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" jiFERTlSSEMENT. 

M On projet n'étant pas de 
donnera ce moment l'iti- 
Itoire intérefi^nte du Rcgne de 
Sa Majefté Impériale , je me fuis 
borné à une iegere idée du cz- 
raûere de ce grand Prince. 

Un plan plus étendu , à l'exé- 
cution duquel je travaille , me 
mettra bien- tôt dans le cas de 
développer avec ordre les éve- 
nemens de l'Empire le plus 
fage r & par conféquent le plus- 
heureux. • 

C'ell là où je réferve une 
place honorable à ce Miniflre 
éclairé , le favori- ôc la gloire 
de ion Maître ; toute rËurop& 
admire le génie élevé ôc les ta- 
lens fuperieurs de Aî, le Baron 
de Touffaint ; verfé dans la coivr 

Tome JL a 
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AyÈRTÎSSÈMÈNt: 
liDiiTance des Finances , art 
vent dangereux ôc toujours dif- 
ficile, il ne seft j^amais fervi 
de fes lumières que pour rem* 
plir les: vûes bfènfàifanties de' 
ion Souverain ^ en rendant fe?^ 
euples heureux. La Loçrainè y 
a Tofcane , & l'Empire , pla- 
ceront dans leurs Faftes immor-^ 
trels 9 à côté du meilleur Maître 
.du monde > le Sujet le plus ûdele 
le Minidre le plus éclairé..- 
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ONSEIGNEiUR 
CHARLES -ALE- 
XANDRE, Duc de Lor- 
raine 8c de Bar, Marquis 
Ûc Calabre , de Gueldires , 
de Monferrat , &: de Tel! 

Ai} 



Digitized by Gopgle 



iv "ËPiTRE, 

cheni en Silefie , Prince dé • 
Charleville , Marquis de 
Pont-à-Moujnrpn Ôc de Nor. 
meny , Comte de Proven- 
ce , de Vaudemont, de 

BlancKenberg , de Zutr 
phen, de Saarverden, de 
Salm ^ de FalKcnilein « &:c. 
Chevalier de l'Ordre de la 
Toifon d'Or , Maréchal 
des. Armées du Si -Empirç: 
Romain 9 Ôc. de celles de; 
Sa Majefle Impératrice Rei«> 
ne de Hongrie & de ^o-j 
heme , & Lieutenant- Gou- 
yerncur , & Çapiuioe Q^^^ 
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E FIT RE. V 

fierai des pays - Bas Autri* 
cniens , . &c. &c* 



MONSEIQNEUR, 



Honorer Us Lettres^ Ùj^toté' 
gtî ceux qui les cultivent^ ceji 
le partage des grands Princes: 
heureux font les Souverains 
qui guidés par l exemple de 

FOTRE ALTESSE 
ROYALEj fatisfont leur 
inclination en remplijfant leur 
devoir* 

Héros dans les armées j Mi^ 

Aiij 



MPITRE. 
nijlrt au Confâl , Ù toujours 
îami itsMufes^VqjRK 
ALTESSE ROYALE 
réunit tous les talens ^our kc 
gloire de ï humanités & U 
bonheur du monde. Je fiâtavec 

un pofond rejpeê * 

m 

MONSEIGNEUR, 



VE VOTRE ALTESSE SOXMB;, 



Le très-humble , &;trè$4 
obéi£^t ferviteur, 

ÇHEVRIER^ 
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F RE FACE. 

Uaad même la'Loœd* 
nen'auroit produit au- 
cun de ces hommes cé- 
lèbres y kl gloire des 
Arts 9 & l'honneur de leurs fié» 
cles y on ne pourok^làns injufti- 
ce déclamer contre cette fatalité, 

£a eâfeCf comment cultiver les • 
X^ettres dans une Province qui 
a été pendant pluTieurs fiécles 
Je tlicâtre fanglant des dix guér- 
ies fiicceflives , & qui , privée 
trop ibuTent des regards l>ieiifài- 
fans de iès Souverains , ne s'eft 
occopée que du foin glorieux de 
les iervir ; des fujets qui pla- 
gient leur bonheur dans le de- 

A» • • • 




VHj PREFACE. 
voir de foutenir l'intérêt de 
leurs Maîtres contre des voifins . 
inquiets ou ambitieux , étoient- 
îls libres de s'appliquer auxScien- 
ces ? &-doit-oa faire un crime 
du repos dont on jouit après la 
vidoire { Lorfqu'on punit lès _ 
lenriemis ^ on éclaire rarement 
les concitoyens , Athènes triom-» 
phante ne fut pas toujours Athe7~ 
nés la do£te , mais à quoi fer- 
vent ici des exculès que le génie • 
des Lorrains rend inutiles f 

Quelcjues puiffent être les 
•idées populaires que l'on a eues ■ 
• de cette Nation ^ on doit tout fo- 
crifîer à la vérité ; quand la railbn 
parle > les préjugés tombent ^ 
& cent monumâns illuûres Teni- 
•portent fur une croyance ridi-» • 
cule. - • 
' La Lorraine a fourni de très* 
grands hommes , ôc furtout dans 
Tes Arts > ces Mémoires vont le 
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PREFACE. k 
ju^ifier : reUe à parler du plaa 
qm les« dirige. 

Le laborieux Dom Calmet 
dont tous les S^avans sefpeâene 
les mœurs > ôc eiUmenc le zélé > 
a. mis au jour il y a près d'une 
snnée , un in-foUo très-vafte , 
intitulé : ItibUotàéqiêc L&naine » 
ÇH Hifioire des Hommes lllujlrgs 
qui ont fleuri en Loïtaine , dam 
tes trois Evêchés, dans l' Arche-*^ 
vêché de Trêves , dans le Duché 
de Luxembourg , &c. Ce Recueil 
liiftoiique qui fcmbloic par foa 
iitre même ne devoir compren- 
dre que Us Hommes- Iliufires qui 
ent fleuri en Lorraine , &c. ren- 
ferme plus de neuf oicns titres- 
d'ouvrages que perfbnne n'a vû p 
^ qui coniacrés par une tradi- 
tioii plus que fufpede , préten- 
dent immorralifer des citoyens 
inconnus. A ce premier deâàut 
que l'Abbé de âenones auioit- 
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« PREFACE, 
dû éviter $ il s'en joint un autre 
plus dangereux encore i les oc- 
cupations multipliées de Dom«* 
Calmet ne lui ayant pas permis 
de lire tous les ouvrages réels 
dont il parle dans fon livre y il 
a eu la complaifance de s'eit 
rapporter au bruit public > 6g 
égaré par la voix même qui au>- 
toit dû le guider^ il a placé parmi 
les Hommes Iliuflres un grand 
nombre d^Auteurs qui en font c»" 
dus par Touvrage même qui leur 
fert de palleport ; je ne parle 
point du nrerveilleux qui eft ré^ 
pandu dans la Bibliothèque Lor-^ 
faine 9 Dom Calmée unit à des 
mœurs pdies une bonne foi , qui 
lèroit plus eftimée encore > ii elle 
étoît moins dangereufe > inca^^ . 
. pable de tromper > il juge tous- 
les hommes d'après fbn cœur y 
écprefque tous les hommes li& 
trompent , il aoit iàns Tombçe 



s 
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PXEPACS. 
ée défiance celui qpi a oCé lus 
àkefai v^, & cette faciikéa 
donné nailTance à l'hidoire det 
yampires, A Tégard du ftyle ^ 
je ne prétens pas l'excufer , Au-^ 
teu£ (ans prétention , l'Abbé de 
Senones n'a écrit que pour in^ 
traire , 6c s'écant pecftiadé que 
l'^égance 4e la diâion > n'écoic 
qu'un ornement fuperâu^ il a; 
crû fe faire un mérite , en fa- 
. crifiant à Tsadeur de fbn xéle ^ 
H gloire nécei&ire de s'expri- 
mer noblement ^ ôc il eft dans 
Terreur. L'hiftoire a un ftyle qui 
Jui eA propre > auffî éloignée de 
ia dignité de l'Epopée , que d& 
la familiarité de la coaveiution ^ 
il faut un jufle milieu entre l'u- 
ne 6c l'autre » montée (m le toi» 
de rOde y l'hiftoire ennuie 
écrite dans le ftile bas f elle 
avilit le Héros. 

Ces dtifécemes coniîdéiamottS' 
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kîj PREFJCÈ. 
plus que cela , le dédr d'êtré 
utile à ma Patrie , ma déterminé 
à traiter une matière que je crois 
que DomCalmet n'a pas rem- 
plie > ibit enrobmectant des hom-i' 
mes véritablemenc grands .^foit 
en plaçant au rang desfçavans 
un tas de prétendus Auteurs 
qui ne doivent ce titre qu'à leur 
vanité ôc à l'erreur du peuple; 
- Plein d'âttaehement pour fort 
Ordre y Dom Calmet femble 
avoir pris plailir à s*appéfantic 
iur une foule de Bénédidins qui 
ibnt à peine connus dans les 
Chroniques de leurs Monafte- 
res. Cette Congrégation eft (t 
Kefpedable par elle-même, qu'ii 
eft inutile d'aller chercher des 
fujets ignorés , pour, lui prêter 
un feux luftre qui ne fcrviroit 
qu^k h ternie chez les £tcan<«' 
gers. 

' Les Mémoires que je donne Ôç . 
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P RE FA C E. xiij 
.pour lefquels TOu vrage de Dom 
Çalmet m'a été d'un Ci gcaad 
fècours 9 que je confens qu'on 
pi£nne mon Livre pour l'abré- 
gé du i]en^ ces Mémoires^ diibis- 
je, contiendront par ordre chro- 
nologique 9 le tableau des feuls 
XiOrrains qui fe &>nt diûingués 
dans les Sciences ôcdans les Arts^ 
à commencer depuis Gérard 
d' Aliâce, premier Duc héréditai- 
re de Lorraine 9 jufqu'à h rancis 
III. j'y comprens les Evcqaes de 
Toul, qui lèuls Diocefains dans 
Uplus grande partie de la Pro- 
vince dont je parle , font cenfés 
çn être ; une Lifte alphabétique 
telle que çdlc que i'ALLc ce 
Senones a employée, n'iofbruic 
que foiblement y pour juger faif 
nement des Sciences ôc desArts^ 
iJfkut connoître leurs progrès,. 
&L on ne peut guères y parve^» 
m q^!en l<es. e^minant |)ar la 



I 



MV PKEFACÏÏ. 
iucceiïïon des tems , l'abrégé de 
ia vie du Duc Régnant , fera 
&ivi de rhïftoirc fuccinte des ' 
liommes iàmcux qui ont vécu 
. fous lui j les titres de leurs ou- 
vrages , & un Extrait très - fom-. 
mairede ceux qui om eue plus 
de célébrité achevearont le ta- 
bleau. 

Immédiatement après les 
Anecdotes littéraires qui ont 
tapport aux règnes des Ducs de 
Lorraine , j'entrerai dans la ré- 
futation annoncée par mon ti- 
tre, & j'apporterai les raifons 
qui ont pu nac déterminer à ti- 
rer du Catalogue des Auteurs 
iàmeux , ceux qui feront nom- 
més dans ma critique , la plu-^ 
part d'entre eux feront fans doute 
piqués de fe voir exclus d'un 
tang auquel ils penfoient de bon-^ 
ne foi avoir des droits acquis ,^ 
jSç ils traiteront lûrement de té- 
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PREFACE. XV 
knérité un projet qui n a pour 
i>ut que la laiibn 6c la juftibe ; 
que m'impoitent leurs clameurs? 
Soumis à la poilérité » c'eâ elle 
<^ui doit nous juger > que ce& 
méconcens ÊlTent leurs efforts 
pour mériter ion fiifirage, je 
lêrai charmé de les voir triomr 
pher de mon erreur y un bon ci*- 
coyen fàcriBe volontiers fon 
amour propre à la gloire de fejs 
Compatriotes. . 



• I j • 1 n 1 ■éi^ 

te 

^^15 VEDITEWR^ 

T Auteur compte dans peu 
donner arn volume qui jie 
comprendra uniquement que les 
' gens de guerre , c'eft-à-dire Jes 

Lorrains qui fe font diftingués 
dans l'art militaire ; cette partie 
ne fera pas la moins eHentielle 
de l'hiftoire «de Lorraine , per- 
fonne n'ignore que la valeur eft 
aufli attachée à la Nation dont 
on parlé /que la fidélité qu'elle 
a toujours fait éclater pour fes 
Maîtres^ 



MEMOIRES 
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MEMOIRES 

POUR SERVIR; 

A VHIST O I R E 

DES 

HOMMES ILLUSTRES 

■ DE LORRAINE. 

Fkemieii Duc Héréditaire^ 
GERARD D'ALSACE* 

* 

rai^^i A Maifon de Lorraine re- 

M ^^Êi ^^^^^^^ Gérard 
^^^1 d' Alface ; ce Prince forii 
ides anciens Coiûtf 5 d'Alfacejj efl,lç. 
Tom I B* 



âi M£M0IB£S DBS HoMMES 

chef à^im grand nombre de Hérofi- 
qui ont fait les délices de leurs peu*^ - 
pies , & Tadmiration du monde. 

L^Ëmpereur Henri IIL donna le 
titre de Duc de Lorraine en- lO^S. à: 
Gérard qui pofTedoit indépendament 
de prefque toute la Lorraine • Aller- 
mande 5 une partie de: TAiface > 6c 
du territoire de Trêves, protecteur 
des Abbayes les plus puiflàntes de^ 
fes Etats.. Ce titre n'^étoit point une. 
décoration frivole y Fadnûniflratldfi 
du , temporel auquel il étoh iini^augH 
mentoit les revenus du Prince » Se 
fa politique moins encore que foniar 
térêt fçut afTujetti^les Moines à Tobr 
fervation d'un vœu prefque. toujours, 
négligé. 

' Des Sujets inquiets plus amis de 
indépendance que de la liberté, ofe-f 
fent tourner leurs arihes contre leur 
Maître Gérard obligé de les- pomr-f 
fiivfe jvTcja'w. ibnd de. la PravioQt' 

4 • 
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Illustres ds Lorraine. ^ 

de Vofges 9 où ils commettoient des 
brigandages affreux > mourut prefque . 
fubitement à Remiremont en 1070. 
À Fâge de quarame-fix ans. Piiifienrs 
Auteurs imputent fon trépas au poi^ 
ion fans en donner la moindre preuvo» 
Le peuple toujours avide du merveil- 
leux , s'efl ^t une vieille habitude 
de croire que les hoounes élevés ne 
mouroient jamais de leur mort nao»- 
relie ; & la plàpart des hiftoriens ^ 
slaves d'un préjugé greffier n^onc 
•cpie trop entretenue cette idée. 

Gérard eut trois enfans de fon ma- 
tiage avec Hadvige de Namur , pe-* 
dte fille de Charles de France , Tierri 
Hicceda â fon pere , Se h Duchefle ik 
veuve prévint la Cour en la fuyanf*' 
Retirée dans le château de Chatenol 
que fon maii avoit fait bâtir > elle y 
paifaie refle^deiès jours à faire des^ 
fondations ; amufement pieux d'une 
ITsittceire fans crédit.* 

Bii - 



•'4 MÉMOIRES DES HoMMÏSÎ 

- Il ne parut quW grand homraé' 
' pendant le règne du premier Duc de 
Lorraine 9 la Saxe Tavoit vu naître eu 
i03 3» Pibon efl: fon nom > le Comte 
4de Thiema fon pere qui jouoit un rôle- 
important en Allemagne Tenvoya aiç*. 
-près de l'Archevêque de Cologne fon 
amL Ce voyage n'eut point pour ob»* 
jet une curiofité frivole > Tétude feu^ 
Je y donna lieu;. & les progrès de- 
*Pibon furent il rapides^ que de l'Eglife 
:4e Mayence où il étoit place à Tâge 
de dix-fept ans ^ il fut nommé à F£«. 
j^eché de Toul, le hazard de la 
.naiffance laiflfa au mérite le foin de 
tout faire» Pibon à la tête d'un Dio-*»^ 
cefe célèbre ne. penfa qu'à fe rendre 
digne du titre qu'il portoit.. 

Prélat faint,. fes occupations les 
plus douces étoiëm de prêcher fes' 
l^euples ; Prélat • fçavant r il paiToit 
ies momens de retraite à pubher des 

InUrudlions Paflorales qu'il fiwfoit lut 
mêmeft 
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Illustres de Lorrain^* f 

Les Dignités de KEglife que la 
tçnce des guerres avoit rendues vena-^ 
les 9 & le mariage des Prêtres fixe*' 
jrent Tauention de Pibon ; c'eil à fes 
foins généreux ôc à Tes réflexions fa^ 
ges que TEglife eft redevable d'un 
décret du Pontife Urbain fécond qui-* 
veut que les dignités £ccléfiaftiqued 
ie donnent au mérite » & qu'on ne 
confère plus les Ordres Sacrés . aux 
Clercs qui fe marieront après avoii? 
obtenu le Soudiaconat» 

■ 

: Cetilluftre Prélat mourut à Toul 
le neuvième Décembre 1 107. âgé de 

, IL Duc HÉRÉniTA IHE*- 

TIERRI.. 

• Tierri prit poffeflGion^ des Etats de 
ion pere fans attendre Finveititure de 
l'Empereur 9 cette indifcrétion ne; 
point iiiaefte> puiiqu& Henç 
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é Mkotrss des Hommes 

ÏV# qui regnoit alors le maindot 
dans ià Souveraineté contre le Comte 
de Bar qui avoit établies des prétei^ 
lions fur la Lorraine , delà il paflk 
en Allemagne en qualité d'Allié de 
VEmpereur* Les Saxons qu'il défit 
lui méritèrent le furnom de VaUlam^ 
Grégoire VIL contre lequel Tierri 
s'étoit déclaré pour fuivre le pard de 
^Empereur » Texcommunia deux fois^ 
& deux fois le Pontife âit battu» 

Le Duc de Lorraine devint pieuit 
de fe réconcilia avec Grégoire^ qui en 
ïo^o. le nomma Vicaire de l'Empi-^ 
ttj la fin du règne d'un Prince dévot 
eft toujours utile à F£glife^ Tierri 

» 

qui n'avoit pû fuivre le projet d'aban- 
donner fes propres fujets ^ pour aller 
Chrétiennement combaure les Infiw 
deles lors de la première croifade ^ y 
fupléa en envoyant en Egypte nom- 
lire de Chevaliers Lorrains fous ià.^ 
banalere^ en fàilàni des fondationsT*^ 
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Illustres de Lûreaine* 7 
tonfîdérables que Fufage autant que 
la piété, rendoit toujoufs iiéceffiùres , 

iouveut abuûves. Tierri xemuaa & 
carrière en 111 âgé de 70«ansr 
ks François qu^ii aimoic furent nqp-*- 
pellés dans Ion tedament ^ Ôcil vow*- 
lut être enterré à la manière des nor- 
bles de cette nation. 

Sîffion £on iik aîné qu^il avoit eu- 
de Gertrud^ fille de Robert Comte 
. de Flandres Je remplaça fur le Trône»» 

- Cçft fous le règne de Tieni le odon , Ab- 
yaillant qu'Odon originaire d'An- ^^^^ 
gleterre > Religieux de l'ordre de Ci-- 
teauXf vint éclairer la Lorraine; nom*- 
mé Abbé de Morimonc , dîgmté di£»- 
dnguée dans cette Province ^ & â la- 
quelle le titre de Grand-d^Elpagne de 
la première ClafTe efl aujourd'hui at— 
tacké , Odon s'apliqua à commenter ' 
letexte de TAnden Se du Nouyeaw » 
iTeflamem 9 cet ouvrage £at fuivi d»; 
j^uelques remarques fur & Benoît^ 
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t MéMOrtB DES HOMM^ 

cet Abbé uniffoit à la connoi£fance 

r 

des livres faints le goût des fciences 
abftraites^ géomètre exaâ ^ mathé-^ ' 
fiiaticien profond ^ (ës traités fur la 
mulique & Tallegre étoient des chefs-; 
d'œavres d'autant plus eftimés que 
ks hommes s'appliquoient moins 

alors» * 
: Hmourut le 7. Septembre 
âgé de 4^7« ansr 

♦ 

III. Duc HéréditairEi^ 
SIMON PREMIER-, 

• Simon étoit un Prince remuant 
inquiet^ ôc belliqueux ^toujours enga--: 
gé dans de nouvelles guerres où il en- 
droit fouvent pour avoir letriffe plaifitf 
de combattre j fes fujets ne le virent 
jamais que les armes à la main , c^efir 
en fe defFendant au fiege* de^ Nancy 
contre l'Archevêque dé Trêves & 
i'Ev êque (k Mptz fes religieux enne-^^ 
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IXLUSTBES D£ L<MIRAINE» ^ 

mis y qu^il encourut rexxomimiiiica- 
tion qu^il ne brava pas , le Pape In- 
nocent U. qui écoit alors en France 
leva Tanathême 9 & Simon fe réccui- 
cUia avec r£glife qu'il vengea quel- 
ques tems après de i'opprellion du 

Duc de Brabanu 

»• 

L'Empereur Lotaire fccond , beau- 
^ere du Duc de Lorraine 9 Fengagea 
de l'accompagner en 1 1 3 7. en Italie» 
où il aiioit porter fes armes contre le 
Koi de Sicile* Simon qui iervit dans 
cette guerre en qualité de Lieutenant- 
Général de l'Empereur, diftingui, 
& il ne rev'mt dans fes Etats qu^après 
le décès de Lotaire* Il mourut en 
ii^p. à TAbbaye de Stultzbrona 
qu'il avoir fondée i Adélaïde fa veuve 
prit le parti du Cloître dans l'Abbaye 
du Tart en Bourgogne. 
* Le règne de Simon 9 & celui de 
JMàthieu premier fon fils àmé qui lui 
Tom Iw C 



%ô MéHoiRHs DES Hommes 

fiiccéda^ne préfent^t hom^ 
me célèbre dans ks arts* 

IV. Duc HÉRÉDITAIRE^ 

MATHIEU PREMIER. 

A Tavénement de ce Priace au ' 
trône, ilfoutint avec fuccès une pe- 
tite guerre contre £tienne de Bar» 
iplvéque de Met?^, dont U anéanti 
par-là des prétentigns. qui devienn^^ 
toujoiyrs chimériques , quand eiles ne 
font pas juftifiées parla viéloire* Le 
Prélat vaincu prit le parti de la raifon» 
en s^alliant |yec la force 5 & conjoîa^ 
tement avec le Duc » il s'empara de 
^afwerden. qu ils firent rafer. Cette 
conquête fut fuivie. de la prife du Châ^ 
Xfiàix d^Epinalj dont TEvêque deMetafc 
prit polTefUgn, 

Mathieu termina fa carrière con4 
formément à Tufage de ce tems , c'eft- 
i-dire qu'il fit beaucoup de donation^ 
pieufésj TAbàye de Cl^irlieu qu'il 
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hyoïl toùàéc à une ikue delà Capkaid 
de fes Etats > lui iêrvit de tombeau^ 
Il y mourut après un règne de 37^ 
ans en 117^. 

V. Duc HéRéDITAIRE. 

SIMON IL 

âimon feccmd remplaça fon perefut 
k Trône : Ferri de fiitche fon frère i 
ambitieux » voulut s'agrandir aux dé- 
pens du Duc > & fut vaincu : les Melr 
feins qui firent une irruption en Lor* 

taine, n'eurent pas un fort plus heu- 
leux. Simon tranquille dans fes Etats ^ 
donna tous- fes ibins aux finances & à 
la pokce : les bialph^mateurs furent 
condamnés à être jettés dans la rivier 
re, peme cruelle , mais peut-êtrè 
trop douce encore y pour des monf* 
trci qui aviliflent la Religion , & deA 
honorent Thumanité* Les Cotteraux 
e^^e de Brigands qui couroient lé 
pays pour le ravager, furent ducruits i 
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lesluife qui dans leurs (ynagogue^ 
fidoroient moins le Dieu qu^ils croient 
qu^ils n^infultoient à nos Myfterçsj fu- 
rent chalTés des £tats de Simon. Il 
faiiui une raifon . auni puifTante pour 
fôrcerle Duc à bannir de fa Souverai- 
neté une nation errante qui ne fubfif- 
tant partout , que parce qiie par-tout 
elle eft prôfcrite > porte avec elle les 
reffources du commerce , &c la ciroi^ 
lation de l'argent* Les fpeâacies mé« 
riterent auffi l'attention de ce Souve-* 
lain vigilant 5 & il crut qu'il étoit dç 
fa fageffe de les deffendre : roiilveté 
n'avoit point encore befcdn d^un re-^ 
mede dangereux , que la politique n'a 
fupporté que pour éviter tm mal plus 
dangereux encore ; d'ailleurs la fce^^ 
ne avilie ne prëfentoit qu'une école 
odieufe qui mafquoit le crime fous le 
voile de la bouffonnerie, trop fors 
pour être plaifans, trop libres pour 
p'être pas indcccns , Içç CgmçdieflS 
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de ce tems étoient les organes publi* 
ques de rinfkmie ; Molière eft le pre- 
fflier des Auteurs comiques qui ait 
commeucé à tirer le Théâtre de Top-; 
probre dans lequel il gémiflbit^ &c des 
Tivaux heureux lui ont rendu cette 
pureté poifi laquelle il étoit fait ; cor-, 
riger les mœurs , &c divertir les homr 
mes , voilà le but glorieux de la Co- 
m&lie , c^eft de ce fpeâaçle le feul 
qu^un honnête homme puifife eflimer > 
que i'ai dit *• ^pîtr- de 

vrîeiiM.rE 

Le Théâtre n'eft plus ce dangereux abyfme » v^uc dc^ * 
Où fur le char Jei ris on voloit vers le crime ^ 
Ce la fceae épuréetaux yeux des Speâateur^^ 
PrcIèAte le tableau des vertus & des mœurs ^ 
Noa ce tableau lîvere où la rai(bn farouche^ 
y^k malignement les poiibns de ia bouche $ 
ALls ce portrag riant où Thomme combattu^ ^ 
Dans le fein des plaifirs embraile la vertu» ^ 



Après ceae digreflioni ilmerefle 
à dire que le Duc Simon abdiqua la 
{oaY&[^àn^iù ^ conduite fauiTe qui ;| 

- "j 
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jprefquetoujoursperdu ceux qui PoiQI 
«nployéé : devdîù fujet de fon neveu^ 
il entra dans f Ordre de Cûeaux oii U 
fit des vœux ; Stuit:&bronn fut k Mor 
fiailere qu'il choifit ^ & où il mourac 
^eux ans après fop abdication i c'efb: 
a-dire en 1207* 

. Je ne puis terminer cet article fan$ 
çarier du Chef d^une des Maifons lç$ 
jplus illudreâ de Iiomine ; I>rogoQ 
félon qudques Auteurs ^ & Dreux 
au fentiment de la piu9 faine pareil 
des Hiûoriens , avoir eié Sénéchal 
de Lorraine , & Confeiller d^Etaty 
fous le re^ne de Maihieu premier^ 
Simon fon fils conferva à Dreux des 
/dignités qu'il méritoit, parce qu'il 
fçavoit les remplir; fujet puiflânt ^ 
# mis trop fage pour vouteîrrêtre, 86 
trop politique pour le paroître^ il 
jéchaagea la Ville de Naixcy» fur 
Jaquelie il avoit des droits incontei^ 
Sabks , com^ le petit Bourg de Lét 
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noncourt^ fe réfervant toutefois le 
nom de Nancy y que cette faimlle qui 
fk encore avec édat en Lomâne » 
portée pendant très-long-tems» B eft 
neme iiirprenant que ceux qui exiftent 
apiàjoiurd'iiui aient abandonné un titre 
^ui éioit attaché à leur Maifon depuis 
5^40. ans i les droits du fameux DreuK 
iur Nancy a voient éié avoues par le 

Miœ ; indépendanifflent des preuves 

^l'on en a, ^échange juftifie ce 

avance, & l'on fçait que Dreux , 

■voit contribué de ies deniers à la 

conûrudion des bâtimens publics de 

^ancy^ Cette vérité fera tomber la . 

réflexion abfurdc de quelques hifto* 

riens, qui ont imaginés des fables fiir 

Fétabdiflcment de cette Ville. ^ , 

Richerius»Religieux de l Ordre de Hiftoricn & 

S. Benoit» commença à fe faire con- ^ ** 

noître ibus le règne de Sunon IL par 

quelques ouvrages imporcaos fur fk 

Congrégation , fur la Lorraine j| 

Ciiij 
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quand le Duc Thiebaut premier doJie 
je parlerai dans peu, fut fait prifon-: 
nier par TEmpeteur Frédéric après la 
prife d^Ainance> Richcrius fut en-j- 
voyé auprès de fon Maître qu'il fer-; 
. vit ; de retour en fa Patrie i les Mufes. 
partagèrent fes loifirs. Indépendam-^ 
ment du Poëme intitulé > U vie de 
ÏAbbé Antoine 9 on a d^ lui quan^: 
tité de petites pièces en vers Fran-î 
çois. En voici une que je rapporte i 
elle fuffira pour donner une idée de 1^ 
Foëfiede<:e iîécle, & du talent de 
l'Auteur : elle roule fur une règle de 
calcul qui fert à indiquer le jour de 
Pâques^. 

Quiconque véut Piques trouver^ 

Par cette règle peut prouver , 
Quand eUes (èroatcercainement , 
• Car la règle mie ne ment f 
XIV*. jours point ne dotés ^ 
Dei prémes au creilànt contés^ 
Après la Si/îme jour de Maà 
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Car Je fa tigïe difl li Art / 
Qm tôt le premier Dimanche f 
Après iceile (juatorzaine 
Sam toz jouR Pi {ues &n$ mentir t 
La ligle io convient coniêntir» 

Ce qui eft de fingulier dans cette 
pièce, c'cfl la diflFérence du langage! 
les trois premiers vers font écrits avec 
la pureté de ce tems, & le reûe efl 
d'une obfcurité qui feroit prefque 
penfer qu'ils ne font ni de la mcma 
main , ni du me me fiCcle» 

yL D U C H É RÉ D I T A IR Er 

F E R R I 11^ 

Simon II. ayant abdiqué , ainfi que 
je viens de le remarquer , & n'ayant 
pas eu d'enfant de fon mariage avec 
IdedeMàçon, fille de Gérard Com- 
te de Maçon ôc de Vienne , Ferri fon 
nevea régna au moment de fon abdi- • 
çmotki fon pjere fc^ contenta du tia» 
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de Duc de Lorraine^ & prit le nom 
dcFerri premier, c'eû la raifon pouf 
laquelle tous ks Hiûoriens appellent 
celui-d Ferri II* 

Thiebaut, Comte deSaf^ quî lui 
avok donné Agnès fa fille en maria-^ 
ge y ne iervit pas peu à Êûre montéx; 
f'erri fur le Trône de fon oncle : malfi 
gré ce fervice important 5 le Duc 
vécut pas long-tems en bonne intelli^ 
gence avec fon beau - pere > &c tous 
deuxfe firent la guerre pendant quel^ 
ques années ; mais après pluTieurs 
fuccès ^ Ferri fut k yiétime de.la quer 
ïelle , pui£qtte k Comte de Bar le 
prit phfonnier dans les plaines de 
Gorze, avec Tierri du Châtelet, à qui, 
fa bravoure avoit fait donner le fur^ 
nom à' Enfer y, Sl Philippe de Ger-j 
bevillerfes frères. Après fept mois de 
prifon , le Duc & fes frères recou-; 
Vrerent leur liberté , mais à des condi-f 
âons honteufes pour Ferri ^^ui itfi 
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«coacnûnt de plier ious \m erniooft 
4iiams puîflâat que itiL Iminédiater 

^eai aprc^ cette guerre malheureufe^ 
JFerrl cr.ua da.is le parti de Frédéric 
4e Soiiabe^à qui Othon Je Bnmfv Ick 
jdifpuioit la couroimâ de TEuipire j 
1^11$ heureux dans cette guerre étrafik 
g/SK > que iorfqu il de&mdoit les i^to^ 
{^res Etats > le Duc revint triompliant 
dans fa Capitale ^ où il mourut k i8« 
^Décembre 1 2 1 j .laliTiiiit de fon mari^- 
£e deux fils qui ou régné cous les deux 
.comme nous le verrons 
- J^Qixi fecood , ^ i hiebaut premier > 
i^bn fils aîaé » n'oâxâoi «iaos ieius rc* 
^gnes aucuns vefliges de grand» bofs^. 
fuës dans la partie que je traite* 

Vll. Duc héréditaixk; 

THIEBAUT PREMIER, 

l^baut premier > que ks Fraf^- 

çois appelloient communément le Bd 
I^uc ^ paiToii pour le Prince le mieux 

/ 
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fait de fon tems , idlié à PEmperetft 
Otfaon 9 il fe d^âingua à la Journée de 
-£ouvines y fi funefte à fon parti / &C 
fi glorieufe à Philippe Augufte* Fre-^ 
deric compétiteur ^d^Othon y dont 
Thiebaut foutenoit les droits, fe dé-^; 
dara contre le Due , & vint l'aflîé^: 
■ger dans le Château d'Amance , d^oiï 
il eut la douleur de voir brûler paï 
fon ennemi ^ la Capitale de fes* £tats*' 
Prifonniep à Amance , Frédéric le fie 
conduire à Virtzbourg , où il fiit 
traité moins en Prince qu en efelavea! 
« Thiebaut ayant racheté fa Uberté j; 
revint mourir dans fon Duché d^urt 
.poifon lent que Fredîeric eft foupçoifrî 
né par tous les hifioriens de lui avoif 
fait donner* Ce Prince qm n'avok 
point eu d^enfans de fon mariage avec 
;Gertrude de d^Aibourg , mourut à Tâ-î 
-ge de 2^1, ans le 2^. Août 1 2ZQw- 
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iVIII. Duc HéKéDITAI&£« 

MATHIEU IL 

Mathieu fécond fuccéda à fonfre- 
Ise ; la prenuere année deibn règne (uc 
iignalée parl'abaiiTeinent de quelques 
Seigneurs Lorrains , à la tète def- 
quels on. voyoit liugues Comte de 
Lunev'ille. Cette aâion éclatante 
donna de grandes cfpcrranccs de ce 

jeune Prince ^ & il les juihfia pendant 
tout le cours de fon règne. 

Vainqueur fur les frontières de fes 
Etats des Comtes de Bar 6c de Chan^ 
pagne , qui s'étoieot ligués comre luij 
il fe li /ra à la mnnie du temSi &; jSt 
le voyage de la Terre-Sainte, entre- 
pdiê pieufe , toujours déplacée dans 
un Souverain , dont le premier foia 
eft la garde de iès Sujets/ 

Le Duc de recour en Lorraine , 

m 

îfavailla ju^^u'à fa mort à nuiateiiir 
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Tordre dans fon pays ^ & la psôi^ 
ik€^ fes voiâns* 

Il décéda le 1 6» Juillet i a y i • âgé 
de ans s Catherine dfe Limbourg 
fe' veuve fut nommée Régente de Lor- 
raine , pendant la minorité de Fcrri 
III. fon fils. 
Jacques . Ceftfousle resrne deJVIathieu fc-l 

Huvigny j A ' 

Evèqac de cond que naquit Jacques Ruvigny ^ 
Eifcoofuicc. dans un Village de ce nom^ fitua 
près de Ban Curieux de voyager^ Ru«i 
vigny quitta à F âge de quatorze ansr 
fa Patrie, pour aller en Italie : Parme 
âitla Ville qu?il choiiit par préféren- 
ce, parceque FUhiverfité qui n^y exifta 
plus , étoic alors dans tout foniéclat 9 
de Parme ^ Ruvigny fe rendit à Ra^, 
vçnn&9 où il enfeigna publiquement la 
Droit civil $c les Décrétales» U avoic 
alors une réputation fi étendue en Ita-* 
lie , qu^on le nommqit communément 
Jacrqms d^Mû:ifeme ; de cette ' Villct le 
Fape Nicolas IV.i'appella à Rome g 
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èûSi U k£t Audi^air. Les talens iiipé^ 
Tifiin avec lefquels il remplit cette 
cliarge > lui méritèrent la bienveil^ 
hrSc du Pontife , i^ui le nomma à TE- 
.vcché de Verdun; faveur d'autant 
plus finguliere que Ruvigny deve^^ 
jK>it r£vêque Diocéiain de fa Pa^ 

Le Prélat en arrivant dans fon Dioi^ 
celei eut la douleur deie voir agitç 
jïar des troubles qu'une impofitioq 
©ouvelle avoir fait naître. Philippe I9 
Bel qui prétendoit lever un impôç 
que le Pape lui avoit accordé fur If 
Clergé f trouva de la part de cekdv 
fi beaucoup de diificultés» l^uvigny 
n'ayant pu concilier les parties , for^ 
mà le deflein de fe rendre auprès du 
Pondfe > mais ce voyage n'eut pas le 
liiccès que TEvêque s'étoit promis ; ij 
tcHnba malade en arrivant à Florence 9 
il mourut quelques jours apr^s ei| 
JL2S^6. Moreri eiî dans l'erreur , lorf; 
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qu^il fait compofel* à ce Prélat dS • 
12^0. fon Commentaire fiir Fufage 
des Fiefs 9 tandis qu'il eft certain que 
Kuvigny efl né feulement en 12^6. 
pr U n'eft pas poflible que cet Au- 
teur ait donné cet ouvrage impor- 
tant à quatorze ans* Ruvigny indé-* 
pendamment de fon Traité Féodal , a 
mis au jour wi Diâionnaire du Droit: 
fon titre annonce cette vanité ridicule 
que les hommes en réputation de- 
yroient abandonner aux fots. Lumm 
ad reveladonem gentium. Le Dic- 
tionnaire dont je parle , efi un ou- 
vrage faivi y méthodique , & écrit 
avec force. Ruvigny a paffé avec juf^ 
tice pour le Jurifconfulte le plus net & 
ie plus profond de FEurope. 

Du Moulin y ce génie pénétrant 
cet Ariflarque orgueilleux ôc févere, 
appelle Ruvigny le plus doéle des 
Jurifconfultes. DoSliJJimus utrïufque 

Juris Pfofejfor 5 cet éloge eft d'au- 
tant 
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Xàat moins fufpeâ que Dumoulin ava«; 
te de louanges j s'étoit £axt une habir 
cude de tronder tous ceux qui avoient 
craké les mêmes matières que lui» 

IX* Dlc hékéditairEiJ 
FERRI IIL 

J'ai remarqué plus hauc que U 
Douairière de Mathieu II. avoir pris 
la K^ence de la Lorraine pendant la 
minorité de Ton Fils. Cette PrinceiTe 
gouverna cet Etat avec beaucoup de 
prudence jufv^u'en 12)4. tems au-* 
quel arriva la majorité de Ferri. 

*Ce Prince eut autant de goût pout. * 
h guerre que la Duchefie fa mere 
avait eue d^inclination pour la paix ; 
tantôt viâorieux , tantôt vaincu 9 il 
eut le malheur de perdre une mam à 
la bataîUe de Bitche , que les Mef- 
£dn$ gstgnztcnt fur lui. Les détails de 
fim emprifonnement dans la Tout 
AiaxéviUe^ 6xoéc à un mille 
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JMancy» ik liberté récupérée par }t 
œoyen d'un Couvreui: que F^on dorm« 
pour la ti^e d^une Maifon iUullre ëta^ 
blie^en Lorraine j font des fables grof? 
fieres > imaginées pour le peuple tou- 
jours amateur du merveilleux. Une 
feule réflexion détruit cette tradition 
yidicule ; c'efl: que la maifon que ceux 
qui admettent la fable que j'anéantis ^ 
veulent hÏK defcendre^du Couvreuf 
doutils^agit 9 forme dq)uislong-tems 
Wie famille illuftre dans le Comté de 
Luxembourg d'où elle eft originaire* 
Ce Prince mourut le 3 1 • Décembre 
'1303. âgé de 66. ans 9 &nonpastle 
|K:)«coàunele prétend diaprés qt^ques 
Hiftoriens mal inftruits , le P. Wilt 
liem Jéfuite 3 j^ignore ce qui a pù con^ 
éuire à cette erreur > mais je fçais que 
rien ne peut juftifier Fépoque du ?• 
Wilhem. Le Duc Mathieu IL pere de 
Ferri UI^ eft' mort en 12.^1. & laiâa 
fauBigence à & ymve Jii%u'à la maa 



Digitized by Google 



Illustres de Loeràike. 2J 

forké de fon fils , qui arriva deux aas 
aprc's 5 c'eft-à-dirc en 12/3. que 
Ferrà âgé de feize ans monta fur le 
Trône. Or dès le moment que 
F Auteur que je combats convient des 
Êdts que je viens d^avancer» il efl 
inconccflable que Ci Ferri mort en 
1303. avoir eu j?o. ans, ce Prince 
n'auroit pas été mineur à la more de 
fon pere y puifque fmvanc le calcul dti 
P« Vilhem, Ferri ill« auroit été alors 
&^é de cinquante - un ans* 

Ce règne ôc les trois qui fuivent ne 
fourmlTcac rien d' imposant à là au- 
tiefe que je traite 

. X. Duc Hfi&ÉOITAIKS» 

THIEBAUT IjL 

Du mariage de Ferri III. avec 

Marguerite de Navarre , fortit le Print 
ce qui fait l'objet de cetanicle. 
- Marié avant de monter fur le Trôw 

Inrec Elt&betb de Rvmigny, il fin 

Pi] 
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fait prifonnier un an avant la mort dé 

fon pere à la bataille de Counrai^ oh 

U combattoit pour la France > une 

partie des biens de fon époufe fut 

vendue pour ia rançon ; toujours at-* 

taché au parti de la France ^ il fe diC^ 

tingua à la Journée de Mons-en-PueL- 

le , où Philippe le Bel uiompha 

des Flamans,. 

Tkiebaut eut à peine pris les ren-^ 

nés du Gouvernement dont la mort 

de fon pere le rendoit maître » qu'il 

^eûtà foutenir une guerre inteftine 

contre les Grands de fes £tats. .Les 

Chefs de la noblelfe Lorraine piqués 

de ce quiâ la politique de leur maître 

vénoit de leur arracher dés privilèges 

trop importants pour n'être pas dan* 

jjereux ; ' oferent fe foulever contre 

^hiebaut ; mais ce Prince les vaiii- 
«I • ^ • 

<juit en Héros , ôc leur pardonna ea 
Souverain > aucun d'eux ne périt fur 
,réchafFaat , peine ordinaire d'ug 
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(ujec rebellé ^le Duc fe contenu d'eû- 
1er les principaux Auteurs de la révol* 
te> & de rafer les Châteaux de tous 
ceux qui y étaient entrés* 

Six mois après cette expédidon f 
Philippe le Bel v'mt voir 1 iuebmif 
dans les £cats > Tédqueae des Cour» 
héiok point importune alors , 6c les 
Souverains pouvoicnt aveclibcnc Te 
Ibuvenir qu'ils étoient des hoimnesr 
Ces Princes amis ^allèrent eiifemble à 
Lyon pour y aûiiler à la cérémonie du 
Çouronnementdu Pape Qément Vt 
un mur qui environooit une place oik 
Je Pontltc palTok écroula, Clément 
fiit bleiTé j Thiebaut eut le bras droit 
& la cuUTe gauche caiTés > & le Due 
de Bretagne y perdit la vie« 
: De retour en Lorraine ^ il ne put dV 
-bord jpuir du repos qu il y atiendoit y 
Henri III^ Coiara^de Vaudemontprit 
les armes contre lui , & le battit deux- 

fobslapaixfuxvitd^ près ces déâ^ 
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tes , Ôc le mariage d^Ifabelle de Lor-f 
«une fœur de Thiebaut, avec le 
Comte de Vaudemont , cimenta cettcf 
réconciliation» 

r Après, cette paix qui dura peu> lâ 
Duc convoqua les Etats à Neufcha-? 
« t€au« Ce fut dans cette aÛembl^e qu'il 
fit agréer une loi importante > par la-^ 
quelle il était décidé qu un âls de Due 
de Lorraine venant à mourir pendant 
le règne de fon pere , fes enfans mâ-r 
les feroient appellés au Trône paf 
droit d^aîneffe à l^exc^uim de toual 
autres héritiers* 

La guerre fe ralluma de nouveaut^ 
dans la Lorraine > l'Ëvêque de Metz i 
les Comtes de Bar & de Salm vinrent 
mettre le flége devant Frouart, place 
très-forte, dont on retrouve encore 
ks veftiges à deux lieues de Nancy j 
Ikiais fes trois ennedAs furent battus & 
pris prifonniers* Cette viéloire ren-r 
dit le cakoe ^u Puc; qui s'unit; étroites 
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ment avec r£mpereur Henri fon pa^ 
$cat f ÔL cpL^û fiiivk en Italie » d'où il 
xevmt en i^xo» Le puilbn lent que 
quelques Auteurs lui lune donner dans 
f:e pays , e(l une fable fans fondement 9 
.Thiebmit moanit d^ime fièvre ^vcpot 
fini)i2m iilai&lepi; tïAm. Feni 
X V. qui iiicceda à fon père eil le ieui 
ilont je ferai mention. * 

XI. Duc HLKLDITAIREt 

FERRI IV, 

. FemlV.nâqukleii^^ AviiliaSa. 
iiériaer à trente ans de ia couronne 

de fon pere ^ il fçut s'en rendre di-* 
: aiuché^ à la France dont il 
avoit pris les intérêts , iracconipagna 
Philippe de Vabis > fitcceilèur de 
Charles le Bel , en Flandres ; & la 
Journée de CafiCel le vit périr char^^é 
lie gloire &c de regrets* 
: Raoul qu il avoit eu de fon mariage 
àvcc liabçlle d'Autriche , lui luccgdat 
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m 

XII* Duc H^AÉ DIT Aia£|| 

RAOUL. 

. Raool étoit mmeiir en 1 3 28* tenii 
auquel la mort enleva inopinément foa 
Souverai£^ à la Lorraine ; Fera I V4 
qui n'avoit point bit de tellament 4 
n'a voit pu pa^Ià pourvoir à la Ré-^ 
gence : les Grands remplirent les 
vœux de la Nation , en conférant les 
Rennes de TEtat à Ifabelle d^ Autri^f 
die 9 Dousurîere de Lorraine 9 cpii 
gouverna cette Province jufqu^eq 
1334. 

Ctfiit alors que Raodl reçut le fer-* 
jnent fokmnel dé§ différeœ ordres 
de la Nation: enveloppé dans plu>^ 
iieuis guerres > il fçut fe fignaler parr 
tout ; héritier de l'attachement de foii 
pere pour Philippe de «Valois^ auiS 
brave & auiii malheureux que lui r fut 
jtué ea combattant pour k même Roi 
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9i labataillede Crecy qui fç dânna au 
mois d^Août i34<^ 

£iia:e toutes les fondatioas qi|e 
Raoul a £ûtes 9 je ne dois pas obinetf- 
tie celle du Chapitre de S^. Georges : 
cette Collégiale dont Mathieu dp 
Ihocy, filsdeTierri , grand Bailli de 
Lonaiae) de FiUt^e IVfaifi)» de 
AOQCourt 9 fut le premito {Prévôt ^ 
conçoit parmi fes prérogatives Thoa* 
Aeur d>ivojLr jfo;i «^ouveyrain.^ nomr 
lu» des Chanoines i &p^]^i ionda^ 
don de Raoul , Iç D^ç de LorraiAe 
étoit obligié le jour de fon entrée pit* 
bUque dans (a Capitale d^aller prendra 
ybcejwu ChiBur d^e S. Georges , & de 
f téter ièrment entre 1^ mains 4i| Pr^r 
irôtdu Chapitre. Cet uiag^ s'eii obr 
lervelong-tems» mais 3taniilas ayant 
icuni le 10» Septembre 1742^ la 
-Collégiale de S. Georges au Chapitre 
idc la Primatiale de Lori^aine , la fon^ 

Ration de Raoul a été atténuée daiv 
Tome L £ 
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<è- point , aijïli que dans beaucoup 
d'autres. Les amamiTs âk heau , les 
'♦«lis dontto^eurs ont regretté desino 
inmëiis ÊDneuKqai ont été perdus psir 
là démolition de TEglife Collégiak 
^nt je viens de ^ader* Je dois diœ 
'aulÉ que Rao4 fonda la VUIe de iZhê^ 
teaufalins, raffedation qu'il eut de là 
placer fur les terres de FEvêque de 

3Vf etz àvec le<^el îi 4tok èn difo^lcm:^ 
-devint k^fdUfi^ d^tifie<|aersUedoiir ks 
i:J€iTiÉàîii &rent^ là n6tmte^ par ks ééi- 
^ats confidérdbles que-lés ^AUiés^de 
'FEve-que y ^'firent, ^ Gétte Ville qid 
^jourd'hui fous k domination du,£Ldl 
iTrès-Chrétieny appartient à 1-E vê<^ 
♦ ^eMeteîi'qùi en efl: "Seigneur HauÇ! 

^ Bàoul-qtd avok feitfon teftàmetft Èr 
W^lle de la bataille deCrecy^ doiuift 
là Régence de fes Etats à Marie cte 
"Blois fa féconde femme , de laqueile^l 
*Yoit eu Jean , qu'il lài^ en bas^âge^ 



Digitized by Google 



IixusTREs DE Lorraine* 
'B^cnmà de Fenetranges', homme br^- 
VCj diftingué par fon mérite &: par 
V aïeux , fut aflbcié à la DuchefTe^ avec 
laquelle il partagea la Régence. Le 
Comte de Virtemberg qui étoit nom- 
is^ément déligné dans le teilameni: 4u 
J>uc > avoii honori Feneiranges d'i}r 
ne commiillon qui Tégaloit à luL . 

XIIL Duc HÉRÉDITAIRE* 

JEAN PREMIER. - 

La Régence de Marie de Blois fut 

a^tee par des troubles continuels ; 

cette PrinceiTe combattit d'abord les 

Êoneoûs de Ibn fils avec fuccès ; mais 

Famour alicra fon courage &c lui fît 

ipoufcr le C<Mnte de Linaj]Lges» En* 

nuyée des malhoirs qui ravageoient 

fies Etats > ou peut-^e jaloufe de voir 

femard de Fenetranges partager 

avec eiie une adminiûration qu elle 

-^yoki mériter kuk > elle fe relira 

Eij 
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en AMemagne ^ tandis que fon fils 
élevé en France à la Cour du Roi 
Jean apprenoit Tart de régner. 
Le Duc eut à peine reçu le ferment 

' de fes Sujets^ qu^il les quitta pour aller 
combattre les Maures à la place du 

^ Roi Jean , que des occupations- plus 
prenantes retenoient dans fon Royau-* 
me. Au retour de cette expédition qui 

' lui fut favorable , il foûtint une nou-. 
yelle guerre dans fes propres Etats j 
qui ne lui fut pas moins heureufe ; der 
là paifant à l'armée de Charles de 
Blois fon oncle 9 il fe diilingua à la 
bataille d'Avray > où il fut faitprifon--^ 
nier ; libre , il revint dans fa Pro- 
vince , fa préfence y devenoit tous les 
jours plus nécelfaire ; vainqueur de 
He;iri V. Comte de JVaudemônt qui 
avoit profité de fon abfence pour dér 
foler fon pays s il employa les momens 
que la viâoire & la paix lui laiÛbieni? , 
à rétftbii^ la Police ^ & à retirer prefc 

\ 
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«fue toos fès Domaines que le malheur 
des tems avoit forcé d'aliéner* Ces 
opéiaâons confommées^ Jean retourna 
€n France ; c'efl - là qu'il joignit les 
foices avec celles de Charles VL qui 
venok de fuccéder à fon pere. Ces 
deux Princes panirent pour la Flan- 
dres t ÔL revinrent triomphans à PaH 
fis. Jean ne put pas y Êiire un long ^ 
iîéjour y les bourgeois de Iijreufchateatt 
avoient abufé de Tabfence de leui? 
Aiaitre pour iaire quelques innova^ 
ûons préjudiciables à fes intérêts , Se 
aueniatoires à fon autorité. On pré- 
tend même que ces féditieux avoient 
gagné un Secrétaire intime du Duc ^ 
qui iè chargea du foin odieux d^em^ 
poîibmier ion Souverain : cette anecn 
dote me paroît d'autant plus hazardée 
que Jean ne mourut que ûx années 
après que le prétendu poifon lui fut 
donné , c'e(l-à-dire en 13^0. 

Il kiifa de fon mariage avec Scti 



Mémoires des Hommes 
phie de Virtemberg , Charles II. qt£ 
M fuccéda. Comme il n'eut pas d en«t 
&ns de foti fécond mariage avec Mar<-f 
guérite de Loz Comteiie de Chini ^ 
je ne m'étendrai point fur cette al-î 
. liance. 

Les talens qui commencèrent . à 
dévélopper fous le Duc Jean premier j> 
produifitent quatre hônïiAes dignè9 
d'être placés dans l'hiftoire littérdre; 
Guillaume Le premier, eft Guillaume de I» 

de la Marche \ \ -k w 

fondateur du MaTche y fondateur du Collège de ce 
Sûoil! ^ nom à Paris , ie Barrois le vit naître 
en 13 3 3* L'honneur des Lettres 
, Féducation de la jeuneffe occupèrent 
fes premiers inftans ; à peine fut-il en 
âge de contribuer au bien public ;i 
qu'il quitta la Lorraine pour fe rendre 
à Paris , auprès de Jean de la Marche 
fon frère , qui venoit de louer l'ancien 
Collège de Conftantinople , qui nM«» 
toit occupé alors que par un feul Bouf-»' 
fier. Guillaume de la Marche prit le 
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traité k fon aom à. la moxx de ioa kon 
xe: les biens conluicrables qu^il auoifi 
acquis dans la Cour JSccl^ilafUqufi 4 
ou il cxcr^ok avec honnqur la pro-ij 
feliion d'Avocat y état libre & gloH 
ikno^qa'im pr^ugé ridicule veut en 

Mit . l^Abbé de . la Marcbe en étas 
jd'augpiem;er.ie |m)jet ik.iûA.iirere 
parla fondation d^ un Principal > d'un ' 
Procureur, d'un Chapelain & de 
pluUctirs Bû or fi ers ; & c'efl: de cette 
époque que le CoHege qu'il fit bâÔF 
à la Montagne d». Ste^ G&mx&iQ # 
pritl e nom. de la Marobe* 

Le tondateur occupa depuis tou9 
Aes mooiens de vie à embdlir iba 
Colkgef & à procurei: au oM^rite 
indigent les fecours d'une educailon 
utik, prcti-rabkà la fortune qui la 
fiiit prefque toujours. 

GmUaume de k Marche mourut a» 
jnojsd'Aynl en 1^20. 6c fiicenteaé 
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à l'Abbaye de S. Viaor. Soiï tefta-a 
ment ùiuhona&ix à fon nom âc.aux 
Lettres ; le nombre des Oâlciers du 
Collège^ & celui des Bourfiers fut 
augmenté : & pour laifler des marr 
ques de fa recoimoifiance àfk Patrie ji 
H voulut que ces Bouriiers fuflènt tirés 
dek Marche où ilétok né^ &l de 
RoziereS' aux Salines dont ilavoit été 
Curé* 

^BcuTc de ' Beuve deVoinvifle , le contemporain 
autre fonda- & l'exeGuteur du teftament de Guil-^- 

ÏÏ'cïiïc". '**""^^ de la Marche, ëtoit Lorraia 
aufli , né à Voinviile , petit Village fit 
tué près de S.^ Mihiel ; il augmentais! 
fondation de fon ami par rétabliflê-* 
œent de fix nouveaux Bourfîers^qui 
doivent être tirés conformément à fk 
difpolltiçn des Villages de Voinyill^ 
Buxieres,Buxerules,&: delà Ville de 
& Mihiel , ou lieux circonvbifins au 
de:&ut des fujets en état d'étudier 
'^ans ks endix)ît$ dont U fait mentionii 
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Ce fecx>iid fondateur Collège 
a porté pendant quelque tems fon 
nom j mourut douze ans après fon 
aaiîj c'eil-à-dire en I4r32« Il avoit 
été honoré le io< Oâobre 1402. de 
la dignité de Redleur de FUniverfité 
de Paris. Son corps efl; inhumé aux 
^Carmes de la Place Maubert. 

Quoique ce. Collège porte aujour^ 
ià^inaîlenomdela Marche, on voit 
£ir la première porte -d^entrée cette 
Iniciiption. 

Collegium Marchianum Vinyïl^: 
Ikum Ducat us Barrmfu amo funi% 

' Les emprunts confid^rables que ce 
Collège avok été obligé de faire en 
1744. pour iœ réparations néçef-^ 
laires » le mirent dans le cas de fe 
pourvoir à M» de Vintinûllc alors 
Archevêque de Paris, &: en cette qua- 
lité 5u|)é4eur né du Collège de la 
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Marche , fuivant le teftament dii 
premier fondateur , ce ]^rél«c-«l' 
connoiflance de caufê rédutfit -tes: 
bourfes à moitié dans les eiw 
droits où elles feroient en nombre 
pair , fix furent réduites â trois ^ 
quatre à deux ; mais la Gomirainauté^^ 
qui n^avoit qu'une feule bourfe, la con-i 
fer-va i on n'en retrancha qu'une de 
celles qui en av oient trois. Les chofès: 
reflerent en cet^ état jufqu^en I74pw^ 
les Villages qid avoient- droit de 
nommer des Bourfier^ fe pourvu-i 
rent alors au Roi de Pologne 
pour lui demander la permimon d ac-; 
tionner en France les AdminiUrateurs 
du Collège de la Marche , ils Tob-i 
tinrent , & envoyèrent un Prêtre de* 
Rozieres aux Salines 9 qui préfenta tui 
mémoire à M« de Beaumont , aujour« 
d'hui Archevêque de Paris 5 ce Pré* 
lat ordonna que cet objet fe traiteroit 
par forme- de conférence : les jaifoi^ 
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<des deux parties furent difcutées à 
ITaaiiable , & il n^ymt point , comme 
JDbtn Calmet toujours ÊicUe le fup-i 
pofe , une longue fiiite de procéda-* 
tes , le règlement qui intervint rétar 
hèkz k& bourfes dans leur premier état^ 
en les ponant cependant à la fomme 
de 2JO. livres , au lieu de 208» iivrea 
à lav^ucile elles ctoient fixées prccé-* 
demment , parce que la cherté des dcn**' 
rées neperttiettoit point que les Ad-^ 
«d&iftrateurs nourriiTent les fioQifiei9 
iurl^aacienpied» 

Herman d'Ogeviller naquit aO Herma^ 

\ ulage de ce nom en 1 3 70. xflii.de Béaé^liâM 
la célèbre Maifon d'Ogeviller, bran^. 
xhc de celles de Sâlm & de Blamont ; 
M facrifia le rôle important qu'il pou* 
V<wt fouer dans le monde aux chamtes 
de la retraite , &prit Tbabit de £é<r 
«édiâin dans le Monaûere de Saint 
£pure de Tcul. Sa venu Ôl les tar 
lui oM^merent cene Abbaye apr^ 
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la mort du Prélat Valtérus, 

Le Concile de Confiance ayantî 
été convoqué , le Clergé dehoxmne^^ 
un de$ plus nombreux de TEurope if 
nomma 1^ Abbé Ogeviller . pour toti 
Procureur ; &par une difUnâion plu^- 
particulière encore ^les Feres du Con«« 
cile même le chargèrent de la rédac4 
non des articles & des Statuts Syno-^ 
daux 5 qui faifoient une partie de Tob-j 
jet de la convocation du Concile j; 
OgeviUqr kd-même les fît recevoir à 
Toul dans une affemblée générale s 
^c^ék à fa vigilance à fes mœurs 

• . que Ton dût Funiformité dans la difcJH 
pline régulière. ' 

Ce fage Abbé mourut dans fon Moi 
nafterele 25*. Janvier 1433. les re^ 
grecs qu'il kifia l'honorent autant que 
le Concile de Conftance» 

Jacqaemin Des Lettres^ fi nous paiTons aux; 
Arts 9 BOUS verrons dans le même rer 
l^e Jac^ueoûo^ Architecte célebrç^ 
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xiâquic à CoiQmercy en i37i« 
c'eil aux taleos diilmguçs de cet hon^ 
me iâmeux que Von doit le Portrait & 
les Tours de la Cathédrale de Toul , 
chefni'œuvre d'un fiéde moins éclaiir 
té que le nôtre 9 mais fort effimé au^' 
|ourd^hui des connoiâeurs* 

Jacquemin mourut le i !• Février 
1^6. On voit encore fon épitaplie 
édns i'£glire des Cordeliers de TouL 

Le contour de fa tombe contient 
deux vers que je ne rapporte que pour 
Àite V€Âr que cet Ârtifte jouiiToit 
de ià réputation parad fes coiicie 
toyens^ 

Ceux qui ufeot d'Art & uferont t 
àb^f renommés font & feront. 

Les deux premiers mots du fcf' 
cond vers (ont teUemennt mutilés > 
tptoD les devine plus iuféiQent <|u'9P 
neksjjt. 
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X I V, D U C He'r E D I T A I R 

CHARLES IL 

Charles fils de France ayant poffe*' 
éé une partie de la bafle Lorraine , ëft 
caufe que le Prince dont nous parlons 
porte le nom de Chjurles IL Formé 
par forLpere dans Tart de la |;uer;:e f 
il combattit ibias lui avec un cpur^ 
4digne de ibnjionu * ^ 

* La £evjérité xju'il exerça contre les 
Bourgeois de Neufchâteau efl un pror 
|>lême4ans Fliiftoire. En effet, rien de 
îodoins prouvé que le .crime qui leiff 
^ imputé d'avoir fait einpoifbnnçr h 
Duc Jean ; .& je^ balance à taxer de 
cruauté ce que Charles appjella alors 
june juftipe néceflaire ; plus j'examine 
rhiftoire fur cette in>putation , moins 
je puis me perfuader qu'un Prince 
forti d'une Maifon ou la clémence eft 
jaufli héréditaire que la valeur^ ait pû 
j^e peçdre, rompre écartelçr l«s 
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fleoic ders4'une Ville &roii(bup$oa ^ 
fondé il eft vrai par la nebcUîcm dont 
elle s'.étoit rendue coupable peudant 
i!ab£snce du pere de Charles. 

Le Roi de France Ciiiuies VL 
qui protcgcoit les Gcnois , peuple 
léger ^ £siux & crudi» dèsqu'U peut 
Fétre f voulut marcher en Afrique 
pour les ijecourir contre ie& l unilicng»^ 
Le Duc raccompagna » & la Qù* 
jïoïs furent témoins de la vidoire que 
les François remportèrent pour eux. 
. Le Dttc de retour dans Tes £tatt« 
ne fut occupé qu'a les ganmdr de 
rincurûon des Stralbourgcois qui s'é* 
toient portés à Blamon > Tous le pn^ 
texte de fe délivrer d'un ii^pui qu'ils 
itoient obligés , de payer au Duc de 
Lorraine ;^ mm repoufiîés jufqu'aujc 
barrières de leur V&Ue , ils n'obonrent 
la paix qu'ils implorèrent , qu'à charge 
4ie piayer un Aou/el impôt plus conûr 
ilérabieque c^lui qu'ils avoient refufé» 
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« £a I Charles eut le priiicip^al 
^ommandecnent d'une eipeçe de croij- 
^ade , dans laquelle il fe fignala : le Ro^i 
jde Prufle qui étoit à la têqs des cnncr 
mis des Chevalieis Teutoniques , fut 
^it pnfobmer prèsdc Vilna par le Duc 
jqui l'envoya à Mari^bou rg* 
" Le pue d* Orléans , £rere du Kdi 
Charles VI. s'étant ligué contre Ru- 
i>ert de Bavière , qui yenoit d'être élu 
Empereur , voukt contraindre le 
PUc Charles, à quitter le parti de fon 
l>eau-pere ; mais s^étant fotdevé coçr 
trt une propofition injoftç , il fur me- 
jnacé d'être ^ivefti àsm h Capitale 
par Ijs païci du Bue d'Oriéaos , qui 
vcneit de s'allier contre hii^vec les 
pues de Biir , de Bergué? , 6c de Jur 
îiers, le Maréchal de Luxembourg 
jqui co.mmandoit l'armée des Alliés , 
"fiwticiçfi Vçrs NancY,j& enVoya-fommet 
. 1» Sf^erain é^' hû pi-(^arer à dindr 

• ' ' ' " • 'îndignç 
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indigne d^un guerrier y nnds fort ea 
tifage alors. Charles rëpondh au Hé-> 
raut qu^il kroit au devant de lui ^ & U 
dntfa parole» H uouva Tamiée des 
Aillés rangée en bataille dans la piaixie 
au-defîbus de Champîgneule » l'atta- 
-qua & la défit. Le Maréchal de 
I^uxembourg & les principaux OA^. 
«ers qui commandoiem fous lut fo- 
rent £sûts priionniers. Le Duc qm fo 
TefTouvint de leur fommatioa > leur âc 
lêrvir un diner fplendide dan^ ks pri- 
fons de Nancy. Le nicurire du Due 

d'Orléans arrivé la même awée pat 

rinflîgadon du Duc de Bourgogne j; 

d^vifa la f rance en dei^ fo<^Uoiis«; 

Charles qui «'aimoit point le Duc 

d'Orléans^ {tràXigo^ du cote deiaur 

teur de fa mort y qu'il voulut vaine-. 

4aie&t ji^lifier d^u» crime toujours 

adieux dans un Prittce. La: chaleur 

aveclaqueUe il prk le parti du Ducd^ 

4e Bourgogne ^ lui fit e^uyer quûUt 
Tomt L ï: 
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^ues dégoûts à la Cour de France -î 
iii crut s^en venger en faifant Une cUf-r 
^ôfition par laquelle il vouloit quefes 
^Ues ne puilent jamais s^unir à aucuii 
«Prince du Sang de Fiance ; arranger 
ment puérile que le Duc détruiût .au 
^ré de fa gloire & de fes intérêts. S^é- 
tant réconcilié depuis avec la Cour , 
il obtint r^pée de Connétable , di-. 
gnké ^clatante^ mais fans doute au^ 
^efibus d^ùa Souverain ; cette réâer 
rsdqn la lui ât dépoier quelques tems; 
^près qu'il Teut reçue* 

Ennuyé du train de vie qu'il étoit 
<foïc:é de mener dans une Cour étran- 
gère , il revint en Lorraine , Tannée 
qBttêmeqrfe'la mort du Duc d'Orléans 
•fot vengïéeaux yeux éi Dauphin fur 
le Duc de Bourgogne, 
i Charles àJ^ancy pamgea fes mo-- 
mens entfô les foins de la famille, &c 
J'amour. Attaché depuis long-tems à 

-Alifoa Dumay, fille d'wae baflfr «fe 
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tnâion qu^il avoit élevée jufqu'à lui £ 
il légitima les cinq en£guis qu^il avoit 
<u d'elle* Dévot & galant fans cefijec- 
^e uav ailler au bien de fon peuple i 
^Ckarlc^ doanoit des fêtes fupejcbes à 
la Duniay , &c fondoit des J^oxi^fla- 
jes & des Hôpitaux. 

Un foin plus intéreilant vint le 
xer ; c'étoit la fucceflion de la Lor^ 
Tiine, que ce f unce voulut établir 
jde joaiûere à éloigner tous l«s xro^: 
bles« Ses deux £ls qu^U avpit .eu de 
.Marguerite de Bavière » étant morts 
jlatts un âge très-tendre , il ne lui ref-; 
-toit que deux filles ; l'aînée que l'on 
.oommoitlaPnnceâelfabeile) épo^fii 
JBlené d'Anjou j fAs du Roi deNaples»' 
jCe Prince en vertu d'une donation 
venait devoir en ia puidance le Dur: 
<:héde£»i & par un arrangement 
•politique ^ il fut xéuni à la Lorraine , 
à condition que René jouirok des 

'^\UL ^uvaainctés à ia majorité^ 
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Xf€s Comtes de Salm , de-Lénonn 
court, LigniviUe, Se HauffonvUle • 
' 'Maifons fameufes que la Lorraine ho-* 
nore encore dans leurs defcendans# 
furent les garsmts facrés de. ce Tndté 
iblemneL ' 

Charles IL mourut le 2^0 Janvio: 
-'I45i« Ce Prince aimoit ksplalfirs^ 
* &L les Lettres ; U ne fortoit des bras 
defii maîtrefife que pour ps^er daœ 
•un cabinet , oufeulavec Tite-Live ÔC 
Céfàr, ilfe confommok dans^Fétude 
de la guerre » il intéreilante ^ & fi 
•négligée. Aujourd'hui, la plupart de 
fios jeunes Militaires arrivent à FarH 
mée fans connoître k métier qu'ils 
«cmbraflent ; trompés par leur cour 
rage y ils ignorent que la bravoure eft 
toujours dangereufe, quand elle ne 
fe trouve pas réunie aux qualités efn 

.femidUesqui doivent ^^rmer le guet^ 
lier.. ' ^ 

^ ^f^ï ^^t^^n^^ant^ 
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SIe grands hommes pendant le règne 
d'un Prince ami des Lettres & de la 
gloke* Nous ne comptons de perfon^. 
Bage important qui fe fbit diftingué 
fiiuslm) que le feul Guillaume Htnn> 

appeUé coflimunément le Cardinal 

d'£cain« 

Huin naquit à £tain au mois de Le c^têU 

y . nal H'Etain y 

Janvier 1400. ^ JurifcoAftAt 

La Jurifprudence civile &canoni--^^* 
qœà kqudle il s'appliqua dès & jeu^ 
Aeâêf tuimâitade très*bonne heure 

k titre de Princier de la Cathédrale 

de JMcrZe 

. Le Concile de Balle acheva fa ré^ 
futadon > nommé à trente -un an» 
pour féconder les Pères qui y préfi** 
dolent ; il s^acquitu avec diftinâion 
de la charge de Promoteur général 9 
dont il fut honore iansravoir foUicitéet 
Le Pape Eugcne IV» dépofi^ dans ce 
Concile , lut remplacé par Félix i 
qui donna en i^o, le çhapeau dfl& 
Cardinal à Huin^ ^ 
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LanSvocation d'un grand nombre 
de Car^naïuc qui fuivit la diiloiuuoii 
du Concile , ne comprit point le Car;: 
dinal d'Etain. Confulté dans tous les 
points délicats , il fut toujours Tora-^ 
cle du Pontife , & la gloire de FE-; 
glife. Nommé à l'Evêché de Metz>, 
U-vint ea prendre poffeflioii ; fes 
Compatriotes qu'il revit avec plaifir 
fe reffeniireat.de fes bontés^ 6c les 
embelMemens qu'il fit dans la princi-j 
pale Eglife d'Etain^ fuffir oient poui; 
immortalifer fonnom dans fa Patrie; 
Rappelle à Rome par le Pape , il tra-r 
vailla à y confirmer la haute répm- 
ûon qu^il s'y étoit acquife ; prêt à 
obteidr des bienfaits de fa Sainteté 
pour la Ville qui l'avoit vu naître, U 
mourut dans la Capitale du monde 
Chrétien le 27. Oûobre 1476. 
- Conformément aux difpofitions de 
fon teflament , fon corps fut apporté 
^ Etain oh il eH jiihumér * 
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Sous le même règne on vit paroître ?accS« 
im de ces phénomènes frappans , quela*^'^^**"" 
pcfiériié n'admettra que fur le icmoi- • 
.gnagetrop autentique delà crédulité 
-de nos Ayeiix« Jeanne d'Ârc connu 
4biislenom delà Pmelk £Orléam ^ 
A^appamenià mon fujet que par la ^ 
fingtibriié d^un événement plus vrai 
4)ue vraiiemblable. Cette fille naquit 
au mois de Septembre 14.12, au vil- 
higc de Dom-Remy, fon pere étoit un 
«alhffirnnr Payfan , qui n'eut ni Tef- 
pfk d'animer fa fiUe> ni la folie de 
prévoir les prodiges que Tenthoufiaf- 
«aedesFrançdiSy 6c la foibleffe dest 
«Aagloislui firent opérer^ 

La manie de Jeanne d^Arc com^* 
meaçaen i^z^. par lesprefliges qui 
^vcni ks folies de ce genre, je 
parle des infpirations qu^un cerveau 
iécfaauffê lui pedtuda qu'elle recevait 
du CieL Le Comte de Baudricoim 
<ïoit¥erneor île Vaucoukurs am 

\ 
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beaucoup dfefprit > étoit un hommô 
de fou fiecle , &c livré aux ridicules du 
tems , il crut Jeanne d'Arc , & 
vint préfenter lui-même au Duc 
Charles* Ce Prince en Iwn politique 
jîè voulut point décréditer des réve-: 
latiotts .qui pJouvpient gagner, 8c 
donner par-là des Soldats fanatiques^ 
toujours dangéreux, parce qu'ils ne 
.font jamais defang froid ; Ôcfans pro^, 
Jiioncer fur cette fille, il ordonna qu'on 
•lui donnât un cheval &c des armes , ÔC 

• ia fit manœuvrer en fa préfence.] 

Jeanne flattée de cette première 
iexpéditioii qui n'annonçoit que de 
Tadrelfe , quitta la Lorraine & viac 
trouver le Roi de France à Chinon«; 
Charles Ylh qui regnoit alors la re-. 
;çut avec tous les tranfports de l'en?- 

- . thoufiafme , il la mena à Orléans que 
Jes Anglois . afliégeoient : ceux - d 
crôy oient que la P^yfanne étoit 

jÇDYoyéç du Qdj fiiEentxeroplisd'ef- 

fi^oi: 
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iroi ; la débite £uivic leur craimc 9 
&ieile;g€ iuiievcj <le*là viaikaoïA 
delà PuceUed'Orlcans. 

Charles VII. vainqueur , aimoblît 
Jeanne d'Arc & tome fil £uBiUe 9 €fai 
par une vanité mid-adroice cpitta dès* 
iors un nom qu elle auroit dà avoir 
en vénération. Le ficgc de Compie^ 
que les Anglois formcrcnt en 

143a cauia la perte de b Facette» 
ipii fiit faite prifoniilere dansune fbr^ 
ôe» Charmés d'un- événement qui 
if étoÂt important que parce qu li les 
diébairaiVoit du ûntvme qui les ef«' 
frayoit , ils la conduifirent à Rouen J 
& voulant b condamner en bons 
Chrétios ^ ils lui forent fon pror 
jcès comme coupable d'impîeté^ de 
fortiiege» &:d'héréûe. 
^ La Pucellc qu'on ne pouvoit con'*' 
vaincre des chimères, ni des crime» 
<]a'on lui imputoit, (ut brûlée comme 

^bxciere^ par des gens quiauroient 

Tome u G 
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être punis pour y croire. Exécutëtf 
dans la Ville oà elle avoit été jugée ^ 
on accufa les.Anglois eux-mêmes, 
d'impiété, lorfquilsne dévoient être 
fbupçonnés que de folie* 
. Plufîeurs Auteurs ont chanté la^ 
Pucelle; indépendamment des ouvra- 
ges en profe Françoife latitoe qui 
la célèbrent, nous avons deux Poë-* 
mes capables d'iBomortakfer Jeanne 
d'Arc : le premier par fon ridiode,' 
^ Tautre par le fpnd d«l fujet^ au- 
' ^t que par les détails variés , & 
les Eplfodes agréables dont il cil 
rempli. 

Chapelain fi fouvent & fi juftement 
fnaltnuté par le fage & ^dicieux 
Soileau , auquel il ne manquoit que 

le talent de la Poëûe pour être un des 
plus grands hommes de fon fiéde« 

Chapelain eft F Auteur du Poème in- 
titulé : La Pucelle iOrléims ^ ou 
Franct déUmc, Je. ne rapporterai 
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{H>Hit ks vers de Be%réaia coom 

ce mauvais ouvrage , iâns ce ùtirkyig 
on ignoreroii (^uc Chapelain a exiflé* 
Le fccond Poëmc cfl de ce gcnie fu- 
bUme & rare > qui connoft tous let ta- 
lens & €{ui les honore tous » M» deVol* 
taire dans cet ouvrage a égalé l'A-* 
rioile ^ Poète admirable dans foà 
genre» mais duquel les François ne 
doivent point juger par les traduc- 
tions que nous en avons. Je ne ûrn^ 
rdis pas fi je rappeiois toutes les cho- 
ies ingénieufes dont la Puceiie eft 
remplie* il y a furtout un combat par- 
ticulier qui mérite les plus grands élo* 
ges ; les Auteurs de cette difpute ne 
pouvant (e nommer , je fuis diipénfë 
de rendre ce que f en içais^ Rien de 
f>lus adroit encore que la ddaription 
de la Renommée > P Auteur la peint 
awc deux trompettes qu'il place à 

•deux endroits diffcrens ; celle que la 

• 

DédSiVjXceat voix porta à fa boa<» 
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che, n'annonce %e les ouvrages im^ 
oxortels, L'auue prône, ' 

Vers de Panchet , pro/è 4e * * * 

Dom Calmet trop fouvent appuyé 
Tur des témoignages fufpefts , nous 
parie du mariage de la Pucelle en 
114,45*. c*eft-à-dire qmn/.e ans après 
qu'elle a été exécutée à Rouen; on 
ne doit regarder ce fait fingulier que 
comme la fuite du merveilleux , dont 
l'hiftoire de Jeanne d'Arc ell chargée; 

t 

\ 

X V. Duc He're'diT AIREi 

RENÉ PREMIER, 

: René fut à peme placé fur le Trô^ 
ne de fpn beau-pere , qu^ Antoine 
Comte de Vaudemont > neveu dç 
Charles fécond, vpulut fe faire décla^ 
rer Duc de LQrraine, comme pjjis 
proche héritier mâlen Son onde vi*i 

» 
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çtotefladons contre ^arrangement 
qui devoit donner la Couronne de 
Lofmne à l^ainée de fes filles ^ qui 
étoît en droit de la hke paâer iiir la 
tetedefonmarié 

La Ville de Nancy cpii refuia de 
recomoître le Comte Antoine pour 
fon Maiure ^ le mit dans le cas de le^. 
ver des troupes, & de précipiter fes 
di^ofitions ; le fuccès répondit à Fat* 
tente d^Antome* Vaudemont » que 
Kené avoit ailiégé deux fois inutile^ 
ment , ôc Bugnévîiie > oà ce Prince fus 
battu , font des monumens imœonels 
de la gloire du Comte, Barbanfan ^ 
'qu on appelloit conamunément fc CAe- 
valier fans reproches , avoit pris les 
armes dans Parmëede René y par ûf^ 
drede Charles VIL dont f ai dit un 
mot dans le chapitre précédent » 
Duc y fut fait prilbnnier par les Bouiv 
guignons 9 & conduit au Château de 
Dijon* C'eil pendant -cette prifbft 
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qae René fonda > ou du iQokis en par«^ 
cie^ia Sainte Chapelle qu'op voitdati$ 
cette dernière Ville. - 
. Antoine & la DucheiTe Ifabeile 
rent une trêve d'une apnée pendant la 
pxifon de René i & ce Prince en don- 
nant des >otâges , recouvra fa liberté 
pendant le tçms de la trêve feule-r 
menti Le D^c de Bourgogne maître 
éa pri£bnnier 9 fut long-tems inflexiT 
hi^ 9 ^ il Ae oonfentM: à la liberté dif 
Duc qvLgfxh qu'il eut reçu pour ota^ 
;ges. les Princes J&an, Se Louis ief 
deux fils , auxqygls joignit les pla^, 
çes les plus fprtes de la Lorraine. ^ 
' . Pendant Fannée de la trêve le Duç 
tidiiiBia» QDAjoiotemçptayep Antoine^ 
l^£mperçur SigiiiP0i)d inédiateur de 
h querelle > l'Arbitre prononça contre 
Amoiae^La bonne foi chez les Prixi<^ 
«ces ie mefure fur les fuccès. Le Comte 
de Vaudemoiit outré de voir René 
trioinpliant., s'adrçlfa ^u Duc 



4 
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Bourgogne ; 6c celui-ci que fes otages 

rendoienc impérieux > força le Duc 
devenir reprendre fes fers* A pcir.c 
écoit-il de retour en fa prifon , qu'il 
fot kiformé de b mort de Jeanne IL 
Raine de Naplea àc de Siciie ; c'dk 
de cette époque que Kené prk les ti«» 
des de Roi de Ndpies êc de Sicile » 
de Duc d^ An jeu , & de Comte de 
Provence* Ces dignités ne rendiret* 
h priibn que plus conftante , parce 
ique f<» nouveaux -biens augmentant 
ù fortune 9 le Duc de Bourgogne 
mit la liberté de René à un prix fi cori- 
lidcrable > que ce Prince fans argent , 
Cut contraint de faire pafiîar à Naples la 
Reine Ducheflè. C^eft akifi que je 
^MfËfierai la Princeflfe IfabeUedansIe 
lefte de cet article ; mais Alpbon(i 
d'Arragon concurrent du Duc , enr 
treprit une guerre contre lui , que fon 
époufe fouiinc jufqu'à fon arrivée tn 

Itatie# Des fuccèf heoNiixcooiiiieqr 

Cuij 



^4 MÉMOIEES DES ÎÎ0MME5 ^ 

çerent à couronner René ; mais Ié!f 
malheurs qui fujyirent dégoûtèrent ce 
Prince trop fenfible > & ie^ forcèrent 
de quitter Naples pour fe rendre en 
Provence* La guerre pendant ce tem3 
i:ontinuoit enLorxalne; le Ducpen* 
iant alors en Souverain, ne voulut y 
rentrer que maître abfoludefes Ews* 
LeTraitéde î 44 1 lui donna cet avanr 
tage. Revenu- dans ion pays y René y 
teib jufqu'à fon voyage d'Anjou 9 qui 
jeut lieu QSki^6- C'^il dans la Capita^ 
lede cette Province que le Pue établit 
rOrdre du CroiiTant : . ii fiiUoit êtr« 
prince, ou Gentilhomme trcs-dillin-^ 
.^ué, & titré tout à la fois, pour y être 
admis« On> compte dans le nombre 
premier^ Çbeyaliers> ksf d^Har^nr 
çoMft 3 d' Anglure r Lèion^iirt Lir 
gn^viUç^ &:du: Chaceiet* • > 
La Reine DuchelTe ayant payé le 
tribut à la nature dans la Ville d'Anr 
gers le Féyjfier .14;^. Rwéqy* 
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fie peflëdoit k Loffûne que du chef 
fou époufe ^ fut obligé de la céder 
à Jean II« fon fik 1 &; defe retiivrà 
Angers j oà il faifoit ^ ainfi en Fro- 
venee 9 des fondations ridicules 5 que 
Volage conferve encore, du moins jdani 
la \'ille d'Aix. Une femme , des Poè- 
tes ^ & des Diables-)^ c'eft-à-dire la 
Rrâie de Saba, des Troubadours » 
lAimodée » àc Belzebut , formeM le$ 
porloonages bizarres d'une cérémonie 
fjjji£c pratique depuis le Dimanche 
avant la Féce-Dieu y jur^u'à ce jou$ 
ificluiïvement* J^ai été témoin 4eux 
fois de cette pieufe extravagance, & 
deux fois )'ai plaint le Duc qui l'a 
fondée; mais pourquoi, d)ia-t-on^ 
cea-fêtes* qu'on peut appeller des or«*; 
gies indécentes fe pratiquent-elles aur 
jpuid'bui par un peuple {enfé i La 
xaifonen eft fimple, une fômme de 
dix mille francs eft donnée à la 

^'Aîxpoi^ le maintieo de cette fyop 
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xiation , & dans le cas qu^elle la ne-» 
gligeroit , la fomme établie doit paC- 
£er à k ViU€ d^Arks* Tir^e la con« 
fëquenceâ René étoit ii entêt^ de ces 
iàintes bagatalleSf que Jean fon fils 
lui écrivant de Naples^ que prelTé 
vivement par le Roi d^Arragon > il 
ftvoit béfoin fur le champ de fes fe- 
cours & de fes confeils : le Duc lui 
t^ofidit : Mon fils ^ quand faurd fini 
ma Prûcifficn ^ je puerai â gafamif 
mes Etats d'Italie $ fcye% tranquiiU 's 
Uny a plus qum mois â attendreé 
• Xi^ed à ce même Duc que les Lor*-> 
tains doivent les privilèges dont iïs 
^ouififent dans TUniveifité xi'Aix ea 
3?rovence# 

■ » 

neneBU-' Pierre Bluu eft le (svA- gràné 
^ * liomme qui i^quit fous ce regnei 
^admets, ^dootiers k remarque dç 
Dom Calmet fur le lieu de fa naiifaa^ 
ce , & je penfe avec lui que Blari» 
ïi^ellpoint ne à Paris, comme.ee mot 
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Parbifianus pourroit le faire fuppo-» 
fer, mais à Paris ou Péris , dillant 
de dnq lieues de la Ville de S. Diey^ 
drat Blam à été Chanotiie# 

Lia Poëiie Latine à laquelle il 
^dûima dès fa plus tefidre jeuneiTe, lui n 
mérité rimmortalité dont U jouira 
par Ion Poème de la Nanceïde^ Pour 
donner aux Lecteurs une jufle idée de 

9 

set ouvrage , je vais én rapporter 
quelques fragmeni e TAuteut coinr 
mence aonfu 

Tnlla magnantmum que te fregere leonem » 
Bimtum ûiuUs toto fulgennius crbe : 
^trrihiUmque armij Dux CaroU. Gejlam f 
Tbtm rtmovn dh t pegafeit cinSa cammnis i 
ViUmrû fimu bmejéM trinçifu urma j £f« 
néui y 

^tHrgpreferfemo (fâihw filivor ) hanere f * 

Blaru exprime de cette forte l'é- 
poque de la rupture des Ducs àfi 
Bourgo|jne ôc de Lorraine^ 
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Hix hiemes nccdum binas candon notarat y 
Ifec Mejfes efiiva duas cantarat hirundo » 
Oim fochs odiofd Duéei àifcéfiia cœfit^ 
Dijfmre , & duras hos innr texere litesm ^ 
ïiic mibi Mufa fU Me â verijfma cMiu j 
Ho/que caufa Dhccs tsmjun^ioi amea rufi^^i 
Bœdere fecrtviu Quo fax dif crime fra£la y 
yidirit inelmens & fUmm fanguine btîi 
Iknu 

Cefl: ainfî que le Duc de Bour-i 
gogne parle à fes foldats inumidéit 

par le retour de René^ 

• . • Qwd hic tremhis ! Fortt qui militis ufw^ 
frelU io$ pgrta me eufn finifiis henore î 
Bic ne meo sremitiê vicio » vefirove i PU^ 

Magnanimi me me gêner efamfoffe negaiiti 

Trogeniem ! Ohliù ^uis fm l U$hen ne. kii 

^ bifiUl 

• ■ 

tûlia non humili jaiîaba Voce* • « « 

J'ai remarqué dans ce Foëme alv^ 
plument dénué ieââiQos> pluûeuis 
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endroits adinirables^ mais je crois 
que TAuteur eft tombé dans deux 
£atutes coaiiderables : la première c^efi; 
qu'il a Élit Charles plus grand cjue 
Eené ; le dtre de Touvrage , la vie* 
toire du Duc de (loriaine > je dis 
plus y la vémé des eaïaâeres ne per-f 
mettoit point cet écart ^ quediroit-on 
£ dans le Poëme immortel de la Hen*. 
riade^ Mayenne vaincu paroifToit 
plus grand que Henri IV* La fecon-^ 
de hxxic émane pour ainfî parler de 
h première : le Poète pour élever 
Charles flétrit le courage de fes che&t 
qui dans le Livre cinquième i'cxhor-p 
tentpiudeurs fois à la fuite. L'JEyêque 
de Pcol^maide , & le Fere Abraham 
Jéfime i ont jugés trop légèrement du 
talent de Blaru. Ce Potite mourut à 

Dieyk 23. Décembre 1$^$' 
àt 69, ans, 
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XVL Duc HÉRÉijiXAiRÈt 

JEAN - IL 

Jean IL ainfi que je l'ai remarqué 
dans Tarticle précédent , gouverna la 
Lorraine en 1431. des guerres con- 
tinuelles occupèrent ce Prince; les 
Qénois toujours foibles & toujours 
inquiets 9 venoient de fe donner à 
Charles VIL qui plus indulgent que 
ibn iils y ne les rgnàit pas au diabLt, 
mot qui fait juger combien Louis XI^^ 
connoiffoit cette Nation faftueufe & 
limide. Le Duc de Lorraine fut noni- 
' mé Gouverneur de Gènes : Naples. 
que ce Prince avoit toujours en vûe > 
^uleva le coeur de Jean ; les Génois 
lui fournirent des bâtimens 6c de Tar^ 
gent r moins pour le fecourir que 
pout exécuter le deilein odieux quUls 
avoient conçu. Jean panit de Gènes 
£oui fe rendre dans T Abruzze 6c dans; 
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laPouUle qu'ii coa(]uic i mii& laodit 
qu'il était viâorieiiE dans la Koom^ 
ff», ks Génois infidèles maÛkae- 
rent les troupes Fmnçoifes (jui les gar* 
dolent ; action afBreufe dont ce peuple 
iâche&'a fourni <^ trop d^cxeflqiles» 
- ht Duc niaUieureux en Italie » vint 
en France à i^avéoement de XjOuîs XI*' 
à la Couronne > &L comme il avoit été 
autrefois étroitement lié avec ce PriiH 
ce , il crut obtenir du Roi les fecours 

(Itt'illtti demanda pour ie recouvre^ 
ment du Royaiune de Ifepks; mais 
XjOuîs ayant répondu qudy wifkrok ^ 
Jean fe joignit am& Prmces mécoa* 
tens 1 forma cette Uguc funeile coft» 
nue fous le faux nom du bien public. 
. Après cette opération Jean retour^ 
Bûa en Italie ; iqais le fort fimefte 
Vj attoidoit $ le força de pafler en 
I^orrame : contraint de remplir les 
engagemens avec les Princes Confé*^ 
derés> il joignit kur année près de 
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Charenton , avec un corps de troii* 

- j,es bien difcipUnees , çaMoi lefqudlc» 

iiyavoit<;iBcj cens Suififes, 4es pre-i 

- miers 4e cette Naôon , félon Philip-t 
pe de Coramiîies qui aient paru en 
France. Depuis cet inûant tous les 
■Souverains voulurent avoir des trou-; 
pes de cette e^ece ; peuples libres 6c 
fiijets de toutes les Nations , les Sii^ 
fes font aujourd'hui les foldiatt dd 

l'Univers. 

Craignant d'êtjré trompé par le 

Koi , «flFçaivemem trompé par les 

Princes mécontèns, Jean prit le p»- 

ti le plus fege en fai^t pne paix 

avantageufe avec Louis XI. Une troi- 

iiéme entreprife auroit eu lieu fans 

doute, fi des prétentions plus impor-; 

tantes & peut-être auflî juftes , n'edr- 

fent appellé le Duc au Trône d'Arra-: 

gon. Héritier d'Yolande d*Arragon 

Reine de Naples-, fes droits à la $ojUf 

jonne 4t>»^ P*"-^ étoient jnconteft 

tabjes , 
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tûÀts i mab te droit des- Souyeiain^ 
<pû ne font pas reconnus ^ ne fe wam^ 
lefte que par la force 9 & Jean Fem^ 
ploya contre Fiifurpateur de iês Etats; 
Les Lorrains que cette guerre po£tée 
loin d^eux n'intéreiToit Cj^ par A^àt-k 
lâchement naturel qu'ils ont toujoucf 
en pour leurs Souverains j firent les 
derniers efforts pour fecourir Je^ 
dans Fentreprife qu'il alloit tenter j 
les terres de la noblefle furent eaga^ 
géeS) les femme» mêmes > dont les 
plaifirs font ordinairement rimérét àt 
la vanké y {acrifierentleors^ goûts k la 
^oire de leor Prince j & toutes letxis 
pierreries furent vendues* En exaaiit 
nant iesLorrainsdans cette occurence^ 
oneût^tstt'Ustravaiiioient^ûurieuf 
propre deffenfe ; cependant ils rif- 
^uoient leurs vies ôc leurs fonunes 
pour un Souverain , dont la débite 
pouvoir les perdre , certains de ne re- 
tirer aucuns fruits de faviéloire^maui 
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ieaa.ét$)it adoré » ^ des. Sujets fide-f 
lés ne .coftfnltent que leurs cœurs. Le^ 
çDû frappante qui prouve aux Rois ls| 

■ Jeap ntaîtye d'une grande partie 4« 
l'Airagon , all#i vpir .(es: v^es. remr 
{dks , quaed k ww^ft furprit à Bar* 
cdojme , le 13. Décembre 1470^ 
ègé-de ans. 

^ Dfijtpité l§s;î^pyaumçs dont Iç Duc 
éfiow. héritier légitime , il ne lai^ 
que la Lorraine au Prince Niçolas * 
le feuï de Ces fils qui lui rcftâ;. 
Cette Province foas k donûnadoii 
Jevi II* ive prodiufit que des Hé*- 
f 0$ k .'les Ans U k&. Sçieoce^ a'y fir 
fieac aotcims progrès. 

XVli(. D u q.H É R D I TÀ I R 

( I G O I, A s. 

m ». - ^ 

. .Nic<^- monta -fiir le- T^joe de 
fqnpeç^à i'âgiÇ de vingt^deux .aas qc 
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i|aek)ues inob ; héritier de f «aour 
^ue le peuple avoit pour le Duc Jean» 
il obtint 9 amû que lui > lecœurdei 
'liCmraiQS» i 

Les premiers jours de fon règne 
rent fignalés par des fêtes , & des 
tournois ; les MeÛelns qui difoîenc 
^e Nicolas ne (çavoit que danfer^ 
manquèrent de payar cher ce motin* 
décent : le Duc préTenta devant 
<ette Ville à la tèie de dix nulle hom- 
mes f U Taurpit mcQie emportée > fi le 
Soldat impétueux n'eût crié Viâoirt 
un inftant avant fa défaite. 

Nicolas outré de ce mau||\s fuc«* 
cès» fe retira dans ià CapiSie; mé- 
<ontent de Louis XI. qui Tavoittrom* 
"pé j il ie ligua contre ce Pnncê avec 
le Duc de Bourgogne , dont il aiioit 
'époufer la fille , quand une mort pré- 
tnarurée le furprit au Château Ducal 
âeNatacy >le27« JuiUet 1473. âgé 
ide 2jré ïms» 

Hij 
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7^ . MÉMOIRES DES HOMM^ 

Le peuple qui aimoit fon Souverr 
rain j crut qu'une morE aufli prompte 
provenoit du poifon , & chacun vint 
ctt foule au Château pour demander 
xaifon d'un crime incertain^ 

Le Duc Nicol»fot oavert , 8c 
les Chirurgieas chargés à'examinqr 
fon corps, n^ayant trouvé aucune 
marque de poifoiv , la premiere fur^ui 
idupeuple céda à. une jûfte dojAleur«r . 

CeregA&nefut pas pli^s heureux 
jjour les Lettres ,que. le précédent*- 

' ^RENÉ I I. 

René IL étoit petit-fils d' Antoine,^: 
Xomte deYaudemont , ^o^^t j ai parl4 
{duschaut, héritier de la Lorraine par 
fon pere s il jouit eafm d'une Couronr^ 
ne q^i' Antoine ne pur jamais .obtenir». 

Duc à vingt-deux ans , il moairra 
idè&- lors Tame d'un Héros « ISt 
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icœiir d'im peie du peuple. SoUkité 
|)ar Louis XI. de s'unir avec kû» il 
rompit avec Charles le Hardie Duc de 
Bourgogne.^ Piqué de. voir fon pard 

abandonné par René , Charles corn»- 
joit quelques hoftilttés tjx Lorraine ; 
une guerre iko^flame fmvk de ptè^ 
ces triiks préliminaires. René envoya 
lu de& au Duc de Bourgogne » qui 
Facccpu avec plaiHr^ le Hcraui qui 
le portok fut même rëcompenfé; 
Charles le fuivit de prc^ , &: bientôt 
il parut en Lorraine avec une armée 
Bombteufe ^ la Ville de Briey |fiit 
d^abord prile> Pont<*à^Moujïan 9 & 
^ud(^es Piaces voilines n'eurent pas 
imiorc plus heureux. Le Boarguir 
gnon uiomphant fit alHéger Char- 
mes , un troupe de Gafcons foutenoit 
cecte place , âc s^y defiendit avec £ar^ 
neté , im firpplice ignominieux fut le 
ialiaure de la valeur. Charles indigné 
des réiiâances. qu'on. lui avoit iaites^^ 



«fdô'iinà qu'on penditau même asbar 
quarante Gafcons^re&e glorieux de 
la gamifon de Charmes* On m^a fak 
ivour près de cette . Ville . i'^irbre- fiar 
lequel ces br^ives gens ont. péri: on 
^'appelle ,encore tarhre des Gafconu 
Après toutes ces expéditions Nancy 
reftoit 9 cette place importante étok le 
denûer retranchement de&Lorrains; 
le Boorguigiiosi en formsi k fiege : 
René pref^^t refibuvenir Louis > XL 
de tenir ies :engagemens ;^mais les 
]^is tiennent^ik ce qu^ils doivent^ 
quand leurs intérêts ne fçnt pas atta-!' 
chés à leurs pr-omelTes f René viéiime^ 
ainfi que fes précécelfeurs de la foup- 
berie dulUii» xsbthu: après |)eaucoup 
de folU dtatlbns y hsàt - çens lances ; 
mais le Commandant ayamrdes ordres 
lecrets de ne point combattre contre 
les Bourguignons.» René eut huk 
cens ennemis de plus ^ que fon paye 
^toic obligé d'entretqiir» ..^ 
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- Nancy, fut pris après un mois d'une 
âeâeofâ j^igoureufè : les Lorrains 
j&ieux uraités que les Gafcojns neTa- 
vokac été à Charmes > obtinrent unç 
capitulation honorable* ' 
- Charles féjcurna à Nancy ^ & y 
^onna des fêtes , k confternation & 
les Jarmes d^im peuple fidèle en firent 
ienls les honnettrs# Dam ces ^treêd-^ 
«es les Suîflfes ayvit donné quelc^ue» 
ttécofitentemens au Duc de Bourgo^ 
.gne 9 ^ quitta fa conquête pour ma^^ 
xher contre eux ; mais moins heureux 
^u'en Lorraine , il perdit la bataille 
^ Granfon f où fes équipages &c ion 
Artillerie furent pris# 
^ Les Lrorrains informés de ^affaire 
.de Granfon armèrent de tous cotés r 
&L les Bourguignons chalTés de plu- 
^eurs places , firent efpérer un fort 
.'fJos finwnible. Charles qui vouloir, 
venger des Salifies , -mit le fiege 
devant Morac i le Duc René appeUé 



$0 Mémoires des J^omuff 

au fecours des afliégés> fondit fuif 

ï^zxmée del'enfiemi commun 5 1^ 

Juin 147 j** Le ccHnbat engagé fut 

peudçtems incertain ;. Charles preiTé 

d'un côté par Suifles^ accablé de 

Fautre par les Lorrains 5 perdit ceue 

tiataiUe célèbre 9 oà vingt mille homr 

mes de fes meilleures troupes fuxenc 

mis en pièces^ 

Les tentes , &: les bagages de l'ar*? 

jnée des Bourguignons furent la réf^ 

. compenfe du foidat , les Etendarts & 

F Artillerie devinrent le partage de 

René ^ à qui les SuilTes les abandon^' 

serent ^ comme à T Auteur de la vio'' 

taire* Tandis que le Duc René étoit 

viâ;orieux en SuifTe > fes Sujets fai-^ 

foient des conquêtes en Lorraine > en 

j^entTjint dans* une panie de leuss 

places ; Nancy !^dont ils avoient fojp-r 

^ .mél& bjocus.que le Duc converdt en 

fiége. à fon.arrlvée ^ revit fon Souve^ 

ïainr \ . . , 

CHarîes 
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Charles qui avoit uri courage au- 
dcffiis. des mjdbeurs, lî'é^ojyt jî^^ 
*tbb«m pur' la iti^uvstif^ . %tuiie ; fr- 
ipes furent à peine : chafTées de 
Capîtak de la Lorraine qu'il en for« 
iM k (kege. René qû ^après ia jouxf 
née de Marat ^ avoit ^it. un Trait^ 
d^aiiiance avec les Suites , .rendit 
près à'^x pour pbtçn^*, ks .(ecours 
qu'ils étoient convenus de lui don- 
ner j pendant fbnabfence le lîegefut 
vivement preflfé par r^piéqjl^ Char- 
les : informé que Nancy maiiquoit de 
mm & de niimltiom j il- crut.qu^U 
aiJokpoiir la kcpnde fois fe rendre 
jDaiarc d'une place qu'il n'aurcfit peuc*^ 
£tre jamais prife 3 û R^é n'avoip-çp 
iksiaifoos pouc en ordû996r la red^ 
dition* Les eâoris du Bour^i^ign^ 
£iren( inutiles j on mangea ^cl^evau^» 
domeilic^es 3 infeii^es. Ce$ 
reiTources funeftes étoient prefquç 
épuiftes, quand Iç Duc revint de la 

TomL - j . : 
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Suifle àv€c tes f«fcott«i qu'il s'étoit 
promis d*ert''ton«Wsr» Gi^aïtes itt&m 
foh àhîvéé , quitta, foâ quaràet 
feutétwtà la Goïamanderie d« Saint 
Jeati i & fe mît en ^poûtion de feire 
tête à^^ené*. Le . coffibat 6it engagé 
=fentreS«4'Nicdlîfe & Nancy. ^ Ourles 
y fit des, ^ prodiges- de valeur issàk 
^ehfiîi farce =de c^der à la prud^ 
tinie à k brwoure , il chetcha fi» 
ïalut dans "la fuite , & il y ttowva fi 
yénei êm^i^é-àû gagnet fonquar*- 
%ler ^il iiMt daUvftt j qxiand ibn ck*- 
Vsdet&a^i^é date lâs oiaxsis- d'iifl 
^ftahg cjui ttk ét)3k viwfin , fe livia aux 
cdafs d'an fioHimé lâ^umo&t qui 
JferrcÂt dan$466 troiqpes de Lorminei» 
^ qiÀ tb'pi^ènant pottr un ibldat ^ 
i«meahemi,k fit tombèr iiiott. 
< René entra dans fa Capitale aa* 
acdamatiom des peuples, le y. Jan* 
Vier i47d.joûr mêine de la tefttiilc 

,.>0béttfri-A»Steiw<Lb4Bn«»nie,iwi Arc it 
> !Z'tiomphe>f>tmeavec les os de ttfiurlçs. anun«>A 
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Illustees D£ Lo&mAIME« 6f 
^Ila'eàtpas plutôt rççu ks vqsux de 
fcs Sujets qu'il fo ngea à rendre lit 
^derniers devoirs à fou ennemi j le corps 
-du Duc de Bourgogne im tpp<mé à 
Nancy , fie dépofëà l'HAcd de Vil- 
Je» B.ené vint le vok ea grand deittl 9 
êt prenant fa main» en répandant des 
lueurs 9 il lui dit : Qikr Cmffin, pùs 
^dunts ait DUu^ voui nous ayei fait 
^odt de maux & de doidcurs. La. 







■ 


j 







jderaier Doc de Bourgo^ t fie 
Avee édat» dix Oâkiers Iknirguî* 
^gnoQspriionmmàiaméme bacaiUe, 

portèrent le corps de lQ.ur Maître à 
ia Collégiale de St. Georges , oîi lU* 
né lui fit âem ttn Maufolée , dans 
lequel il eft reftë jufqu^en ly^Q. que 
Chrilline de Daimemarck p Ri^gente 
de Lorraine » l'^avoya à JBcuges} 
c'ell-làque Marie j Reine Douariere 

qu'on avoU imqgé pc;pd^Qt le £ége. Ce moMunent 
qoelctfiiikf de rHiftoire comeiveroot tODioorty 

tioii» 
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84 MÉMOiRfis DES Hommes 
deiHoQgrie » qui l'avoit demandé 
le êt inhumer* . 
; . René commença ,de jouir des fruits 
: dg fa viiStoire y en comblant d'hon- 
.neurs & de bienfaits ceux de fes 
^Officiers Généraux qui s^étoient le 
^plus diftingués. On nomme parnu 
. eux 1 les Comtçs : de Luianges ^ de 
Salm , lesi . Sçignems* de Gerbevilr: 
,1ers, Ba^ompierre , Ligniviile i 
. d^HaulTonville » quelques . autres. 
Pour immortalifer cette journ^ 
jam€wfe 9 le Duc fit élever une croix 
^àl^endroit où Charles le hardi avoit 
^ été tué. J'y ai lu moi-même Tinfcripi; 
. tion fui vante. 

m 

En Vw de rincamaiion , , ^ * 

MU quatre cens. j(èptame-fix ; . 
" . Veille de T Apparition , 

fut le Duc de Bourgogne occis , 
Ec en bataille ici tranfîs , 
L - 'Oà crdx fut mile pour mémoire » 

René Duc des Lorrains merci » 
! Rendant à Dieu pour. U viftoiret 

» 
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Illustres dp Lorraine. 8/ 
• René tranquille dans le îén de ion 
pays f ne put y demeurer long-tems ; 
it hit informé qu'on fe liguoit pour le 
priver de les Etats ^ fur lefquels il 
avoii des droits évidens comme petk 
fils de René premier fon ayeul , qui 
venoit lui-même de l'en fruftrer par 
un tefbment inluHe» l'ouvrage de 
Louis XI« Ce Prince adroit » fit nom«* 
mer à la place de René , Charles Duc 
du Maine ^ ibit neveu , qui n^ ayant 
pas de pcflerkd, difpofa de la fuc- 
ceillon de René premier en faveur de 
Louis» Le Duc de Lorraine réclama 

droits; mais que peut la )u (lice 
contre la force f On lui donna pour 
toute indemnité le titre inutiie de Koi 
de Sicile y auquel 11 joignit les armes 
de Jcrufalem, d'Arragon , &c d'An- 
jou y qu'on voit encore aujourd'hui 
dans l'Ëcuflfon de l'Empereurregtianr; 
Louis XI« mourut trois ans après 9 

jaciKonilance parut uop favorable 

I iij 
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au Duc , pour ne pas la faàfir. Char-^ 
les y III. fils du Roi mort , étoit mi-^ 
neur^ & fbn pere. avoit nommé pour 
Régfente du Royaume. Anne de Fran-; 
ctf Duchefle de Beaujeufa fiUeXouî» 
pue d'Orléans prenuer Prince dti 
Sang 9 kya des -troupes pour la 
4ifpi^erj moyen dangereux qu^unr 
£rince du même nom a iagement evi^. 
té dans une circonilance auiE déli-«: 
^te« René of&it fes fervices à 
Régente 1 qui les accepta j il obtint 
m$me^ en attendant qu'on prononçât 
fiur fës droits j le Duché de Bar^ 6c 
une penfîon de trente^fix mille irancSf 
(ur la LoiTdine» Le Duc fit des mer-) 
yeiliesdans le parti de la Régence^ 
ipi^s abufé par ceux mâme qu^ii &coUfr 
xoit^ il^^ntra dans la ligue du Duo 
d^Orléans ^. ouilfiH: également tromr 
pé« Las d^être le jouet des deux par ^ 
^s qu'il^avoit feryi avec cette dUUnc- 
ûonquiJuiéioitprQpret René ière4 



àsa» ie tandis >j pù -aiiÇMiçtç %vi 

i/oS. âgfcde i7 fips* §on corpç fut 
Hanlporié enfuke dans l'Eglife dçf 
Cocdeliers de Nancy , qu'Uav^h font 
di i ce Monafterç çft devenu depuis, 
^ tombeau ies Fnom Ile. i;itiM^99 
éeLocndiie* * • 

. Ainfi Bonrut d^s. gi:9a<^ 
que i'£urop6 ^ m-t ^^^k 
àaf . ans du iurnom de vi<^j:ieiuçj 
il^utméxher à tsçfUfi m. VSXSi 

feol cmeies Souverain^ d^vxoiçiic ^'r 
vier. B^kha^ar d'HaufTpnv.iUe , fgldft 
ÊAS Me, courtifan. (ans .' fl^KQ^e , 
pour tout dire , l'amà de fpn AMire; 
lifoit ua jour la yte ^eliBl» i Rffl^ ^ 
ilciiétoitàceteçdïoit , ou VEmps» 
reur ayant paffé un jour £u)s af cord« 
«lelqties grâces ) s'écria: Ani> j'4 
perdu cette journée ; lorii)ue le Duc 

j»|ftffmmnit , eudïiântavec ungJbt^ 

liii) 
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ne foi qui part du* dœur : A Dku gra-- 
tesj Haujfonville ^ nen ai aucune perdue* 
^ D« foh fetaddage avec Jeanne d^Har-r 
courte Cômt^e de Tancanrille, Re- 
né n'ayant point eu d'en^ns après 
quatorze ans d^uoion , il fe pourvut 
en Cour de Rome , Sc-h fit caiTer ; 
<juelques tems après > il époufa Plû-t 
Bj^ de Gueldrcs, fœur de Char- 
les d'Egmond, dernier Duc de Guel- 
dres & de Zutphen : Sa Majefté Im- 
périale 4S£ fi>n aùgufle firere .prennent 
toc<»'^les]titres de:ces deux Duchés 9 
fiir lefquels la Maifon:de' Lorraine a 
des droits inconteilables > depuis, que 
la Frincefie de Gueldres y eû entrée* 
* De c^ fécond mariage René eut 
plufieurs enfans, entre autres Antoi-^, 
ne > qui lui fuccéda , Jean Cardi-r 
Inl deXorrâine/ que je vais placer 
avec raîfôn j dans la CkiTe des hom^ 
Mes iliuâres* C'eft àia cérémonie de 
l^£maaâpatioa duvfripce Ant»tné\t 

T 
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qaeleDuc fon pere fit accepter par 
les Etats aflemblés, la Loi Salic^ue 
qu'il venoit d'établir e^Lmrainet 
La Duchefie fa veuve iê retira après 
U mort de René, au Monaftere des , 
Oariiles de Pont-à-Mouâbn y que 
Charles IL avoit fondée c'eii'dans 
ci» Ordre auflere qu'elle fit des vœux. : ^ 
on dk même qu'elle^ y elt morte en 
odeur de fainteté, 

' Hugues Deshazards naquit à Ble* pj^jjj^^^ 
rod , petit Village près la Ville de JEvéquc de 
Toul, environ ran 14^74. il étoitné 
GemiUiorame ^ & de parens sâfés;- 
aimtage rare dans un fiéde malhea^^ 
rtux : les guerres qui ravageoient la ^ 
Jr^rcaine. hd donnèrent Tenvie de. 
£ûre fes étud^ en Italie^ Siemie âic 
i'^Jmverûcé qu^il choilit^ ceue Villé: 
étoii déjà le centre des Arts & deî 
F£légance* Les progrès que Desha- 
zards y fit furent rapides & heureux 
4txûrc du Bonnet de Dodeur en: 



Tf)0 MÉ MOIRÉS DÈi H^MrtEl ' 

Droit , ilpalfa à Roiae, oik U exueÉ^. 
ça avec fuccès la Charge 4' Avocat , : 
la même qiie lé Iwiieps appçlie Pat-, . 
tote M Legge,' Rçji4 fécond fon Maî- 
tre , mftruit de la réputation qu'il Ce 
faifoit à Rome , l'appelk dans fa Pa- 
trie y Ôc rattacha près de fa perfonne ^ 
en, le créant Confeiller d'Etat, 6$ 
Chef de fonConfeil de CQnfei9ncc*^ 
PluTieuts Cathédrales témcôhs de foQ 
mérite , Télèverent aux preuûeres 4i-* 
gnités de leurs Chapitres » fo9 M^-^ -. 
tre jqpù vouloit k récQiup^çr aveo. 
{i^us d:éc!«^> (ui<^Ûnt.du ?Q)mk h> 
Çoadjutorie de l'Eveché de Xpul j; 
. occupée alors par Olry de Bboiont ; 
il en eut les Bulles en JSQ7'^^ ë^^^' - 
KBOia ce I^Qfrèih avee tfiijti»'i% qua-: . 
lyés qu'on |)Çttt ééârer dans un hom^ ' 
mè de Letoses.» afttaché k WEgïiSe, • 
. Deshazards préii4a ^ i j 1 3* à un^ 
Synode général» les Statuts qu'il avoit : 
^rédigé-lui^même étoiejir en Latin^p 
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Illustres de Loeraine. pi 
mais aucun dcs-Prcircs au noiàbre de 
plus de mille n^ayant pu Ic^ enten- 
dre, il fut obligé de les traduire en 
François, anecdote peu intéreflante , 
mais qui prouve toujours beaucoup i 
im homme qui veut connoitre le pro*^ 
l^rès des Lettres. * 

C cil de FEvêque Deshazards que 
le Poète Pilladiuii dit : 

Ingénia fr^ftans , Serment fùlims ad Wh- 
gnmm^ 

Ce Prélat mourut le 14. Dtfcem- 
bre lSl^. à r^ge de tfj. ans , ;& fiir 
enterré dans rEglîfe qu'il avoit 6ûc 
bâtir à Blenod fa Patrie. ^ 

Pierre Gringore de Mcrefotu , eft . ^^^"«^ 

Il y . Grin^oïc ^ 

ïafpelie communcment Vaudanont ^Pocic. 
farce qu'il naquit dans cette dernière 
yilleeiii47y. La Poëfie devint le 
talent dominant de Gringore y qui fut 
nommé Héraut d'armes du Duc An- 
toine ; l'Abbé Mafieu ôc non pas M; 

€e Malezieu , comme le dit Door 
Tome i»- * I 
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Galmet en parle avec éloge de*fon - 
Hiftoire-de la Foëfie Fiançoife. Par-- " 
rai les ouvrages eftimés de ce Poëte y 
le Bibliographe Lorrain a obmis les 
deux plus imporians , je parle de foa 
Poëme intitule ^./ei FoLks Entreprin-^ 
fis > & de celui du Prime du Soùs. Ce 
font de^ fatifes * adroites , ou pbur 
mieux dire de f^ges leçons poujp-rhu-^ 
inanité* 

Gringore a donné fes Menus propâif 
fous le-titre deMer^my plufieurs • 
Auteurs OQt .tnjuftement ptiétendu?^ 
. que ce mot Merejatte annonçoit une^ 
allég<ite s on eft certain (j^e le Poète» 
av oit joint ce nom à celui de Grin- 
gore , & Tufagç pbfervé che^ le&* 
gens de> Lettres ^ ne doit pBS engagei^ 
à demander d^oàil pouvoit provenir 
U n^y a pas trois Auteurs à Paris -qui^ 
ay^nt de terres ^ Sù il n'y «n à pas diic^ 
quif n'afficheiH: uu nom ifaliueuiu : 
^nnerai dans un4e mes J)élafenien^.i 
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une affez bonne plaifanteric que j'ai 
Êdte j fous le mre de U race d'ApoU 
Un; c^eft dans cet ouvrage 9 o&rap- 
pellant le nom de ûoiiUe des Auteurs 
mores ^ je £sds voir que la plupart 
d'entre eux n'av oient pas belom d'un 
titre vain, pour fuutcnir larcpuuiioô 
qu'ils ont mérité, ♦ 

Au refte i le dtre de Mems-propcs 
qui fembloit devoir ne rouler que fur 
dçs bagatelles j eil appliqué à tout ; 
FEcriture Sainte t AriHote , les 

Ffeaiumes ; ces différentes madères 
font traitées fous le même dtre* 

Pour donner une idée de i'ima« 
gination de Gringore f je vaus rap^ 
porter le portrait de la chicane > c'ei}; 
ain4 qu'il peint ce monftre. 

Or avint-il que mon efprit très-rude ^ * 
Se repolâ en délasATant Tétude^ 
Et s'endormit q^afi tout £uitaftique » 
Lore en Jormant vie une béte inique , 

portant Sàçc de cin^ ou de cioçeflc 9 



MélftOlBlS SCS HOKKEi 

Dents de lion & oreUles d'anefle , 
Corner aiguës en façon de taureau, 
CuiflTes frappées, enflées comme un pcfttre 
CorpsdeMer 9 à la queue de renard « 
JLe poil dei»oiic ^ ayant un fier regat4 % 
Jambeç & pieds à la fiiçon d'un fffitS^ 
Quand mon efprii; la yit , U o'avoit Mit 
qui ne tendît , car elle dévoroit , 
Papes , Rois., Ducs , tous eftats. 



Lotemon efpnt Toulut ili^avoir c o m men t 

Elle s'appeiloit , ma^ tout ibudaiaeinent j 
liCs ailiftans lui iiremdans tefdiquc » 
i(^u'un tel monâre écoit nonuné i^ratique^ 

• Les ieDOtmes Philofophes Soient 
déjà en vogue du tems de Gringore> 
fnais elles ne plaifoîent point à ce 
Poète , comme on peut en juger par 
jces fix vers^ 

Femmes ne doirent trop enquerre » 
Touchant la haute deité ^ 
^Maîs tant feulement Dieu requerrCj^ 
"Qu'ils vivent en ^nnô équité , 
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Femmes on: la propriété , 

Que je vesil kî^elèr 9 . , 

Ce Poète movmft folt vieux dans 
le îéaiémc ûécle. 

Jean de Lorraine » appeilé j^^^ 
mirement le Cardinal deS* Olttiphre, ^^^^'^^ "e 

/lïr if*ii*v^ Cardinal Je 

eu ie iecondfils du*Ducdont je vieife ^t^Onuphie. 
d'extraire la vie ; protedeur des Let- 
tres qu'il cultÎYoit, fon Palais étoit le 
rendez-vous desSçavans. Auteuftaas 
Rétentions , il confiiltoit cfe bonnelbi 
xreux qu*il combloit de bienfaits , àif- 
"Éérent de ces hommes durs > qui n'ai*- 
fnent les ^efis deXetores, qu€ portr 
leur €ûre leneir le poids imporeiM âe 
leur animé > on pour faire pa«aded-u^ 
"préœndtt içavoir qu% doivent «itttc 
4 leur fortune f qu aux befoins d|p 
^^ceux qui la partagent. Le Cardinal 
1de S.Onuphre vivpit avec les Sçavans 
£oaime avec fes amis» je dirois ids 
légaux , û ce Prélat avoh en 
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l,„odeme..Bert«nddeV«»,&a«c 
venu lui apportée -à Metz une critique 
de tous les ouvrages, qui avoient paru 
en' ly^i. attendoitle prix de fon 
tiav^ dans une récompenfe que le 
^^iardinal doni\pit ordinairement aux 
Auteurs dont il étoit content- Le Pré- 
Isit qui avoir remarqué dans ktnqqu^ 
des perjfonalités bafles, ne Jaifla pas 
due detëtooigner là reconnoiifance à 
-Bêitrand » mais ià géaétoiké honoçi 
.fon. ^prit, en huiniii^t i& ççeuc. 4fi 
.c4uià qui ^e.étoit kite^;, tmi 
Jif rrr/m<i? dit. le Cardinal, en prér 
•fentant à cet homme un étuy d'or , 
.««Mi ion eji pour pt^Ljer yfntigue Gr le 
Sdcùre du L'ifiur , alnsfaut un homwi 
■a»Att plus de ■méfkmtife que moi povt 
payer Auteur. Avis important , à ces 
fsjiàaxwïs d'opulc.ules volantes ^ 
.frglons odieux , qui viennent empoi- 
.fonner le fuc desfleurs.deÛinées au^ 

.taiens &. aux mgemrs., aa'ils eftime- 

^ roiem 
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foWnt peut - être , sUs^étoient aflezr 
keiireux pour les connoître. 

Le Cardinal de S. Onuphre mou*- 
lœen iJi'o. âgé de 60. ans^ il eit 
avok pailé 24» dans le Diocefe de 
Metz , qu il a fort iUuftré* ' * 

Volfengus Mufculus nâqmt à Dièu-^ Voifangus 

100 1^ r Mufculus, de 

«ele». Septembre 145)7. Ion pere Bénédîain , 
kii fit d'abord apprendre le métier de ni^rc ptowK 
Tonnelier qu'il exerçoh y mais Muf- 
aàm qui avmt des idées pius élevées ; 
quitta 4a maîron paternelle > & {e ren-» 
dit à Schekûat , où il ût «fes études. 
Un Bénédii^in du Monaftere de Vef-- 
trie 9 ùmé dans le Palatinat , avec le- 
quel il avoit fait connoiffance à Sche-* 
kilar^ le détermina à prendre Thabit 
de Religieux de TOrdre de S. Be-^ 
noîr. Ses talens Téleverent bientôt k 
la charge de Prieur ; c'eft dans i'oîfi- 
Teté de cet emploi que Mùfculus étu- 
diant la Religion des Proteftans 9 tê^ 
^lut de Tembrafifer 3 ce qti^il fiteiFecf^ 

Tom L 
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tiyement, moins* par raifon q^edam 
, la vue de remplir des defirs trop vaftef 
pour un Moine. Dom Calmet en par- 
lait de cet Âpofbt , dk ; Comme il 
av/M àt refprit ^ àl ^appUqtw à la Zec^ 
ture des Livres Prùteftans qui le\ per-^, 
r ' > * vgnir€f^^ Ca&te réflexion, o&çûk bi 
, ReUgion^ &c bleiielefang commun} 
fi refprit Êdfoit les Proteftans , que 
feroit Dom Calmet f Qae devien-; 
droient ,tous ces hommes célèbres ^ 
l^booaeiir 4e l^Egl^e ^l&ç le âtau de 
fes emiçmiSr 

, Mufculus fut à peme forti de FOr-^ 
dre de S« Benoit , qu^il époufa Mar^ 
guérite Bart ; ÏÏBtéièt n^eotra pour 
men dans ce mariage ; h 3art étoir 
une malbeureufe que cet homme avoit 
. connu à la porte du Couvrent de Vef- 
tric t où elle venoit demander Tau*^ 
wànt* Pans la crai^e d'être pour^ 
fidvi par les Supérieurs Ëoclâiafii'n 
jggies 9 Mufculusie re^4û . A ^tra&owrg 
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IctusxAEs fi£ .LûsauUiE^ Pf 
avec fa- fomiu; > qu'il fii couer au iuT 
vice (lu Mimili'c ie Nuir, ^ fci vic 
lui-même comme ma&anLvre aux fote* 
aficatiofis de jcectc ViUew Le. Ànnf 
fi^c, isftn^cdfis niais ^.JUaSlUk^ 
Ivs* le prit cbex kl; occupé ^i^ttbei^ 
à-trauiicrire les ouvxa(e& de,4bn' bien- 
faiteur, il ifi montra bii,ûtôtïiigne de 
les conftoîtrc. Une avanture d cdat 
•dm &. fortune lians le parti 
wm<àt d'erànfCcr 3 un Muine s'éle- 
«>k*wcfea.tontre la Religion Prc- 
teaduft Ri^<}rinée> Mtlfculus qui i*^ 
coutoit.^ o&lUntèncmpK ; le Moinfe 
wavikcle y abandonna la Chairede vé» 
îir^é a Toi^Gle du mcnibnge , Mufcu- 
4us y montai, & prêcha contre les Ca- 
^oliq«f»s "avec . tant à" cnthùofafme , 
^aHLiédutflc4epcupfe , 3\utomateft^ 
•016 qtti ^kiife «Slment perfoad^ 
âquand on prend des Yoyes iingulieftb 
4poârk gagner* Les luthériens inf-- 

Kij 



Digitized by Google 



:i\ H polfeda cette Charge péndant 
-1.7 . ans delà 4i pa(£r*dans princi-? 
paux Caittbfislile laSutfTey oà il ùiur 

JPiOt^vjàr jdc kuf»refflie»i Giiaire* de 
.Théologie à Berjie', il iréEalut; de 
iîxer ^ c'^riàr4\VLii compofa fes Com- 
.mentaiçes, fiç: i'^çriture,.<iueles Ca- 

jholiqi^çftfP eftimem:. 
jSes ex^mtSi^^prinGipaux Ti^aités de 
|]^lufieurs Per^^ . '^e.^ l'Eglife "^fo^t re-- 
cherchés, on n^y trouvé, pas même 
^cette mauvaife foi 9 fi ordii|aire dans 
îeSj Ecnv^tnjsrd^un jpjrfi: .^oiitjaiire; 
y ouvrage qui 4it. pli« ^^!iK>jis^ur i 
Mufcidus ^ eiky' celui eil o'^nvàAs 
Lôd (xmmunes m- if/^r i^xcr^ J%(o&gi4 
jCandidatorim pavçtL MuTcuks i^our 
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Illustre» de LoRiiAtME* lot 

fiflttenSiiiâe^ lui âëmandâpoiilqacni 
H avok- changé de Religidn , mutâlA ^ 
repondit Mufcolus f qma mn mutavit 
lhe« Mot équivoque; Kjui fixa le- deilia 
de Merius^ c^eft le noia du Bénédio 
lia qui fe fit proteftant. i» .- . ^ 

Léger Ricliier , le dernier des grandi Léger rî- 
hoinmcs que la Lorraine ait produitmcux scuip* 
(bus le règne de René II. eft peut-"^* 
être le phis fameux Sculpteur que 
FEÀurope bit eue jufqu'alorsl Ne à 
Mihîelie4« Avril ifo6^ ilfe fit d'ai*' 
bordcoHBokre par<iuelqu^ï>ieceseri 
relief > qui donnèrent la plus haute 
idée de fes talens. Le Sépulchre qui 
(e voit dam TEglife Faroiiîiale de fa 
Patrie > eftiin çhef-d^ofuvxe ,que les 
connoiileufô de toutes les Nations 
éclairées viennent admirer , ce monu- 
ment formé d'une feuïé pierre , unique 
dansibu efpece , eftcompcféde huit â 
dûcâgureStoukea'atiHi^usl dè la hàur* 
tenr naixiteUe > inalgtié --cette tatUe ex>> 



ye^ furprk» croyeftt yoir. 4e& êtres 

Peintre iwpieux , qai ^rempli l'ItaUq 
de fes . chefs-i'œiivjres , Bjicbier fçuç 
mériter Teftiniç dô ce gmai hoirpie^ 
- à qui il dut utie pame de fes «deas. 
Indépendimiiberit du' Sépulçhres 
Richier a iâùt nombre d& Statues re*^ 
cherché»») mais ce j»iiaç)e de TAi:! 
fixaatfeulksyeuKj a fji^t ia fiéiN^tà-* 
ûoQ éclatante dppt Qe Spu^t^ Jpuit» 
On lit ces deus ym au-ds0«sidê Yçtvr, 

■m A 

vrage u»mortel dont il eil ^ueftion ïcu 

^nifqms aies , S^nQumChrifli mtrareSer 
SanSlim, at nullum Fuie hr sus Dr bis haben 

Un Poëtp tiOfrîôn, jgue j*ôterai[ 
avec peine du nombre 4e$ hon^nes 
. illuftres , a traduit aûifi ce$ vers. 

t 



Digitized by Google 



XtX. Duc HiaÉDiTAïKE^ 
ANTOINE. 

« 

Le Duc Antoine ht élevé à 
Cour de Louis XIL Roi de France^ 
(|ùavoic demandé ce Prixu:e à foi| 
pere ; Fiiilibert de StainviUe qui avoit 
^ ibin de la première jcuneiTe d'An^ 
loiae , n'aant pas en eut d^entr^eftr 
dis le voyage de Paris , obtint le titrç - 
de Gouverneur du Prince pour Louiç 
de StainviUe , Sénéchal du Barrois g 
fon parent» Ce Seigneur foràt d^ne 
Maifoo £uneufe I où la valeur 4c I9 
indice font béréditvres ^ éleva 1» 
grince avec les ièminiens qui conve^ 
noient au fucceiTeur de I^ené II* 

Aniûine n'éioit point à la Cour ^9 
poux y jouir d'un fpedade âri'« 



« 

• * 

tô4 MéMôiREs DES Hommes - 

imaginé pour Famufement 4i^pea-=5 
pie , & Tennui des fages ; occupé à 
Fétude des difitérentes parties qui ont 
tapport à la guerre , il avoit appris 
rÂrt de vaincre , avant qu^il fut en 
âgé de combattre ; mais ennemi de 
cette fcience funefte , il plaignoit fou- 
vent ces devoirs malheureux , qui font 
un Héros cruel d'un Prince bienfai-* 
fant 3 de tels fentimens fouteftiis par 
les vertus de Fhuimnîté. tmics au ca-* 
raéfcere du Souverain , mérit^ent à 
Antoine le titre de Bon ; c^eft lui que 
THiftoire appelle communément h 
Bon Duc* 

Obligé par reconnoilTance d'ac- 
compagner Louis XII. en Italie , il 
fe fignala à la bataille Agnadel , ou 
il combatdt à la tête, de la principale 
nobleiTe de fon pays y les Beauveau 5 
du Chatelet, Raigecotut,^y montre* 
rent cette bravo^re que nous adœi^ 
Fons dansieurs defcendans» ^ ^ - — 
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Illust&es de Lokeaike.io; 

De raour dans Tes £kau ^ il eut à 
fourcnir une guerre d'autant plus dan- 

gereofe , que k ReUgionen étoit la 
cafllè. Les payfans d'Alface remplit 
de Teiprit de Lailier, ce novateur 
idroic dont la periide éloqueoce a 
iubjugué prdfque wuiâ T Allonagne » 
firent une irruption en Lorraine; niais 
viAimcs de leur témémâ , Us tuiciiz 

débuts dans une bataille fanglatttt p 
que le Doc leur livra près Saverne* 

Cette gui^rre qu'on appelle la giarn 
àu Rujiauts» a été ouïe en veis Lar- 
cins par Laxuent PUlard j conni^ ibut 
le nom de PiUddius. J'en pailciai dang 
r article des grands hoinmes de ce 
«egne. 

Xia paix £dte » Antoine rentra dans 

la Capitale » mais le bien public l'en 
tba bientôt. - L^Empercur & le'lioi de 
France étoicnt alors en guerre « ^ 
toute l'Europe eu fuufFroit ; Antoine 
touché des malheurs attachés à ceuc 



MEMOIRES îSEs Tbmms 

querelle fjiinefte , r^folut conciUei: 
les deux partis; ôc il parvint au Cpikr 
grès de Nice > k hitt xonclure mp 
trêve de dix ans entre ces deux Mo.- 
narques.. Après ^.çette xnédiation imr. 
portante > le Duc revint en I^orraine ^ 
iès peuples enchanté? dii bien qu^il ver 
jîoit de procurer au inq|ide y le reçu^ 
^rent avec les acclamations les plu» 
tendres* Sans ccSe .^cupé de leur 
^bonheur^ Antoine les rendit heureux 
jUfqu^Âu jpomeot de fa mort , arr ir 
va le 14. Juin i544^ De Bar oh ce 
Prince décéda y il ûit trani^orté dan$ 
fa Capitale ^ pour être enterré danfr- 
jie tombeau de Tes Ancêtres*. 

C^eft le Duc Antoine qui iît entret 
4ans la Maifbn de X^orrame les Com: 
rtés de Sarwerden > de Bouquenom i 
i&^de VieberfviUên De Rez^ dç* 
Bourbon fon époule 9 le Duc eut eur 
;ire a.utres enfans François ^ premier," 
^ 1^ remplaj.a (ur le Troce* Cfr 
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tcgncfui fécond en grands hommes^ 

Paul Gasret eft né à Bar en 1^00, Oasct 
caofiupar des morceaux admirable» 
éfi Sculpture > il mérite avec ju(tice> 
une place panai les Anifles Êuneux; 
Ion ouvrage le plus eftimé ^ efi la re^. 
|iié(eiitatu>a de la Natiyué , &l VAr 
4o£auoa des Bergers ^ on le vok 
dans ia Coiiégiale de S. Alaxe à Ba&: 
X#es figures qui compofent cet excel- 
Jenr morceau, y foni d'une vérité qui 
le difpute à la nature* Pour mieux 
louer Gagct, je dirai que fcs ouvrar 
ges ont été fouvent confondus par l^ 
«connoUleurs > avec ceux du célèbre 
Eîdiier , dont f ai fait mention danp 
le R^ptie précédent. Paul Gaget mofif 
fut dans fa Paorie âgé de SuiDSjoi 
<'eft4rdire en { $6u 

Nicolas de rj^fcuc , originaire d'u* Wieoi^ 
oe Alaifon diilinguée dans 1* Anjou , S^;^ îf^^ 

établie en Lorraine fous René pfc-fJlSfif 
Aier ^ aâquit à Nancy en ^^9/* po<:^^* 



jitique célèbre , il obtint la confiaivi 
iCe de fon Maître dans un âge oà 
frivolité femble permife. Le fameux 
^Traité. de Nuremberg, fi avantageux 

A la Maifon de Lorraine y mit le fceau 

♦ 

"à la réputation de r£fçut : envoyé à 
ia Diette de Spire , pour ménager un 
«utre ïraké avec l^Empereur Cham 
4es -Quint , il fçut concilier toute -à-la 
fois , les intérêts de fqn Prince , .& 
Apeftime de ceux weç lefquels il né-r 
^ocioit 5 Charles-Quint fut fi fatisfait 
de la façon ^avec laquelle ce Mini^. 
tre fe comportai la Diette , qu^il voii- 
'4ut fe Tattecher ; TEfcut refufa d'eik^ 
<crer au fervice de FEmpereur , & 3 
y en fut que plus eftimé/ Cbarle$ 
^'honora d'un Diplôme en i oà 
rappellant les fervices importans de 
,Jean de J'Efcut fon Ayeul, tué à 
J^expédition de Barcelonne, il paffç 
jà celui qui fait Fobjer de cets article,* 

■ j ' 

% 
4 
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^LUSTRES DE LORRAINE; 10^* 

Vices &L de ion mérite , lui 6c lOUM 
làpoilérkc . Comtes d'Empire. 

Indépendamment du lalcnt que 
Nicolas de TEfcut avoit pour la né* 
'godation , il aîmoît les Lettres , 8ù 
les culâvoit ; l'étude du Droit tiit là 
principale occupation: Auteur d'une 
tradudiioD Françoife des Inllituts de 
JuIUiùen , 6c de plulieurs Traiicfs ion 
éSàsïïés , le Comte de TEfcut fut pen- 
dant long-tems le- modèle des Jurir«* 
iconfttltes. 

Chargé d'honneurs & de regrets ^ 
)1 mourut dans fa Patrie en i y 64. 

SaMaiioned fondue dans celle d& 
Kennel > par le mariage de Barbe de 
rEfcut> nièce du Comte, avec BaJ^ 
diazar de RenneU Confeiller d'Etat , 
& Préfident de Lorraine ; St ellcT 
fiibfifte encore aujourd'hui^* 

Laurent Pillard, connu dans lan^'*'*^^' 
Uuéraiure fous le nom de Piliadius > ^insaimi* 
ja^jjût à St Diey eni j oj . a donne de* 
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'ïro Mémoires DES HoMMrs 
Fâge le plus tendre à la Poëfie Lati-*- 
ne , il s'y diftingua , & je puis avan*- 
cet malgré Dom Calmet y qu'il ëtoit. 
Un grand homme pour fon fiecle. Au-^ 
teur d'un Poème en fix chants fur la. 
guerre .des Ruûauts, dont j'ai parlé 
plus haut, il aexaélement fuivL l'hit 
toirc dans cet ouvrage, & il n'en eft. 
que plus admirable. 

LePoëme de Pilladius conunen^ 

^jirmafsr Alfatia manantià fanguinefinex^- 
Ruricglumqtte qui numind mdrtîa, 

tra£lant^ * ' 

Hegleôium que fiimn cmimm , tem^liqus^ 

favilUt 9 

jf^nt Ktnoiiaden qui te LotaringiafcdiX ^ 

Jm^^riofii^nai ; vulgi qui rare fur ends ^ . 
Eùnejla^^çies viUrici marte re^rejjk* 

Ces vers lie réfpirent point Télé-*- 
gance Romaine , j'en conviens , mais 
. toujours égal , & toujours vrai , Pillai 
ims nejméiîteH-il pas des éloges ô4 
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n'cll il point digne d'un grand boin* 
iie , d'avoir rcuni dans des vers paf- 

fihles les événemens d^une guenre ^ 
que le Poëme en qneftion rendra i jar 
mais mémorable l Cet ouvrage étok 
très^rafe» & uous devons aux îoim 
du laborieux DomCaimeii i'c4iuoii 
^ui vient de paroîcr 

Piiiadius mourut en 1^62. à Saine 
Diey, oàfon goût pour les vers lui* 
«voit &ic dioifir la Dignité oîiive de 
Chanoine. 

■ j 

Auguilin le Marlorat oâquit à Bar , ^«^i 

^ ' * Marlnnt ^ 

jeu lyo^* Religieux AuguiUn aiReiJcicjx 

!I5'24. il s'appliqua à Tiftudc de laJnnjii mu 
Théologie & des Pères de ITgUfe /uiuî^^'^ 
Ion talent pour Tëloquence de la 
Chaire> lui ea fit nakrele goik; Tes 

eilais lurem couronnés par le fuccès:* 
appellé à Rouen pour y prêcher un- 

Caréiue « il ApoQaiia pendanc iop' 

voyage, & fc rendit à Genève, 

delà à Ltaufanne ^ où il fuc fait M^-r. 
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niflre. Les Luthériens dont la moitié 
de la Capitale de la Normandie éxxm 
Templîe , lui offrirent quelques années 
après la place de Miniftre de leur Egii* 
& , qu?il accepta ; cette élévation lui 
coûta la vie : Charles IX*. ayant pris 
cette. Ville eni y (>2. Marbrât fut £oi> 
damné par ce Prince à ctre pendu. Ain> 
'fi périt un homme qui aiAroit joué un 
'grand rôle dans fËgliiè , fi Famoar de 
Vindëpendàncie n'avoit gâtéfon cœur; 

Les commentaires qu'il a laiffé fur 
lf£criture fonreftimés.. 
Maitm, Martin Marlorat frère -du précé- 
^^ç^y^^dent , naquit dans la même Ville en 

oiiStïtl^tc''^^^^* recommandable par fes 
Jtarifc^nfid- moeurs que par fes talens, ilfe diftin*- 

gua dans les difputes de controverfe , 

qu^il fôûtint contre lès Cal vinifies ; & 

dans lé Bkreau- oh il* exerça avee 

éclat ia Charge de Procureur- Gêné* 

rai; Auteur de plufîèurs ouvrages dans 

les dijQFérens genres^ c'eil à fes foins 



Digitized by Google 



liLLUSTRES DE LOREAIHE; II)' 

^u?oa doit un Tnuic lur mconvé. . 
nienft du Baptême a^xididoimd » & 
la ruiacUoQ des CouLiui^ du BadUa^ 

de Bar.. Ce dernier ouv ra^c lui inc" 
rita des Lettres de noblefl e en i j > ^ • 

Martin Marlorat mourut en i > 7 

Charles de Lorraine-Guife niquit ^ ^ c^tAi* 
a Joinville Ici 7* ir evrier i j;i4^1i»vc-' r linc-c h r 
que de Metz > Ai cuevcque de xveims 9 5: ib^oi^ 
& Gardinal avant Fâge de 23. ans;**^ 

moins à fa haute naiflfanee ciu'i 
Ibiiméritej qu'il dut fes diffiéiens ti^ 
tres«^£Bvoyé à Rome de la pan de 
Hexui IIé Roi deFrance » il y Eégo» 
<aa avec avantage pour ce Prmce ; le 
Pape avec lequel il eut Thunneur de 
s'entretenir fou vent, Thonoradu titre 
glorieux de Légat j, dans les trois 
• £vêdié$« 

£miemî des novateurs^ & vain-- 
queur dedeur Doârinei il eut dans 
tous lestems l'ayantage de les terrait- 
iei».Son zele. toujours utUe, ne fut: 
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• toujours difcret j Théodore de 
Béze, trop connupour en parler ici » 
reçut un foufflet du Cardinal à^ l'Af* 
fembiée de Poiffy , qui fe tint eni^ôlm^- 
for ce qu'il s'étoit avifé de prêcher 
fans en avoir obtenulapermiflion; dé-* 
pute l'année fuivante au Concile de 
Trente, il fit T ouverture de cette 
fembiée par un difcours éloquent , & 
pathétique tou^ii^la fois ; il eft même 
mis au nombre des P^lats qui travait>> ' 
lerent le plus efficacement à terminer 
ce fameuxConcile.Bienfaiâeur del'U-* 
tiiveriité de Font-à-Moufronr-} fonda* 
teur de celle de Reim^, réformateur dc^ 
celle de Paris j fes talens l'ont difpucé 
partout à fes bienfaits» Charles IX. 
Prince foible , mais quelquefois alTez 
grand pour juger diaprés les amateurs- 
du mérite, honora le Cardinal des fono» 
tions de Miniftre d'Eiat 5 qu'il remplit 
avec éclat. £ntre tous les ouvrages 
i^'il a cumpofé j on^^recherche prin^r 
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cipakmcnc fon Livre intiiulé : Com- 
mentdrim de Rébus geJHs Htnrici IL 
Régis GaUiût ; Pierre Paibd chargé 
d'achever ceLivre, l'a donné fous foli. 
nom. Son difcours à FAâfembiée de 
Poifly y &c (a harangue prunoncét^ en 
prclence de Charles IX* au fujct de lâ 
Religion , mcnccnt des éloges j on y 
Tctrouve par-tout , le Citoyen , l^O^ 
lateur » & le Théologien* 

Ce Cardinal mourut à Avignon le 
'2t5. Décembre i y73« âgé de 46. ans«« 
Il fut delà tianfponé à Rt^ims » où l'on 
voit fou tombeau 9 au-deâ!bus du^^uel 
fe trouve une <^*pitaphc qu^on lui attri- 
bue* 

Nicolas le Pois niqtâc à Nancy en- ... , 
ï C27. Louis le Pois Ion pere Apoii- ^ui©» 
<siire du Duc 9 1 envoya a Paris f ou 
il fit beaucoup de progrès dans les 

langues r^a^ant es, & furrcu: dans k 
Greci^ue , dont il connoifl'oit toute la^ 

AélicateiTea aucam qu'il eft permis dt. 
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connoître celle d^une langue qui ne' 
âou& e(l pas naturelle. De retour en^ 
Lorraine >.le grand Duc Charles le fie 
fon premier Médecin toujours pjès 
de fon Maître, fans être à la Cour, 
le Pois viv oit dans le Palais du Duc, 
comme dans le cabinet d'un Sçavant, 
& s'il en fortoit quelquefois , ce n'é- 
toit que pour aller foire goûter à le»' 
Compatriotes , les progrès de fon ap- ' 
pjication, ôc^les. fruits de fon expé-f' 
rience.' 

• * ^ 

Son Traité des maladies interaesi 
a toujours été recherché, même de 
les Confrères. Indépendamment des.' 
ddâ^rentes éditions qui en ont été fài-^ 
tes en France, en Angleterre , enAl- 
lenoagne , je rapporterai comme un 
éloge peu fuipjea , celle que le^meux 
Boèrhaave a donnée ea 173,5. Deux 
mots du difcours que ce Medeciii 
adrefla à fes difciples , en leur reçom-- 
mandant la lecture du Livre -de- 1^ 



Digitized by Google 



Illustres de 'Lorraine, 117 

Pois , fuffiront pour mettre le comble 
la gloire àe cet Auteur.. ... . • Oejl 

itapfis ma propre expérience , que p 
vous ai fôuvent parlé de toutes les hon^ 
nés chûfes dont ce Livre efi rempli , &• 
je vous le répète encore plein de reço/i-! 
naiffance ; recei/e? donc avec joie ^ ce Lir 
vrequim'a été fouventd'im grand /êr 
cours ^ je fuis plein de vénération pour 
la mémoire de Nicolas le Fois. Le tpn 
de Boërhaave eft trop naturel j)out 
être foupçonnc de flatterie. 

Nicolas le Pois mourut à Nançy aq 
tnoîs d*Août iyS7. âgé de 60. ans ; 
6c laiifa un fils h^micr fon nom 6f 
de fes takns. 

Cfaarles le Pois , fit ainfi que fon charic^ie 
pere , fes études à i'Univerfité de Pa- 

• A A ^ 1 .précédent, 

ns f mêmes goûts , mêmes taiens pro- ^uffi HMo^ 
duifirent en lui les mêmes deiirs ; en 
xjSb'. il prit les premières grades 
dam la Faculté de Médecine , &c cç 
^dï cLooacra ; le fils univjue du jprp^; 
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jïuer Médeàn d'un Prince généreux*, 
jie put prendre le Bonnet de Doc-» 

tfiva , parce (jue les moyens lui man- 

quoient. 

De retour en Lorraine , le grana 
Duc Charles le fit fon premier Méde-- 
-çin confultant , & le nomma pour (èr-; 
vir coiitinueUementauprès de fà per-. 
.fonne. Ses occupations ordinaires , Se 
Jes voyages fucceflifs qu'il étoit obiir 
gé deitaire,.lie l^empêcherejut point 
.de s'appliquer* Nombre d'ouvrage» 
«ftijaés que Charles le Pois jà lûSé^ 
Juflifient l'emploi de fon tems , moins 
encore que l'étendue de fon mérite^ 
Son Traité de la Comète joint des 
Connoiffances yaftes , à des .préjugés: 
jridiculesi quelquefois Phyfici^n , ja^ 
4nais Allcooome ^ paroilïant toujours 
' 4égagé des croyances vulgaires » le 
Bois dans jcet ouvrage , teste de prou-^ 
yer f hyûquement j que les Comètes 
{ont4es.ii|;nes iuneiles die maladies i 
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j&L de luaiiiçursi xaais iorfque fon i 
^rk €û coœl?a£ ies icouiiéquences mo* 
jraks^ fon cœurfembie les admettre^ 
Son Traite de la Diflenterie annonce 
on Médecin in^lf^it: celui de la Séro^ 
firé , montre un grand Médt;cia. Le 
I>oâeur célèbre dont j'ai parj^é çlus 
iiauc^ Baërhaave, qui ne loue que le 
même ^ dit en parlant de ce Traité ; 
J^M donné le premier rang à Charles le 
JPms ^ da confidér/^lement augmenté 
la. Sçume de La Médecine > que fon pere 
im a^m ttanfnufe * • • Apres une étudt 
pr4i^fûnJje dg ions les meîLLeurs Li)/res v 
d s^ejt difiingué par les Ohfervatiom 
j^ 'd MUS 4L données. Je vous recoaunan-*, 
4^ lire nuit Or jour fes ouvr/iges^pax^ 
,u ^uilsjfQus apprendront ce^uil^ a 4^ 
plus beau ^ de plus certain dans la 

On ne doit pas oublier de dire p 
<}ue la Faculté de Médecine établie 
dans r Umveziilé dje Pont-à^Moufifonii 
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n'a dû fa création qu'aux' foins dé 
Charles le Pois , qui ena ^été le T?re- 
.mier Profeffeur. Il mourut à Nanqr 
tîi 1(^33 • où il s'ëtoitrendu de Pont- 
'à-Mouffon , jpour jéteindre la jefte (jui 
i^enipoîTa. 

rAflemanc' Adrien rAUemantné à Sorcy en 
;j^ûicda. ^ yay. étoit , ainfi que les deux Au- 
teurs dont' je viens déparier, un Mé- 
^decin très-habile i verfé dans le Grec, 
Il mit au* jour en iS'Sl- H^. Commen- 
taire très-fçavant fur le texte d'Hipo- 
crat e ; à vin gt-trois ans , il avoit -déjà 
donné au Public ^lAh de difcmrtU 
Cet ouvrage avoit eu autant de fm:cès 
que f éloquence pbuvoit en avoir; 
Ham 'un iiecie ai tous les Orateurs 
cmphafés couroient après l'efprit, qai 
par malheur ne les fuyoit pas* 

' VAllemant termina fa carrière î 
Paris en j'y. ' 

iFranqoisdc^ Frauçois de Rozieres nâqi^t â 

^aioricii & Bar .en ij^i- delcendu dune an- 
iiSt^tiai^ .ciennç 
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cienne Maifon de la Tourndiie» & 
fixée eo Lorraine dès le commence^ 
œenc du quaiorziéme (téde^ oà cite 

fublHle encore aujourd'hui avec bon- * 
ncur ; il fçui allier Ic^ tAlcns à la naif- 
fance > âc* la modeftse à tous deinc t ' 
fen Livre 4e plus confidérable & le 
|dus fabuleux , eil celui qui pone le - 
titre : Suaimatu 7i Lùtaruigla^ m Barrir 
JOucum, tonufipum. * 

L^ Auteur dans cet ouvrage ûi^ 
defccadrc lc:> Ducs de Lorraine d^s* 
Troyens j jugez du rèfte par cette fuw ' 
gularité , qui ne montre- qu^un hom* ' 
sae trop, if avants' 

Les^ inilruciion^ Cbrériennes ^ 
les reflexions morale duTnieaie Au- 
téur , ne Tauroient pumt place dam 
la Claflfe des grands homui^^ , s'il n'a- 
volt compoféen i J74»« fix Livres do 
Folitique.*Cet ouvrage immenfe par la^ 
pàK>{iMidettr de fe& récberches» Texa^* 
tkude de fes .connoj^ances > annon^' 
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cent tout-à-la' fois un- Négodateuf 
éclairé 3 & ua homme confoaimé dans, 
rétude des Lettres, 
* Chargé par Ton Maître dedreiTer les- 
Statuts de i'Jniverfué de Pont-à- 
Mouiion>il s'acquitta de cet emploi 
avec un art & une netteté , que les 
Jéfuites qui ne IVimoient pas , furent 
forcés d'adn^rer. Perfécmé pendant 
fa vie à caufe difes ouvrages , il fut 
deux fois à Rome, pour fe juftifier; 
revenu en Lorraine ^ il n^én vécut pas^ 
moins agité : la Êsiveur de fon Prince , 
& fon Içavoir , fuiciterent de nouveau 
l'envie âc la cagocerie, mais elles ne. 
l'empêchèrent pas. de mourir tran- 
quille dans la Viile de Toul le 2^.. 
Août j6oj. âgé de 73. ans. La fin. 
de l'épitaphe qui décore fon mau^o» 
lée juftifi^ les perfécutions qu'il a 
Ibufiërtes , elle dit : Pt écart ut qui in 
Urrit non pmit ejfe (juictus^fu m Cœlê 
tcatus. 



Digitized by Googli 



Il.LUSTRE!5 DE LOEKAtK!* laj 

Nicolas Gibbcrt nlquk au Bourf ^. 
.deS. I4icoUa en IÇ40. ddUné nv*f- 
gout à ia Mcdeane » il appliqua 

entièrement dam i^Umverliic de Pé* 
toufe 9 ou il prit les gr«iues ; après 
cfuM eut éic décoré da Bunnet de 
Dodeur , il vo> agea dam le rtfie de 
ritaliet delà il paUâ eo Allemagne , 
^dans plufieurs autres Royaume de 
-l'iLorope*- 

L' Alchimie qu'il cultivait , ctoit 
alors en Vogue > cette folie qui a ruine 
tant d'hoaac ^--s, tut Ij paug- 
port le plus impor.ant de Gu^bert. 
Médicis entêié d'uie chimère pref- 
cpie toujours atiac'iée ,ï ià fainiUe j 
reçut noire Médecin erran^ , avec ia 
- diflinf iion qu'on nj peut reiuièr aux 
talens aux ^u^U en a de la fou 

Guibjrt c'aignci que rAlcfiimic 

nepafliàt dj luode dansietems quM s'y 

appliquait plus , & qu'il Feilimoît 

motns s c'eâ ce oui lui fit çomr 

Mij 
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iine.paitie de. fes foins vers la Méde— 

dîne, qu^îl exerça avec affez de dij^-^ 

tinâion , pmfque lè Collège des Doc- • 
^ teurs de. Kome le , noiiuna Médecin 

Proyincial.de TJEtat Eccléfiaflique». 

Guibcrt las de. faire, une Profeflîon 

pour laquelle il écoit né, recourut à fes > 

fourneaux , & trouva, un - azile honos- - 

rahlechez le , Cardinal d^Auftourg., 

^ui s^occupoit aulïi à^" ces miferes fur- 

bliisies* Le peu de fuccès que Guiberc. 

av^itdans Tes. opéiationa 5 hÂ ouvrit 

de nouveau les yeux., fur. le . vuide de . 

fou. Art , il en fentit le faux >. & par • 

im concralle heureux^il devint le fléau : 

d^Lin. fîftême , .dont il avoir été le pa* - ' * 

négyrifle. .Son retour àlavérité ne le . 

rendit pas plus rriche. : rretiréîà- Vau— 

couleurs , ik mourut miférable ; telle 

fut laiih;de Guibert, qui auroit été: 

un^grand.bomQie.9.sfil n^àvait voulu* 

êb:e..que. Médecine, né avec beaucoup^ 

dlef^it^^ âcc des; coxuioiiraQces:. trè&r 

« 
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étendues , û iéuéck fes-talens par la ^ 
folie dpnt il fut entichée 

Georges Houtzeau naquit à» Bar en neorgcr* 
IJ41. Ion goût pour la. Sculpture lescuipKwV' 
conduire à Rome .prefque au fonir de 
l^eoÊuice^ delis^étant rendu à Paris^ ^ 
il y fit quantité.- de pièces admirables : 
dont Verfailles fè piure aujourd'hui.:: 
le Colérique 9 le Faune , . la Galatée*, .^ 
Jtfomus 9 le Diea Pan ; & pli^ieuœ * 
Alufes. quion voit ^ r ibit dans le Paro, » 
foit dans les Salons 5 font les morceaux • 
les plmx^ftimés denotre Auteur* Om 
trouve-dans tous fes. ouvrages im cLr - 
zeau hardi , uni au goût de T Art , ôc : 
aux connoiffances de la bcUe , nature, 
Houtzeau. comblé d'honneurs ôc de 
bienfai» , mourut dans fa Fiiîiic en : 
lÔ!"]. âgé de yd.ans.. 

Nicolas Remy nâquk en Lorraine Nicoia»" 
«1.^44. Remploi de -Confeiller i«^f;TiS 
tiraejdu.bon.Duc Ueran> & celut deùo>« 
T7if iiTfnanr-Généial . de iuIUce.. dooc. 
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Ufut revê.Ui ne le dérobèrent point" 
WOL occupations du Cabinju Eatre- 
les ouvragf^s qu^on cite de Rcmy , on ' 
ne doit point cubLcr Démonolo!^ 
me i ceLwre dis^ifë en trois volu* 
mes , & compofé en Latin; eft un mo- 
ïÂimentAie lapiété Barbare & ignc-^ 
•rante de nos Pères. Il eft bien naai- 
' heureux que Remy ait répandu tant 
• .d^érudition dans^ un Livre, qui- ne 
^tïà à la^ poflérité , que pour la- 
-home du fiecle qui Fa vu naître* La ' 
JDémonolatrie n\{\: autre chofc que 
riHiiloirê de quatre - vingt - dix Ci*'- 
lôyens qui* ont été condamnés pendant 
Tefp^ce de quinze ans y à être brui^ * 
xonuBe Sof cierSi. Remy joint au mal**^ 
4beur d^érre Auteur de cet ouvrage f- 
celui d'amr été le Juge d'un tas 
d^infortunés , qui n'avoient d'autres 
crimes que de Uiftes préjugés , qui 
Soient moins le vice de kur^ cœui$ 
•^ue celui dç kuis fiecks^ - 
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X'ai parcouru par curiofiié les Kt^ 
(lr€s des Af&fes de Lorraine t ardii- - 

vesodieu'esquàiomionaklaui^imcrcc» 
la méchanceté^ âci'ignurance ; & j ai 
reiuarqué que tous les prétendus Sor- 
ciers éioicnt des gens aifés , qui ne dé- 
voient letu" réputation de fonilcgc qu'à 
leur fortune. Un pctk Seigneur de Pt* 
Toifle j piqué de voir im de fes VaiTauK 
plus opulent que lui 1 le dénonçoit au 
Tribunal des AiCfes comme Sorcier, 
dix témoins s'acbetoiem , &l les Juges 
a,eugiés par des idées en crcdic , 
condamnoient de bonne foi le W^û 
au feu 5 & prononçoient la confifca-^ 
cion de fes biens au profit defonSei-* 
neur ; étrange ddlinéc des hommes i 
il faut que chaque ficcle ait fa manie : 
le notre mCme tout éclairé quM eft , 
a des préjugés moins cruels , il cft 
'Vrai , mais auflî ridicules que celui 
-que je coniibats« 

' Après ce pi«incr ooftigc i Hong; 
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donna fes Elégies Latines. ^ On ne les"* 
lit pas fans pjaifir ^ plus utile encore > 
il mit au jpur une p>^dte Hifloire , qui 
ODnticn^ toutes les cîiofes- important 
tesarrivées en Ilorraine depuis 1473^ - 
jufiju'en I jpS, Il fepoit fouhaiter ' 
que Ton - trouvât dans chaque Etat > • 
,un Citoyen defmt^reflé qui écrivît 
r.Hifloire de fon Maître. 'Ses Mémoi* " 
res multipiiés par, la - iucGeiIio& - des 
tems , formeroienr une fonne hifloi- 
re i & Ton en compjpe pgu aujour-' 
d^ui, - 

En ij.py, Remy. qui venoit de 

rédiger les Coutumes qui- n'avoient 

point encore été écrites avant lui 

;es annonça auBareau; laMewuriale 

.qu^il y prononça en qualité 4e Procu*- 

jtfiur Général 9 efL imprimée 9 x'*efi:u6 

difisours véhément qu'il adreiTe aux 

^vocats , -dont il pîirok qiie <:e Ma- 

§îilrat étoit mécontenta II eftà pr^' 

.iiks^ que - le^^'Geos de Kobe fça-^ 

yoiei^- 
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^voknt alors oiieux la. Grea^ue le 
ï^rançois ^ car le difcours oe Remy 
eil rempli de citations dans ceue lan-* 
gue > qu'il n'auroit fans doate pas 
prodiguées , s'il n'eût été xertain^ 
d'être entendu. 

- Remy mourut.à 'Nanc)' au mois de 
Janvier 1 600. 

Abraham Faber né à Metz en Abrali.im 

lyoo* ne uent à mon fujet que corn- mcajutcw;. 
me Auteur du Commentaire de la * 
coutume de Loorame, ouvrage efii"^'^ 
mé^ôc que jlal £buvent entendu âi&c 
dans les Parlemens de France. Faber 
fe donna d'abord à l'Imprimerie» oil 
li acquit une grande réputation ^ tou*^ 
ces ks éditions font correéles , &c or-, 
nées d'Eftampes 5 (3c de Vignettes tra- 
vaillées avec goût. Parvenu à rEfcbe-- 
vinage de la Viile de Metz , il quitta 







i 




1 



de laanmune de Lonraine > qu'Uo^ 

; cet ouvrage Vinunonamera 
TcmeL * N 



jjltis-eiMpre > que lé'çoai foiv jHf ' 
jmon Macéfiial de Fxanc^. 

X X^, Bu c H ÀjcbO&B i TAtR s; 

: .Rrançojis qui. a^ok héritéd^ ladoik^. 
^çeur ^ & des talens de (bit père ^ au«>' 
4rok {àfi^dome £onfolé les Lorraijpis de 
. . ]9-.msm::dp Duc Antx>i(ief s'Ur 
Viéctt . aflbzioBgcteiijis pour la^ le^c: 
^Bdxe^ oublier^ un règne d'une:: 
année ne fervit qu'à multiplier les re^' 
grets de.la)Nation* François premiers 
^itÀ ^pâmij^i^ qu^il en; di£r ' 

.^v aHS uii>â0U[V)9:aÎDpqm étéle^ 

^dasis Ville de K^ixûeinQoii^..oài.Ui 
^prenoirpas les ea^xi (kiBlombieif ) 
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toriens^ puifqu'il cfl ccrcaincjuW n'a» 
<ommeneé 'à boire de cesodux qu^en 
i6i'^ 6&« ans après cette époque^ 
XeDttôHenn> dont il fera ùàt men^ 
tion dans .peu, ie pronier qui est 
4ÛC bu^ les eaux de Fiotabieres éioieat 
connues .avant ce teiZiSj jBais ou s'y 
bài^poit roulement* 
' Ce règne trop cotirt ne produilît 
mcim Littérateurs. « 

XXL Du c He'^ £b I T AIREZ 

GHAi&LË^S I LL diÈ-UGnad^ 

Dumanage de: François pretniei^ 
avec Chnfhne de Damiemarck > nié-* 
4;e de Charles - Qumt , Ôc veuve de 
François Sforce Duc de Milan^ nâ^^ 
c^t eA f, 5'4a Ciiarles IIL Ce FrinC9 
avoit à peine atteint fa troifiCine an- 
née, quand fcn pere mou ut; la Du- 

xiheSie Douariere ^ ^ le Prince Nica^ 
|as<de Vaujik^pnt.fon oncle , -fur^ 
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nommés Régens des Etats , cette ad'^ 
imniftratdoii eût lieu jufqu^en iSS^è 
que Henri 11^ Roi de France 9 fefour 
kvant contre r£mpereur, voulutfaire 
valoir es prétentions fur les trois 
Ëvechés i léiolu d'abord de s'empar 
i^r de Metz j> il fe porta en Lorraine 
.à la tête d'une armée nombrejife , que 
leiConnétable Anne de Montmorency 
commandoit fous lui; le Roi qui le 
défioit de la DucheiTe de Lorraine « 
«ïece de Gharlçs-Quint , comme je 
Pjai obferyé plus haut > lui ôta la Rér 
gence des Ëtats^ l'éducation du 
jeune Charles qu'il envoya à Paris» 
Le Comte -Nicolas de YaudepiOBC 
- gouverna feul > & Chriftine fut con-i 
trainte de fe retirer en Flandres , ou 
elle confola fa douleur auprcs de Ma^» 

fie d'Autriche 4à tante* 

*• * . , 

Henri prenoit de» niefiir»' ' pour 
/aflurer de Metz , quand le Cardinal 
^jperj de ^çjtionçpurt ^ aui ^ itç^ 

É. 
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ilors Evêque > la lui fournit (ans coup 
férir;- ce Prélat fort attaché à la Fran- 
ce j gâ^ft les Seigneurs les plus puiC- 
Êuis > & s'aûuram aioli de leurs fu^ 
firages il remit la place au^ Conneta^ 
*We y qui fous un préteKte de curioE^ 
,té^ étoit venu avec fa garde ordinaiii: 
- pour en reeoiinoître TErat. L^Empe- 
TCOf ne fut pîis plutôt inflnût qtie 
Henri étoit Maître de Metz , qu'il 
i^ioten former le ûege à la tête d'une 
ârAiée formidable y cette guerre tut enr 
core plus funeile à laLorraine^ qu'au 
pays qu'on vouloit conquérir ; tandis 
que les £tata de Charles- étaient ex* ' 
pofés à la* merci* des dèiik partis op- 
pofés , ce Prince était encore à Paris j 
d'où ilfôrtit qudques tems après avec 
Claude de France , fille de Henri IL 
fon epoufe 5 pour venir prendre pof* * 
&i£on de (a Souveraineté. . 

Cfasurles en' Lorraine y mérita le' 

. t|oin^(k Grand; p.arfbno^teperfoai 

N iij. ' 
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Mitsamsis ^ams fîoHOŒs 
<|ïel> par la ^douceur de ian Gouvet^- 
«neoient) j&c «par la proceâioii: qùfIL 
«G£Ocda.aux taiens , ^ mx. é^xt^ qu!il. 
ismbellit ^.exempk (k l^Umveis > ^ 
éj^ <k tdsi^'rinces que les Manarquôs 
<4evrûient £e4Xiodel6r. Fondateur de 
ia^ fameufe Univeriit^f de Pont-à- 
Mouffon , que Leopold avoit -pî^ojet- 
M avecraîfomde transfi^rerà »NaAcy'>. 
il établit ce Collège des 'Sciences- 
<fK>ur culci^ & accroître^le g^ùtde 
-éks Sixpxs 9 &c pour exciter iparmi «eiflc. ' 
ifiett;e jéixuilatioii , la;fource.des^Am>v 
iScl'aîue du.Géaie. UnJéfuitp.aaK^- 
-a-propos préLendu que cette Univ^*- . 
-fite.n'avc^t-évC élevce que comme vfii 
•rempairt^contre les^îovateurs , ce but 
^'èntia Jamais dans ^^efpritde ^Gbs»^ 
4e8 ; un Prince édmé fç^ût queles dii^- 
putes ik ^£^ole la plus 'faine , isieneiit 
larement à4a-découveite de la vérité*. 
j[)eslje^res , les ioms du Duc iè: 
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Illustres de Lokeaine. z^f; 

trijent de Saint Mihidi transicré au» 
jourd^hui à Nancy , eft fon ouvrage i 
les Loix Municipales combinées av ec 
délies que Jtiftmieii à rendues immor^ 
tdles ^ fomfe'irmtsdesTéil^Kiofis dt 
<c grand Prince* Le» diicufiioiis coty^ 
unudOies x^ui naifibient du peu d'ordi:^ 
ccabli dans la date des Ai^es pur 
blics rengagèrent à marquer le com^i^ 
mencement de Famnéetu pmnier Jan- 
^ef : cette époque ayaiit jké fApiesi 
& trop^af bitniîf ei - 

De tels écabliSeiMii» me iu&reM 
|>oint encore à ia grandèur da 
Charles ; rellaurateuif dë ^ Nancy j» 
8c réparateur de fei foftsfications j 
H aughienta h Capitale d'une 
yille fi^eibe, tfix^èn nômme éèm^ 
munément- la Ville tieuv^ $ c^eft^là 
qu^il tenta de faire ériger un Ev4- 
ché i màis la France 9 & rA^rchevcir 
^ue de Trêves s'y* ^pc^erenc : U-po*. 
Tome L*: N iiij 



I 
I 

\ I 

litique UdlTe encrqvok les raifons 
|a Fraijce i celjes de T^reves , fonf 
finiples , ri\.rf:hev êç^ue craignoic 
que .çgtte nouvelle érpdipn ae lui 
iîc perdre uii fuâiagii^ dans VE^ 
.vê<pie de Toul , qu' on auroit fté obli- 
gé de fuppnmer , attendu que preT- 
que (oute la JLiOn^ine forme Ton Dio« 
ftèfe. 

• jCharle$ ç'^yant p^ riuflir dan$ 
p/eœier pjrôjetj il érigea dans ^ Ca-, 
pitale un Chapitre fameixx , fous le . i 
,p.oj9;..4ç PriniatialercMle Chef de ce | 
preim^ ' corps ^c^éiiaftique de 1^ j 
l'roviojçe, pprte Iç titre: de Prima); | 

U. PfiWûêi tQHJtws. étp, , ufi bom- 
'int. d'ji» grjiniJ ppfa 5 . le Cardinal 
Cbarle^ dç lyorraine iils du Duc à 
fui; le premier. Primat. Monlleur de 

. , iplipiÇeiMiTBeaupr^ , qui remplit mzi - 
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jouxd^hui cette Dignité éminente 

avec un cclac auiH digne de fon nonouj 

que de fes talens , a remplacé Mn de 

Bcauveau, fils de ce Prince <^ui a t:é 

dans tous les temsThonneur de (k. 

Maifbn , & la gloire, de .fes Maîtres t. 

nommer le Prince de. Craon y c'eil 

le louer; nommer fes âls,,c'eft ou- 

jyxu un champ à Tadmiracion publia 
que: 

Charles fut attaqué le S. Mai i^ToS.- 
de la maladie qui priva la Lorraine.* 
deco Pere du peuple : pr-êrà^xpîrer' * 
le 14. du: même mois 5/1! manda le 
Prince Henri fon fils aîné 9 auquel il 
adreâa un diicours pathétique & inf-^ 
irudif^ qu!il termina dinù^: Mon fiU^ 
d faut-qu^un^ûU2/crain le foit dans fa- 
fémuLLc ^ comme, dansst Jes Etats ^ mds 
il ne doit Uêtrc que pour le bonheur dss 
uns des. autres i maintene{ la cou- 
€ordc entre vo^ frères ^ &* lerPrinca de: 
PHre Maifon ^ Oc la4>aix avec^nos voi^ 
Jfns :je vous lailfe m Etat franjui/ie^. 



1.3 8 MéMOIÏbES DES tiOMMiKS 

^ je vùus ^commande /ur^tout 

Après ces mots>'Claaîl^ lôGEàni 
«xpira dans la foixame^fixiécae ana^ 

de ion âge« 

Ce règne, que les Lorrams peu- 
vent appeller le règne des Arts , ptCK 
duilittous les grands hommes , doK 
on va admirer les ouvrage dai» le- 
détail qui. fuit. 

iSS/*-^ • Chaligny , Fondeursicélâ)!*^^ 

mirent dansice^iecle le fc«iu;' à ^kiff 



Mime 
<îar dkiia de ^RickeUeii^ il asfc 
i'ce ^A3te6tW des Arts^d'attirèr^ri^ 
Fiance JeaînChaligny ^aveG^av.icU' 
& Atttoine 4es m£Ûs atiac^his i 
leurs Makres , juftifierent *n arêf^ 
tant en Lorrain» , vee-fencimeni 
rieur qui ne lemble propre qu'à cette 
Nation. La fameufe Coulevxine de- 
iKaat^ i eft rôuvrage de leaû'Ch»-r 
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ligny : Louis XIV«^ qui fçavmt tout 





F 


1 





après la pnfe de .cette Capiiaie ^ 
On k voit aujourd'hui a Duo* 

^^.erc^ue* 

Jean mourut dans fa Patrie le 

Ses fils héritiers deXes talens 9 ^o«^> 
^mrent la>haute réputation quUl- s'ëtoît 
acquife.; k Cheval de. Bronze que 
ron voit aifjourd'^ui fur la Place 

Royale de Dijon, -cft leur ouvrage: 

^deftiné pat desCitay«ui de Kancy 

porter le|;ratidt<>uc Chade6 5 il ^eit 
-auyaînqueur de.foa^^ls; tella fiitA^ 
-Éitalité de cçtte gueiiFe 94€S ^x>mÎM 
l^ili^ik dépouillés de ieur s titres > fe 
virent arracherleur dernière reflburce 
dans le.monuinent qu*ils fe dirpofoient 

à élever au. mcâUair de i&m Princes 
naisles^malhefHS de oette dé£me ne 
ponercixt aucune att;^ie à leurs^ 
cttura^. âc^Charles y_ régna. t OHjourg j. 



f 40 Mémoires des Hommes:^ 

Louis XIV* renpuvelia auprès das 
Chaligay , les inûances qui leur 
avoient é:é-faites par Ridiel^eu i conf- 
tamijient attachés à la Lorr»ame, ils 
îi^accepterént que fous le bon plaifir 
cle hiii Maître , les titres . de Cpm- 
milTaires Généraux des Fontes d& 
France.» dont Louis^e^ Grand les re- 
vêtit y moins pour4e$ avoir auprès de 
lui > puifqu ils ne quittèrent jamais la 
Lorraine ,, que pour qu'on life dans 
rHiûoire , que deux grands hommes 
dans un genre difficile^ avoient été 
' Kohorés de fe& bien£ûts- ; fentimeat 
généreux . la fource des Arts , qui part 
moins %e k vanité , que de cetK 
gvmà&QP d'ame. le i|aiabeau>des ta^ 
lens* . 

' Charles IV* annoiilit les. defeendans * 
de* ces Artiûes fapaeuic, leurs Lettres- 
rappellent avec diUinélion des fervi-- 
. oes rendus depuis iOO# ans par leurs^ 
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-David &c Antoine mouruxenc en 
lorraine» le premier ^n i6^i. & 
l'autre en 1 666^ 

Pierre Grégoire nâc^uit à TouIoU'^^^^^j^ 
fe en i j 3 1 • il appartient à mon fujet , afconfia» 
«comme ProfeiTeur en Droit de KUni- 
irerfité de Pont - à - Mouflon , où il 
s'^ft ûgnal^ dans une diijpute iingur 
Uere» . 

Grégoire profelTok les Loix Ci- 
viles & Canoniques à Cahors , lorf- 
que le Grand Duc Charles > qui cher* 
choit 4e mérite partout où il pouvoit 
le trouver 3 le manda en Lorraine 9 
pour donner une forme convenable à 
RJniverfité <pà'il y aveit établie eo 

Le choix que le Duc fit decePro^ 
feffeur, fait l'éloge defun&de Fau- 
lare. Verfé dens toutes ' les Langues 
fçxLvantes > familier avec le Droit Ro« 
main ^ inftruit des Coutumes & des 
^ijeurj de tojus- les pays 3 Gté^oït^- 
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.1% gloke dès-Lettres*' 

Arrivi en i;'8i. à Pont-à-Mouf- • 
foa, Ifi' Duc le déclara Doyen delà 
JFacuké de Droit. Les Nationnaux ja-; 
loux en murmurèrent , mais le méri- 
te de Otégdïct: le- vaigea de leur» 
<i;is; rBarrdiir- Maître des Requêtes 
leva les obftâdes & le mit en poiÛk^. 
iioïfdefa Charge. 
. Grigpire en eKercice» tcanfjporta.' 
les- EcoliBs de iDroit au-delà<iu>Pont^ 
ii^dl-i-dir'e , dans la- YâUe^ neuve; d&. 
.P.oût-À-Mouflbn, & s'appliqua enfui- 
^te à drelfer les Réglemens , & les Sta- - 
tuts capables de maintenir l'ordre 
Ja policedans la Facuké dont il écoiC' 

.. I:es< JéCiûtes^ », xonuiie R.e<ft(MB9 
«de f UnWerfité » |(rét»dir^t qi^il» 
j{)eiiVoient' feuls- donner des Régie*' 
-tf^s-y àc fe pottivurent- au Duc pouc> 




^Boyen. 4»càt paSblké%, Les Pâmes, 
.«ompawenc devant le CoaiSttl d» 
Enace , ;Grégoire cépoaditwx Jé&U 
, tesavQc .:chaleur««&' préceDdit av«e> 
.aiTer de. y^iérité , que le vœu d'obéi^ 
iàncc de ces Religieux , école formeU 
lement oppoCé à f^viiorité qu^ik vouf 
^tàmst jsxeccer fur des perfoimes étran- 
j(er»,. & ind^pendaoCjes du pCHivoir 
irégoUer qa^ils peuvent avoir fur 1» 
jnembres de leur Socié^* Ceil une 
,^eur de penfer^avec Dom Calmett* 
cpie Grcgûirftne voulut poiot fc fou- 
^mettre auxJifuites, dans la crainte 
^du Général, & des autres Supérieurs 
À» |a;Compa^e dont il rédoutoit le 
^poavokrabfoku Oà doue a paru cett0 
^automé doipotàquef Quek torts 
f^e^ bjtt& apx £tats ,.infçixûbks aus» 
traits de. la .i:aloiniue , ,ardens à oi>\x^ 
^ , les Jéfuites ne fe rc^niffent qUfJ 
^our le èîanr public. 



Mémoires tsés Hommes 

pour examiner cette affaire i & iUt> 

kur rapport , il publia un £dit ^ qm 

Ordonna que le -Doyen de la Faculté 

de Droit , en feroit le Chef abfolu ; 

& que danS' celles de la Théologie 

& des^Arts, le Reâeur des Jéfuitei 

etercçroit Ja m&rtie autorité. 

" ÎjA Société peu contente de xet 

£dit s'adrefifa au Pape Sixte - Quint e 

cet homme rare ^ le modèle des Rois ^ 

que la plupart des Prançois nVdmi- 

rcnt que pour des mots qu'il -na ja^^ 

mais dit. - Sixte placé alors fur la 

Chaire de Saint Pierre y publia* en 

iySy. une Bulle , qui renverfant ht. 

Règlement âc ' Charles ^ donnôit aiè 

Reéteur des Jéfuites^' un pouvoir ab«^ 

folu fur toute i'Univerûté. .Ceux - ci 

^e la pefte avoit contraint de fe re-i^ 

tirer dans les environs de Saint Mi'^. 

hiel , revinrent fur le champ poui} 

faire exécuter la Bulle du. Pontife* 

• '3&iU ' Xiénûncaurt de Nancy , 

. conferyatet/^ 
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«diifervateur des» privilèges de TUni- 
verfité , affembla les dillcrcntcs Fse 
cultes pour renregiftrement de la 

tre, & le Doc tûd J^igoore par^ 

quels motifs;^ 

Le Doyen porta ùt ¥icxL ié à 
lilihiel , cette divifion déplu: à Char^ 
les, qui lui ordonna de revenir à Font- ' 
à^ouffon;* les Jéfiikes, contiraires'ià 
•feins propres^ intiérêcs > Vop|}o^eQC 
ibîis de- frivoles prétextes aii*retoUr de 
<Srégoire ; mais leurs démarches fii«- ' 
•xent iàns luccès ^ le Doyen reparut ^ * 
fxofusfa de nouvelles diiSicultés , qui 
furent levées à i,- avantage des. Jclui* 
tés ; 8£ le Reâeiir profita des privi- 
légé&de la Bulle ^ dont il jouit encore 
wjour^'liui» - 

' Getteî difpute n'c^ pas celle que 
annoncée. dajBS le conimencement 
r^dêqet. article ,,&rjàila*taxant de fu> 
^ul^uFitë, 3V1 prétendu^parlfer d'uug 

\ 



■;querdlexivUe« ,qui^i£iioog - tenÉr- 

4aaot Lada iV .donoii lieu : jdoit-on^ans 
-cett&iEangiiïe ;^)pfillec Ebnt-àrMcaif- 
So[i, Fû^-Mu^iim ^ ou. Mi^ Bm 
ïam. . Voilà: le miférable„fiijet à'm 
jdifcufiîon j qid manqua d'asrok des'^ 
■£likes«ctràs^n^érei]^: 

iik2u/7!-é>Mitim^.ia;^Faoul(é^J^ 
-|»éiiœ49it qu'il iaUok Vappfil^Btt- 

-OQ-diâena,, ^on-;s'iajuiia^^iuiaef;;plur 
iièu2S.anDéâ^ Le PjQpeie CXac , B^c ; 
4ain.(iâ.l'£Jmver&te>., sût auijoif 
voiuHie.: îinaQjonfe^^ pour: : ibutenir ia^ 
, rThelJî .ridicule ûr^goire xifïÇMÎr- 
jfâjjiant , ^ec cette iiffHrence , q^' 
n^nksLppint la. modération du Ketf- 
ïepr^ puifquîil.'oÊi; accufsr-^lê&iâm.'- 



ifilk- de PoM^^Moiiilcm^ Que «ît- 
jCHuok-îi de rUofvarsn On a v4 des* 
Auiieiics coiiq>ol€jr de jgjsis vokmM 
pour tenter d'établir ce fiûême ab- 
iitrde > dernière reflburcc de Ti^uo-'" 
xtace oti-de hHné^aiicetÀ' 

1^ Prince fatigué de cette iqueieUe - 
flbériie^ voulut Ist terœinar ea pro*' 
jiongifit pour la Faculté de Droite * 
iBais Ta décifion n'ayant pas été pu«^ 
i^ee > les Jefulres ne s'y fournirent 
|K>int , fidèles à leuf expreiSon , coret- ' 
ae la Faculté^ de Droit , i'eft à la' 
Ûcxme ; les cfaofes font dans le même * 
jétat qu'elles étoient il y a 170* ans«^ 
• Si l'Hidoire ne nous offroit des ^ 
fiKemples d'une difpute auiïi extra va- 
lante) mais plus crueEe, pourr oit-on ■ 
fans peiné s'imaginer ] que des hom*- " 
mss éclairés ayënt pu donnér dîand des * 
fB^œs' dé cecte efpece i querelle an ^ 
nfte y d'autant plusr abfurde que las 
jdéux'^ pvtis ^ éfoieat- dans l'erreur^ 



1 
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MÉMOIRES ©ES HbîBJlËS^ 

-comme ils y font encore ptfr- unfe Se: 
ces prétentions que le tems confacre^. 
& que ia^raifon- ne détruit guère. , . 

- La Ville de Pont dont il s'agit ici, . 
eft fituée fur les bords de laMofelle., 
9c a pris fon jiom du Pont qui de chez 
elle paffe au Château de Mouffon 
donc Pons ad Moueionem qw ^ Char- 
les le Pois lui a donné. , devient le 
•terme propre., 8c le feul convenable. 

Grégoire mourut en i6i'j. âgé 
de 86..ans ;,foa.teilament fait hon^ 
neur à. fa piété iLlaiife mille ducats > 

- d^or à l'Hôpital de Pont-à-Moulfoni . 
enterre dans l'Eglife des Clarilles^>. 
Un Jéfuite .ami des Arts lui acon-- 
&cré.une épitaphe digne de Im; c'eft 

rendant J,uâice.au3c tplens de^ Gré- 
goire , queleP- Abram donc je par^ 
lerai.btkntôi;>.a.vengé faSociété des 
propos o.dieux . que la paillon avoit ai;^ - 
rachés à. ce Jurifoonfuke* . , 

V 

Jiea ouvrages de Gré^oirg font • 

» 
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Il£USTk£s de Lorraine.* 145^ 
timés. Voyez Bayle ^ & tous les Au* 
teurs qui ont traité des Jurifconfuli- 
tes , vous y trouverez fon éloge ; c'efl 
à-fon application qu'on doit la rédai> 
non des cinq Livres des Décrétâtes 
dans rérat oà elles ^ trouvent au^ 
jourd'iiuii 

Partifan dtf- Concile de Trente , il 
écrivit contre le célèbre- Dumoulin i 
pour prouver quM de voit ùwc adnViS 

. eii France ; fes efiferts pour le £utre 
recevoir en Lorraine furent inooles. 

Guillaume Barday ; nàquit à Aber* ctriiUfnne * 

don, \Àk d'Eco^ r Jy40^hîàwaito^ 
Les guerres civiles^ qui ravageoienc 
fon pays, lé oonduifirent en Fran^ 
ce en* 1x75. Le fameux Cujas, 
qui profeflbit à fiourj^es , Univerfîté 
recommandablealbrsr, leprit.fbus ik 
diicipline ; les progrès que £arclay 
fit daas d'étude des.Loilr, engage-r 
lent le Duc Charles de l'appcller en 
Lorraine ou il- fut lionoré- d'une - 
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wee- Cbtf g$ ConfeUler -d'Etat j » 
JBc4eMaîq:e Hes Reqipêtes j c'eft 
<afô titres qu^ 'fiw: p^utiedemesMé-- 

k querelle d« ijpëfoirc > ea - dy|)u^' 
13A« aux JMikes la^ qualité^ de Rec^' 
tfeui» derÛBÎvedi^ » feg plaintes al^^ 
iêœnt jufqu^au-TrQAô da- Duc > qii^ 

après avcÂf eiic^du-k^ une 
iéconde éhs {^0009911^ eo faveur d^- 
la Soci^éisér 

Barclay piqiié de cétte* diviiîôn>^ 
abandonna la- Lorraine^ & fe retira 
en Angleterre. -Jacques premier qui^ 
JVtnoit de remplacer la fameufc EUfa-' 
Jhisth. ftirie Trdne de la grande Bre-' 
lagne, le mmmU fQa<2oiifeiUér-€*£-' 
ttt ; i»»s k< Religion Catfadique- 
qi^'il proMok > M Và- pennectai» 
pl^m, d« rêiler dao^ un pays le»' 
frotdtani di:»a»0ie&t. Barday paâ»^ 
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Sémer^ i6o^^ s^xrès avoir occi^^^ 
pjeiidanc iieuffiiois la- Chaire die Pro^- 

cette Ville»' 

Nous avons divers ouvrages e(I^ • 
«és de Barclay;i efi&enu outrë^ des^ 
Papes , il veut rejetter fur euK la naif- - 
fance des Héréfiarques , & les pco-- 
grès deleur doélrine, partifan trop/ 
l è é d aré -des Rois, îl.voudroit mot-- 
lîfêrle deijpocifine. Malgré les' er^f*- 
TBi» éfi fiftétne , dont les Livres de.: 
ce JuxiTcoBiulte f<mt remplis ; tout le :^ 
«onde conviendra;», que iorfqu^^l ar< 
ffenTéiiuile, petfanne* ii^a* écrit avec^ 
^ius d^ force & de pfédûon.^ 

Jean Barday , fils du précédent j J^an &u d« 
ôâquit à Pont-à-MoulTon le ii8» Jan-*-*^*^^*^ 
%ier 1582. Son goût pour les Let-- 
Très fe déclara de bonne heure, ili 
^koiinaà Tage de 17. ans fou Gomi*- 
ttentaire.Latiiitf fur la.ThéfoaYde d«.^ 

SipJiQu^ StttiWf» £o?eioppé ptf dei ^ 
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jîaotifs de/refl\yitiï»ent^ dans la difgrî^ 
C€ de foE pere v il voulut eiv être Le - 
vengeur i- c'cft en fulvaat cette idée • 
faulTe , qu'il compofa {qnf Sntiricou* 
Euphonmoms $ -Libelle odieux xon- ' 
ttô fon- Souverain , ^ fon- Pi^oteâeus^ * 
fes Maîtres, & fa Patrie^- 

Après que cet ouvrage cuf vâ le - 
jour, Barclay, courut' le monde, .tan-^ 
.tôt en Angleterre j.. où le ^Roi Jao- ' 
jq^Sin^ofûkrefiimer , p^irce . (^i^'il le 
craignoit trop tantôt en Italie , oà 
il vouloit juftifier les produ<Stions de 
fan^{>ere contre la puLfTanc^ Papalç^ 
jpn Lorrains n^ême , pà- foUs le. titre ^ 
fa{lueux^'^v^yi4u^KQi Jacques-, îji * 
oTa- proppTef' -des^ ^ excii^s ' au-Pue ^ ^ 
qui les mépfifa - j ai vint- tertoiaer fii- 
carrière à Paris, où-ilmitk^dernier-e 

main aux ouvragesjqi^'il ayx>it.coair 
.ppfé dans le cours dé fa- vie fenanté^^- 
i*a -confpiration d'Angleterre efl pu-- 

jrenaent ^écrite , .r Auteur; y parle avec 

véhémence 
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véhémence , je dirois même avec 
prévendon , fi elle écoit inféparable 
delà bomiecau(ê« 

De tous les ouvrages de Jean Bar» 
dayj je citerai yâigeiiii^ Roman po- 
litique écrit en Latin , & dédié à 
Louis XIIL jeune alofs* Ce Livre 

traduit dans fix langues eft fort re-. 
cherché de ces hommes Phibfophes ^ 
qui ne lifent que pour s'éclairenLa 
meilleure traduâion qui ait paru y eft 
iàns contredît , celle deFAbbé Jofle > 
Chanoine de Chartres; cet Auteur 
en parlant de VArgmii , dit : Ce ^ 
alors que jy découvris des beautés e/^, 
fentielles qui mavoimt échappées ^ je 
reconnu dans Barclay comme dans Tar 
cite ^ un homme nf€r fenfé ; qui fait 
entendre plus de chofes qu?il n'en diu 
Un Auteur qui veut expliquer Les. iit^ 
trigues £une Cour pleine d efprit^ & 
dûut les perfonnages fuppfés ^ font ou 

dfs hommes, entreprenans ^ qui cher-- 
Tome L P 



1^4 MÉMOIRES DES HOMMES 

chent âparvenif à kwrs fins par des dif^ 
fiwiêLdtions continudks ^ ou far des cri^ 
mes ^ lorfqu ils n om plus cette reffource g 
au des Héros qui peuvent fervir de mo^ 
deles peur toutes les vertus. L^Abhé 
Joflfe femble rejetter ici le fentimenc 
de ceuK qai ont ptétendu que ce Liè- 
vre étoitim Roman allégorique. Efir 
ce hasarder quelque chofe en diiara; 
cpL^Argenis a pû fournir Tidée duTélé* 
maque à TtUuflreFéiiélon i Barclay 
mourut à Rome le Août 162X0 
^ BaUâiard Baltdzard de RcDnel nâquît 1 Nau^ 
Mjgifirat ^'çy en Fréiident de la Cbam<^ 

Hiûoricn. Courtes de Lorraine > & 

ConfeiUer d'JEtat de trois de fes Mai- 
très. Il a eu U réputation d^ un. grand 
Magiftrat; jç dis plus,^ d'ua grand 
Miniibe. 

£n i6i^. Rennel con^ofà une 
Diflertation^ Hiflorique fur Ja Ville 
de Nancy ; U eft inoui que Dom 
Calmet dépoiitaire de cette pièce « 



o'âit pas parié defon AutwrJ'ofedire 
cependant que l'ouvrage feul dont 
£sàs ici mëndon , méritoit les égards 
<ptt le généreux Abbé de Senones 
pfodigue fi aifément. Lfi Differtation 
ifar Nancy vaut mieux les in-folio 
^ne tant d'Ammrs ftérilonent 
«ond& oiit donné ibus le titre d'Hif- 
toin de UytUe de* Cet ouvrage 
pris depuis la fondation dt Nancy > 
In^'en i6i^. a étç coc^ué p^.V 
&eur Nicolas £is 4 Cit(^«a de ûmê- 
me ViUçj juf<iu'en 174;^. Ce pendant 
de la Differtation de Reimd mérite 
le même éloge , àc. l'amour que le 
ûeur J*^icolasa pour fa Patrfe&pour le 
.progrès des arts» dok Rengager à con- 
.tkuier Son ouvràge ; jeuike encore il ne 
peut «fpëier qttedenouve«ixélogej^ 
Dom Calmet a publié les obliga- 
•ôojis qu'il a au Svem Nicolas y que ce 
Cuoyon me pecmette liv dono^ 
•tu} hommage authentique de jm re- 

F )j 
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connoiflfance , fenfible aux attentions 
qu il a eues de me fournir tous les 
monumens qui m'ont été nécdlàîres 
dans ^arrangement de ces Mémoires » 
f aurois voulu qu'il ne m'eût pas prié 
de le pafTer ious iUenee^ j'aurois le 
plaifir d^en dire davantage. Un Né«- 
godant qui aime les Arts ^ eft uji 
grand homme à Londres ^ &c flatté de 
jouir.de Çette réputation, il fe monr- 
tre; en France, la crainte du ridif 
€ule l'engage à fe cacher , les Anglois 
ont4b tort f • Je crois ne hasarder n&k 
en dî&nt 4ue non. 

Rennel Magiftrat éclairé , & Ci* 
toyen utile , donna en 1622^ une 
autre DiiTertation fur Vabus du Jeu. 
Cet ouvrage digne de fon Auteur-, 
m'a été remis manufcrit il y a quelr 
ques jours y parle Miniflre d'une Puif^ 
fance refpe Aable. Le Leéleur me per- 
mettra de kii en donner un (impie 
«xtraittJLes jjsux que la corruption) 

« 
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ides mœiirs rend tous les^ jours plus 
^aagoreux > les fupercherks , qui (è 
commettent dans ces azUes obfcurs ^ 
où, la bonne foipérk accablée fous les 
coups du deftin : je tranche le mot > le 
grand nombre de fripons cpii fous 
le mafque de leur état > volent impu^ 
nément rbonnêce homme qui leut 
foupçonne des moeurs: tour eniiii^ 
exige que je donne une idée de la 
DiiTertation de Rennel> heureux j ù 
en renouvellant des confeils fages ^ je 
puis éclairer les duppes^ & corriger 
les hommes; c'étoit le but louable de- 
Renoel^ ardent à me propofer le mê* 
me objet. Je ne penferai point ainii 
que cet Auteur j qui fembie demander 
un fuiBage unanime en terminant fa 
DiiTertation par ces mot$: L^sfripans 
feront feuls à md dire de mm ouvrage ^ 
€r nen ferai furpris,^ M loué k deffam 
quàna^mèmeun me fi U cœur ap- 
prouve la critique ^ ïefprit applaudi^ 

Piij 
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ttpec rareté ^ Ores rfprit fiât um dke% 

pais qu auprès d'eux. - 
^ Moins fevere j & moins aodntieux 
que Reimelj je permets même aux^ 
honnêtes gens de trouver mon Livre, 
mauvais , mais j^ofe leur deffendre de 
le juger injufte^ Je reviem àmon Au^ 

^r y ce Dififertateur déclame d^abord 

• _ 

contre le jeaen gëfïéral 9 paflântdelà 
à ceux du hazard ^ qu^il appelle le pa^ 
trimoiM des paujnres ambitieux i ildé«^ 
montre avec clarté qu'ua^état ne. peut 
fiibfider^ û les jeux 4e hazard n'en;, 
font bannis , en eflFet , remarque ce la-t 
ge Magiflrat , permettre cette forte de 
jeux^ âeft ouvrir la carrière à L'aMidi^ 
ti^ tf dejl rifquet ie tout •perdre^ 
parce queV avidité dtvimt mdufiritufe ^ 
& compter avec Vsttdufine^ ^ejise déjt& 
de l'air quMhume^ 

Uétat ùviL ^politique > ÙT militaire ^ 
renferment dts fréons au jeu , continue 
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)e tEkèmp. Auteur ^ comment faire pour 
les bannir^ ou comment les corriger^ 
quand on napà. honnir iceux s ou dcf^, 
(tnâre pour aucunes raifons les jeux ha-' 
XjÊJti€uxj£ md:Mmn abord de gros 
impàzs (irJiipeiBles far Us maifons qui 
dmtÊeat à jmup ^ puis couper le ne^ aux 
fripons priifair U faitMnnme fe pratique 
uk éàêdams pays à des voleurs moins crii^ 
mûmUs s alors péris la^ bonm foi rentrer^ 
Que de beaux hommes déâgurés s 
£^Reimel étokfuivi dans les réâexions^ 
fodicieufes f L'Auteur fe livrant tout 
dtder à Ton idée > eucre dans des anec^ 
dotes qu'il lie avec foa fujec, &c fëpa^ 
tint rarement la fupercherie de V^l^ 
mour du jeu y il veut qu'on fe deffie de 
cergcm €kargésdW&' de rubans ^ qm 
iù»mut ont Joldé aux dépens vkres Us 



^ & paroUs mieUeufes , font près 
iP mxfignaux de duperie » 

Keimel appuyé fur des foupçonf 

Tl • • • • 
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que ^uf^ge n'a que trop vérifié , penfe 
qu^ùn joueur de profeflîon , ne peut 
refter honnête hommç quand la chan- 
ce lui tourne 5 &: en général, il fou- 
tient qu'on ne peut rifquer au delà de 
fesmoyeiis fans manquer à la probité* 
. J'admets vne partie des réflexions 
de Rennel » & fi je ne me rends pas à 
coûtes fes idées > c'eû que je penfe 
qu'un fripon ne pouvant réuiHr fans 
une duppejtous les joueurs ne font pas 
des voleurs, mais DeshoulierçsraYûk 
.dit avant moi, duppe ou fripon yC^th 
alternative ! Le premier parti eft fu- 
nelle , le fécond eft odieux-,Que ces 
hommes obfcurs, qui fondent leuff 
fortunes furie jeu , péfent cette obfer- 
vation , & qu'ils ceifent de fe ûétsvi 
en rendant l'argent qu'ils ont gagné 
par le fecours d'une carte" marquée i 
ou d^un dez pipé ! Cette aâion joint 
la lâcheté à i'infiunie , & annonce un 
double fcélérat. 



Illustres de Lokraine. i6i 

- Nicolas Serrarius naquit à Rem- ^ Hicotoi 

^ SecrtniiS 

berviUer le Décembre ijjy. après jéfottc. 
avoir tensiné fon cours de Philofo*- 
pfaie à Cologne > il entra dans la So- 
ciécéde Jefus en 1^72. Son étude 
capitale fut la Théologie ^ la néce£^ 
iké de cQi|^ttre ks hérétiques 9 lui 
en avoit infpiré le goût. Verfé dans 
toutes les Langues , il avoit Fart heu- 
reux de réfuter les Proteftans de tour 
tes les Nations* Perfonne dans un es- 
pace ii court n'a donné plus dWra- 
^es eiUmés : on compte jufqu^à 
:^olume$ de ce fçavant Jéfuite 3 Théo« 
logien profond ^ &: plein de bonne 
foi , il ne combat les hérétiques que 
par eux--méaies ^ par loirs propres oiif . 
vrages9& par les Pères qui prétendent 
leur être favorables > telles font les 
armes dont Serrarius fe fert pour 
tnompher* Ce Sçavant la gioir#d'u*^ 
iie Compagnie , le fléau de l'erreur i 
mourut à Mayence âgé de j^. ans. 



* 
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Sa réfutation des Pélagiens , fon Com^ 
mentairefor le Livre des- Rois , fadeP 
.fenfe de nos Myfieres contre les Juifs^ 
fonHiftoire Civile, Ecclefiailique-^ 
& Littéraire de Mayence ; & enfin 
ion Commentaire de la Bible , tien^ 
nent le premier rang enti|^ fes autre» 
ouvrages* 

y ^ Antoine Antoîne Fufil nâquità Epinal le 
luke , pio. II. Avril If 60. Jéfuiteà Fâ^re de 

1 7« ans j il fut exclus de cette So*> 
ciétë. à 2Q. pour avoir ofd avancer 
quelques fentimens fur rautorité du' 
Pape. De la Lorraine il pafTa à Paris, 
ioù il prit le Bonnet de Doreur de: 
Sorbonne ; nommé à la Cure de Sàkat 
OiUes &c de Saint Leu 9 Fufil dont le 
caraâere étoit naturellement caufti«<* 
que 9 s^attira quek^es ennemk qui 
éclairèrent fa conduite ; Sl malgréies. 
titre»de Prédicateur 6l de ConfefTeur 
de la Maifon du Roi , il fut pourfuivl 
par le Lieutenant Criminel^ comme.r 
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îeoupable de fonUtg^ ^ héréfie > & paU* 
idrdifemUEiQÛQ quia vainement tenté 
^le juftifier^ prétend que ce fut à k 
-fofiicitaûon des Jéfuites que fan pro- 
cès lui fut fait : cette imputation ha* 
tardée fans fondement , ne peut don- 
ner aucune attdnte aux merars de ces 
&eligieux«. Fuitl condamné par le 
Parlement y £^r^îfa à Genève > où il 
apoilafia. La Soibonne qui ne l'avoir 
point retranché du nombre de fes 
Doâeurs après F Anêt qui l'avoit âé^ 
tri y repara cette inattention par un 
liécrset qu'câte prononça contre Fufii 
£amDée de don afpoibfie» 
- Mané à Genève il eut lin fils qui 
fe fit Turc ^ pour fe foullraire à là 
lurifdidion de la Ha]{e Ambafladeur 
de France» qui ailcHt le pumr d'uit . 
crime,. 

Entres les hév^eê imputées & Fit^ 
fil 9 celle des enâms morts &ns Bap«» 

«toe . qu'il n'ê"* S<=^ 

♦ 
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privésdela vue deDieu, lulfitbeau^ 
coup de tort ; obligé defe rétraâer 
publiquement ^ Ton cœur n^àvoua ja- 
mais la védté que foaçfprit coxi^efr 
fojt* 

Fuiil a domié pluûeurs ouvrages i 
êaaas lefquels on trouve de TeTpritHoyé 
dans beaucoup d'extravagances;, fou 
Franc- Archer, c& un amas d^erreurs i 
& d'injures ; le MaJIigafore eft moins 
encore un Libelle diflFamatoire , que 
la produélion bizarre d'un cerveau 
éçhauâë par le preftige^ ç'eft dans 
ce Livre qu'il prétend que fans {oin> 
lege on peut opérer mille choies mer 
veiUeufes j telle entre autres que l'ex* 
tinâion du feu dans une cheminée « 
avec un drap fouillé defang defem*^ 
mei ce fang feloa Fufil , opère bien 
d'autres prodiges dont je me dilpenfe 
de relever le ridicule. ' 
; Umourat à Genève dans un âge 
fort ' avancéf Fuiil fut un des trois- 
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Doâeurs de Sorbonne qui accompa- 
gnèrent au fupplïce le meurtrier du 
(jrand Hepri* 

Jesm Ruyr ràquit à Charmes vers jeta &Qyt 
ran I s 60. deftiné dès renfance à U- ^^t^ * 
tat £cclélia£tique ^ il -mérita de rem- 
plir la place de Sécretaire du Chapi- 
tre de Saint Diey 9 dans un âge ou il ^ 
n'eft pas permis de la^prétendre, 

AmidesMufes^il donna en lySS* 
un Recuêil de Poëfies qifil <lëdia à - 
FEglife dont il étoit membre fubal«^ 
terne* Les vers ne furent point pour 
Ruyr un (talent ftérilfi , puif^u'ils lut 
méritèrent Canonicat dans le Cha- 
pitre même de S. Diey* 

Débattaffé alors des occupadont 
du Sécrëtariat, cet Auteur qui s'^^. 
Mit Êdt une étude particulière de ion 
pays 9 compofa une Hifloire des An- 
tiquités facrées delà Province de Vot 
ges^ Ce J^ivre en trois vulumesin-^o^ 
parut pour lapremier.e fois 9^ 16 



1 



Digitized 



t66 Mémoires des Hommes 

♦ 

âl contient l>eaucQUp de recherche^ 
gavantes , ôc quelques puérilités inu-^ 
tilçs. 

> Buyr n^étoit pas iàns goût pour les 
yjers i on litavec une ibrte de plaîiir 
iàtraduâion dios Triomphes de Fe^ 
trarque. LcPoëi e à eu Part de confer-r 
ver dans cet ouvrage toutes les beau- 
tés de Famant imçaonel de la fâmeufe 
Laure* 

^ Elevé au Décanat de l^Eglife de 
S. Dîey,41 mourut en i54J* regret** 
^de fon Chapitre^ & de$ Sfavan^ 
^^u^'il écbura plus d^unefois* 
tes Cuni , J<^^ Cuni né à Nancy le 1 7* Juil-^ 
• ïâîl? ^S^A- ^ François fon fils, ne 

dansianuêoie Ville en iiS97* étoient 
élevés desChaligny, les plus habiles 
fondeurs de l'Europe; livrés Tun & 
Tautre à la fçnte de F Artillerie y ilsfe 
font ainfi que leurs Maîtres , rendue 
célébref àxm cette partie qui o*eû 
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' Quelques Eglifes de Nancy font 
jomées de Lutrins fondus par les Cun^ 
ffiais je penfe qu'ils font aunieiïbus dè 
leur réputation. Pour parler dipic- 
GXQut de ,ces Artilles , je reav-oyerai 
les Connoifleurs aux Remparts de 
JNaacy ^ de Metz , de Marfal ôc de 
<pielques autres places firontieres de la 
Lorraine 5 où j'ai vû autrefois^des ca- 
nons autant recherchés par les gens de 
fart, qu'ils ;étoient eûimés par les 
Œciers de rArtiiierie. 

Xtes deux Cuni moururent dans leur 
Patrie dans un âge très-avancé. 

Léonard Perrin né à Ettin en. Lconarf 

entra chezlesiéfuiteseniySo. ftdîe" ud^ 
S'il eft placé ici panai 4es grands hom* 
mes que la Lorraine a produit ^ c'eft 
moins Dour la pureté de fes mœur$ ^ 
& les IDignités d©at U a été revêtu 
daus rUniverfité de Pont-à-Moufron , 
qiie parce que nous comptons peu 
d^ Auteurs qui ayent écrit en Latin 
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avec autant d^aifance & de pureté : 
lifez furtout Tes ouvrages intitulés : 
Pomfa Funebris & Jujia à Carolo UL 
Çrc. &c celui qui porte pour titre» 
Thrafonkâ Pauli ^ Çfc. vous conviens 
drez de ce que j'avance* 

Il y a dans la vie du Pere Perrin » 
^ne anecdote que je ne puis obmec* 
tre > le Leâeur en tirera telle induc- 
tion qu^il voudra. Les François s'étant 
rendus Maîtres de la Lorraine y tous 
les Jéfuites reçurent ordre de fe reti- 
rer ^ à la réferve du P« Perrin » à qui 
ils permirent de demeurer* 
Nicolas Nicoks Maréchal naquit à Saint 

îiliâi: Mî^iel ï 3' <^4- il a paflfé pour un des 
plus «habiles! Ingénieurs defon tems^ 
les Fortifications <le Nancy, tant eC- 
ômées par le célèbre Vaubai^, font 

fon ouvrage; ajouter à cet éloge» ce 
j ieroit Taitoiblir. 

Maréchal aimobll par Charles IV. 

m 
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tsi i^54« moMmt à Naocy au «mais 
de Décembre i ^3P« 

Fierre Fourier né à Mircourt le 3# riS^'ÊSt 
Novembre iS^S* trouve dans 
Claffe des hommes illuHres de Lor- 
tsdne 9 comme réformateur des Cha-- 
noines Réguliers Saint Auguffin^ 
' & InJUituttur d'un Ordre Religieux , 
fous le titre de Filles de la Congréga-* 
tien de la Vierge. £leve du fameux 
Jéfuice Sirmond j il fe rendit bientôt 
digne de lui , par ifon mérite ^ par • 
fes moeurs. • . . , * 

Entré à vingt ans dansf l^Ordre de»* 
CfaanmhesRéguUers 9 àtreme il pro« 
jetta de le réfonoeri le lelach^menc* 
Qccaiionné pa^ie malheur d^ guer^ 
res.> regnoit dan^ cett$ Congréga-^ 
llori : propofer une réfonBç.j\ c'étoio 
avoir Tair d'un Novateur , & on fçaitr 
que cetitredéplait d'abord» * 

Les Confirer^ de Fowrîer traiterenil 

(de cagQtiiine , ce (|U) Xéffiït que 
Tonc L Q 
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fst da aéle pur^ mais ce Religi«ifltt 
vainqueur de tous les obâacles , réfor^ 
ma fon Ordre 9 & en créa un de filles 
fur le même plan» 

' Deftinés tous .deux à l'inftruûiov 
delà jeunefTe^^ ils ont commencé la^ 
gloire de Pierre Fourier, à laqpelle^ 
TEglife a mis le comble en le plaçant y 
Uy ai8.ans> àuaondbre des bien*^ 
Eteuit».' 



7nn Eraid • i^eanErard «lâqttk àt^BsT ie 8. Juia 

ce 9 il y fie furtout dans la^Théonc^ 
des pr<>grèsimmenres. . ' 
- Elécoré du titre d^Ingénieur. dit 
Roi Très -- Chrétien y ili adrefla 
i6q^^ à te Monarque , la. Fortifier 
tièn déttiôntrà^ ^ >Ér i^dmte ç«r 

Gê^ ûum^' hbnoté^etinns' màaà* 
âc^i)S 9 eft'recherché> de tous lesœn4 
noiffeurs » & feul il aurait pû é:ablir 
k réputation^d^Ërard^V^ quafiSH'même 
mlngénieor^iiîatti^^as-mis au 
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^ j^. ans après fa Géométrie Générait. 
*Ce Livre part d'un homme profgad / 
à qui tous les fecrets d'une fciehce 
abflraite font familiers; les Anglois 
qui fe piquant avec juftice de Gëomé- 
trie I^ORC traduit : dok <^ on a joftter 
à ce fuârage f 

Cet Ingénieur mouritt à Paris jUe 
l8.Juinida3. 

Jean Leurechon né à Nancy l*an Jean lcjx- 
1^6^. élevé chez les Jéfuites , il con- imtc Mathé- 
çitt le deflfein d^entrer dans leur Com- 



pagnie; mâis fon pere qui vouloit 

iiûreim Médecin 9 Renvoya en Flan-* 

dres j fous le prétexte de le diibraire 

de fon deflein. Force-t-on l'inclina- 

lioaf Leurechon ne fut pa|s plutôt 

«rrivé à Tournay qu'il y prit l'ha- 

lût: d^ Jéfuite : après fon Noviciat , 

U vint à PontHà^Mottflbn » il en-- 

feignaavec fuccès» Son cours d'étu« 

de étant achevé , il s'adonna entière* 

mentaux Machéfloatiqaes ^ & je puis 

Qij 
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avancer » que perroime n^a fait pliis 
, de progrès que lui dans cette fcien- 
ce. Ses ouvrages juftifient cette. vé- 
\ filé > tous compofés en Latin , ils ont 
prefque tous hé traduits > tels que 
Praxis Horlogjiarim & cilmdri^ & 
celui intitulé : Ratio faciUima defcri^ 
. bendi quam plurima ^ & omnis gemfis 
HorLogia brevijjîmo tempore , ex optiti 
Pnnçipiis demonjlrata^ Les récréa- 
tions Mathématiques, tant de fois réim* 
primées/ont auili une traduélion d'un 
'Ouvrage Latin , que le même Auteur 

• avoit compofé pour la jeunefle du 
.Collège de Pont-à-Mouiron. 

• . Leurechon mourut dans cette Vil- 
:Ie, le 17. Janvier 1 670% il avoitété 

Jbioooré du titre de ConfefTeûr de fou 
Maître , &|)erfbnnene s'en àpperçùt : 
ce mot eil un grand éloges 
4e vJ^cIn ^^^riel de Mongeot né en i $6^^ 
uédcçia. a été le premier Médecin de trois de 
fes SouyeraÎAS 9 l'ami le confdil du * 
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teâébre Charles le Pois , qui étoit foa 
«iné 5 ces titres fuflîroient à l'éloge de 
•Mongeot , & pluileurs ouvrages inté» 
icffims ne fervent «pi'À le confirmer^tels 
«ntre autres que celui qui porte pour 
Offe: Difcours fiur la manim de corn- 
polir & d'ulir des médieanens Dmef- 
aques, C'eft dans ce Livre que Mon« 
^eots'dlevant contre les ApoticaireS ) 
.bk voir les dangers qu'il y a de con- 
fier les principes de & guériibn , à des 
hommes mercenaires qui n'écoutant 
^u'un intérêt homicide , r^^de l'or- 
donnance d'un Médecin comme un 
billet à ordre , qu'ils eicomptent aux 
dépens des jours du malade. 

Sa Diflcrtation fur Us inconvéniens 
du paffïons y eft digne dufiéck dans 
lequel j'écris ; plus folidement traitée 
<}ue le difcours dont je viens de par* 
1er , Afongeot £ût voir que les paf- 
fions 9 ceUes même qui font quelque^ 
Ibis Militaires à riiomme> akerens ik 
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fanté , tels par exemple que la gaieté^ 
& la fobriété , fixant cnlmte le tsû^ 
Hea que les befoins de la fanté veuil* 
ient que Ton garde ; il (Merte fage- 
metitfur les caufes de chaque paiHon 
quM accommode avec l'humeur & le 
<aradere différent des perfonnes. 

• Mongeot avoit pour devife , laurù ^ 
mn aura , jaloux de la gloire , mé* 
çrxfant les riche les ; ce grand hom-' 
me étoit un Médecin imgalier ea 
*out/ 

* U mourut à Nsmey* dans un âge 
. avancé.' 

Orphée de Orphée de Galéan i^quit en Lor^ 
géilkarl raine en .i ^^o. forti d'une Maifon ik 
iuftre d'Icalie ; fon pere s^attacha aux; 
Princes de Lorraine > c^èû-à-dire ^ 
qa'iific fa fortune avçc eux» 
_ . Orphée dont il efl ici queftion r 
£qz fait à 26. ans ^ premier Ingénieur 
Se Confeiller d'Etat da grand' Duc 
Charles ; il contribim. beaucoup, auu 
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l^lan des Fortifications de Nancy w 
cxecuié par Maréchal 9 comme je i^ai 
tcnarqué plus haut : c'ell aufli ce pre-- 
mier Ingénieur qui avoit donné le 
deffein tant vanté de la Primatiale de 
Lorraine 9 auquel par «ne fetalité fin^ 
guHere*j on en a pré£ér4 un fort in* 
iiéneur^^ 

' Galéan fervit dan& les guerres de 
Hongrie en qualité de Colonel 3 mais 
je remets à un autre tems à louer fe$ 
vertus militaires«^ Il mourut à Nancy 
le jp. Ma» i62pr 

" Cfahftopke Caclm nàcndtiNeof^ 
lOiateau le 2q« Novembre 15*72* aecm^ 
: . V^ré dans la Fhyiique , dans Vé^ 
cude desXiOix; & de da Médecine 9 il 
{s.^attacha: particulièrement à cettte 
dernière fcience, & il s'y diftinguàw 
Ennemi des Charlatans, & des Chy- 
-miftesT il écrivit contre eax , & dé* 
tniifip lés ^reurs doittik^în^étoieiir 
^tàHenè Médecj[& ordiçaife de qus^ 
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tre de fes Maîtres , Cachet méxiU[ 
l'eftime dott Us l'honorerenu 

Les momens de liberté qu'il fo 
ménageoit lui fervirent à compofer 
les dàfférens Traité» - de Médecine 
qu'il mit ^u )our.> tels que ceux indr 
Xulés : Controifcrjio Théoricâ in pth 
mam Hippocratis feSionem opus > &Ct 
Afologia dogmatica in hermtici eu- 

m 

jifdam anonimi fcriptum Je curationt 
folculi b^c. Ceft furtout dans ce der- 
nier ouvrage^, que Cachet s'élève 
avec véhémence contre ces. Alchi*^ 
nûftes entêtés, fe déshonorent 
pour rainer les fots qu'ikibloiùÛieDti; 
.Çet Auteur a £ùt wSà. un Traité fur 
la petite vérole» qui a eu beaucoup 
.de fucçès ^ l'ouvrage roule fur les 
.moyens de la prévenir ^ de la guér 
.rir , quand on a pu réuffir à rëcaner. 
Cachet a mis encore au jour un Re«« 
■cueil d*EJpigran«nes , qu'il appelle 

.J^msjlns, jarce qu'elles font lé fruiî 

d« 
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de Voyages» ce font des efpeces 
de Centuries» dont quel<|aes*ttnes dé^ 
génèrent en traits fatyriques; il y a 
fiirçout un certain Lihariusj qui n*y 
cfl point épargné. 

Cachet mourut le 30» Septembre 
162^ on voitfonépitapheau-deflbus 
de fon ponçait dans i'Ëgliie des Cor* 
deUers de Nancy^ 

* Jean Mouûn naquit k Nancy ie i^. 
Janvier ijyf. deûiné par goût à 
la Médecine il fe rendit à Paris pour 
y étudier. Après avoir pris les premiers 
grades dans cette Faculté » il par-t 
courut les Unlvedit^és les plus célé-> 
bresde l'Univers» & prit le Bonnet 
de Dodeur dans celle de Padoue» 

Le grand Duc Charles toujours 
fbigBeux de répandte fes bienÉiits 
far le mérite qu'il cherchoit, rappel- 
b Mçuiin de l^Italie » & pour fe Tat- 
tacberplus p aniculierement j ii Vh<h 

nofa de Lettres de nobleffe» 
Tome L R 



Digitized by Gopgle 



lyS MÉMOIRES D£S HoMMES 

Moulin à la Cour^ partagea fou. 
tems entre les Matheiiatiques &l la. 
Médecine ; comptable de fes talens 
au public , il rt^oublia point qu'il étoic 
Citoyen , Se qu'il fe devoit 4 fa Pa- 
trie: cètte réileidon combattit ion 
goût pour la rçtndte » Se Famcha de 
ik iblitude pour fe répandre* Jufqu'i- 
ci on n'avoit vû que Fhomme de Let^ ' 
très 9 on admira bientôt ie Médecin» 
Ennemi de ces marchands de Mitri^ 
date 9 infedes rampans fur la furface 
de la terre, fous le nom odieux de 
Charlatans, il purgea la Lorraine de 
ces fripons célèbres , qui avec de beU 
les phrafes & de mauvaifes drogues^ 
empoifbnneiit le pubHc avec privi-^ 
lege : non moins jdéclaré contre ces 
Médecins â bonnes fortunes, qui ie 
|)erâiadant que les grands airs , J&ç les 
bons mots fuppléent au mérite ; fubfti** 
tuent la gaieté à la fcience , & la fa* 
tuité aux conaoiilances utiles , il f^ut 
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écrire contre eux , &: 11 les auroit fans 
doute corrigés , fi l'ignorance & la 

yamté étoient fufceptibles de correc- 

♦ 

ûons. 

Moufin avoic trop de probité êc 
de taiens 9 pour n'avoir pas d'enté*: 
misi une foule d'hoaimes cjui croy oient 
être Médecins, fe ligua contre lui ^ 
notre Philofcphe ne voulut ni fe ven-t 
gtr y ni fe réconcilier avec eux. La 
retraite pour laquelle il fembloit né > 
iiit le parti qu^il prit : elle avoit tant 
de charmes pour lui , qu'il y paiTa près 
de 32, ans ; c'eft-là qu'utile encore à 
fes Concitoyens , il les favorifoit de 
fes confultations* Moufin n'a fait im- 
primer que deux de fes produâions j 
la première eft une DiiTertation très*- 
ample fur l'yvreife, Ôcc. Quelque 
peu intérelTant que ce titre paroiiTe 
d'abord, qu'on parcoure l'ouvrage» 
on y trouvera une didlion aflfez nette 
pour letems, une méthode exadle* 
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ùoe çonnolâance dçs mœurs jointe ï 
une érudition très-itendue. 

Uautrc renferme pluTieurs dialo<? 
gues LadnSi fur différentes qurf^ 
dons importantes à la Médecine $ & 
à THiftoirç naturelle ^ qui en fait» 
je penfe , la partie la plus effeotieile* 
La Jupérioté dg U gaieté fur les rtmt" 
des^^ Les effets de Voir fur le corps ^ plus 
^ P^^iJJ^^^ remèdes ^ la différence 

des alimens a Toutes ces matières 
y font traitées avec ordre , l'Auteur y 
a jDUïic de tcms en tems jetté de l'ar 
grémenr, 

Moufin mourut dans fa retnute en 
1 545', âgé de 72* ans, 
Fançois ' prançois Maréchal de Baifompier^ 
S^mSef'^ Harouel , le 12. Avril 

rcHiiiou.r. jyr^cj, attaché au fcrvîce 4e France, 

il y fit une fortune éclatante 9 fous les ; 
. difFércns Princçs qu^il fervit^ Cfaeva* 
lier jdes Ordres dùRpi , Ambglfadeur 
dans trpis Cours délicates , Colonel 
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Général des Suiffes , & Maréchal de 
France: il fçw ktyk, commander^ 
combattre j & négocier avec hon- 
neur« 

Le Cardinal de Richelieu ^ qiii 
craignoit moins les bons mots de Baf-- 
fcmpierre , que fon crédit , le fit met- 
tre à la Baftille le 2^. Février 16^ !• 
Louis XIÎÎ« qui Taimoit^ parla de 
Ibn imoeeiiGe , &r ne lui ren^t point 
k libertés C'eft* dans cette priibn que 
Je Maréchal compolk* fes Mémoires;* 
Journal ûmjf^ & exaâ , qui fert 
beaucoiq^ à miftoire de ion, fiéde^ 
Se qui feroit plus Aimable encore > fi 
trop de particularités perfonnelles Se 
inutiles j n'y étoient mêlées à des ^ts 
ifitéreflans^ËD efiet^ il importe *peuà 
fHiftoireqoeBaâbmpierre aitteiu- 
coup bù le ^6. ou qu'il ait ea une ia« 
di^jsiiion le 3 o*- 

Un autre ouvrage fort ex^de du 
.jftcm^ Auteur , c'ell celui intitulé ; 
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Remarques fur VHiftoire de Henri IV^ 
& de Louis XUL écrite par Dupleix. 
Je n^ai jamais lû une critique plus pré-^ 
cife , Bailbmpierre y prend Dupleix 
mot à mot^ & le relevé à chaque 
pas. ^ 

Libre après la mort du Cardinal de 
Richelieu, il ne jouit pas long-tems 
de fon ëiat , une mort fubite l^enleva 
en Brie, le 12. Oftobre 16^6. 
Clan Je Claude de Ruet nâquit à Nancy enr 
^^ttctjpcm. j^g^^ formé dans Fécole d^IfraS, 

Peintre Champenois dont nous parle- 
rons bientôt ; il fiit. ie premier des 
Peintres ^ & des Graveurs médiocres, 
de fon fiécle ^ mais il eut afifez de 
manœuvres pour acquérir une réfuta- 
tion au-defTus de fes talens , & pouf 
balancer pendant quelques tems le 
jugement de la Cour entre Callot & 
lui. A fon retour de Rome ^ oh H 
'avoir été dans la yfte de fe perfec- 
^tionner fous le £imeux Tempefte > il 



i 
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retourna en Lorraine : le Duc Henri 
fécond qui regnoit alors j le nomma 
Direfteur de fes F^tes , emploi qui 
revient à celui Intendant des Menus 
que Pon voit e^ France. Ocft dans 
cette Charge où il y a apparence qu'il 
fe diilingua> qu'il fe brouilla avec 
Callot) dont je parlerai dans peu# 
Son Maître Fannoblit en 1 62 1 «Lotus 
XIIL l'honora du Cordon de Saine 
JMichel 9 & le Dnc Charles IV. mit 
le comble aux honneuts > en le dé-- 
darant Gentilhomme en 1 63 2.' 

Nous n'avons de morceau connu 
de^uet> queTEglife des Carmes de 
I^ancy qu'il a peinte, fes delfeins 
manquent de correftions , & fes ta- 
bleaox pèchent par le coloris , il 
y a cependant en gros de la vémé 
dans l'exprefiîon 3 & du goût- dans 
la drapeçe. Louis XIIL qui ai« 
moit Eitet 9 qui lui avoit adrefTé 
• quelques tableaux iècrets $ lui.&: 
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rhonneur de le peindre dans la Capi- 
tale de laLorraine où ce Prince étoic 
en 1 534. On trouve les vers fuivam 
au bas du portrait de Ruer par Louis 
XIII» 

On (^ait â quelle glçiie Af die oùl pictea- 

Par ce fameux portrait q^^illatiTa d'AIexaii* 
dre ; 

Son pincean dans la Grèce autrefois adooé» 

Qaoi qa'on en ait écnt je prifè davantage 
Oc îUuftre crayon ^ où par un rare ouvrage,. 
'Des mains d'un Alexandre» un Ap^le eSt 
tire. 

£t aa-^deiïbus on lit ces mots La* 
uns. 

Ludmeus XllL Fvanemntm Rat 
ChryUanijJimm nuoM ftâ fecit ii. 
'Jtdii 1(^34. 

Du Ruet mourut à Nancy en 16^1* 

B^hf^in^ Dominique Berthemin nâqlMt-xi 
'yezéUiç k 1 1« Oâobre i^8o. 
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Jiabile pour être appelle à la Cour du 
Duc Henri , dont il fut fait Médecin , 
c^eft à lui que nous devons les pre* 
oiieres luœieres fur lee eaux de PIool- 
bières 5 qu'il fçut analyfer beaucoup 
mieux que ceux qui eu avoient écrits 
avant lui» c'dk ce qui lui £dt dire 
de bonne foi j xju^Ueft le premier qui 
a trsdté cette matière. Après avoir dé* 
montré de quelles parties ces eaux font 
4:ompofées> il prouve leoriitilité » Sc 
hit Ycur que les dsS^KOS ju^emens 
qui en ose été portés avant bu, font 
abfolumenc baaardés* Ea efiet» ce 
n'eil point comme le penfe Dom Qd» 
met» un Même vague d'établir que- 
ces eaux reçoivent leurs chaleurs des 
matières iulphureufes , qui leur com* 
mnmquent leur propriété & leur 
fervent d'alimens» des raifons Fhyù,^ 
ques démontrent ceue vérité , on pou«? 
roit même ajo&ter l'expérience» 
Avant ^£erthemia on baîgiaqjt 
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ièulement dais les eaux de Hombie- 
Tes , il eft le premier qm en ait £ut 
boire à fon. Maître; cet exemple fuivi 
pour le iàlut des hommes , iounom- 
îife TAuteur dom nous parlons, 
Berthemin m,oiirut dans fa terre de 

Ponten id33# 
Jean de Jean de Maillanne de Porcelets , 
Porcelets , nâquit 1 an i 2. en Lorraine , la ta- 
ToTy sla- miÙe une des plus iiluftres de la Pro* 

vence y fubfifle encore av ec diftino 

mm 

tion. 

' Porcelets fut à , peine libmm^ à 
l' Abbaye de Saint Atanfuy, Ordre de 
Saint Benoît, qu'il y introduiûtla 
iréforme , «nfi qué dans quelques aii* 
très Monafteres de la même Congr^" 
'lotion dont il avoit k. coianaanoe. 
' 'Honoré des tienfàits de pluûeurs ?i' 
*pes , il fçut les mériter j nomme a 

• TEvêché deToul, il ne négligea point 
les Lettres , mais moins occupé à Is 

* çidtiver, qu'à les fiâre fleurir en Loft 
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raiiie , U fcnda k CoUçge tes Jcfui- 
tes de Nancy , énabUlî^ment glorieux ^ 
^ue le malh^ des gueres avoit 
éloigné. Indépendanunem de cet-, 
te preiiùefe fondaûon 9 Jean de 
Porcelets érigea un Séoiinaire pour 
les Chanoines Réguliers de Pont à- 
MoulTon , &c il procura un étabilf- 
fement à des Béntcliclins An^Iois > 
dans le Bourg de Dieulouard > oà 
ils ont aujourd'hui une Maifon con- 
fidérable : fondateurs de quelques au- 
tres Couvens de Religieux , toutes 
fes épargnes ont été conlacrées au^c 
Letres 6c à la pieté. De Porcelets 
mourui à Nancy le 14.. Septembre : 
fon tombeau qui eft eftimé fe voit 
dans FEgiife du Collège où ce Pré- 
lat efl inhumé. 

Simon. Bernard né en Lorraine ^.y.^, Archi^ 
vers Tan 1^83. a palfé pour un des^^*^^^* 
plus habiles Architeâ;es de la Provin- 

ce , ceux qui veulent l'admirer fans 
Tome L± • ♦ - B. i 
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partialité , peuvent voif TEglife de» 
• Jéfuites du Collège de Nancy , & cet' 
le des Filles du Saint Sacrement de la 
même Ville qu^il a bâties. 

On trouvera dans ees detnc tntott- 
mens de la répurâtion de F Auteur , 
de Tornement , du godt ^ & de la har- 
diefTe. 

Bernard termina fa carrière à Nan-^ 
cy dans un âge très*avancé«. 

Louife Marguerite de Lorraine ,* 
âc^Lo^rrine, née à Blois en Ij88i fille de Henri 
Hiaoïicnac. j)^^ Guife, &de Catherine de 

Cleves^ époufa en i6oj. François 
de Bourbon Prince de Conty; Auteur 
des Amours du Grand Alcànârt * • 
c'eft à cet ouvrage que là Prineeffe de 
Êonty doit b place qu^elle dccupe 
dans mes Mémoires ^ & que f aurois 
refufée à un homme ordinaire. Si> 
,ttne femme Auteur mérite des con-^ 

Et non pas Ahxandn 9 comoDS le dit le 
Bibliographe Lorctin» 
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ihiérations , combien n'en doit^om 
pas à une f rinceilc f An reftele LU* 
vre dont ii eft ici queftion eil bien 
éloigné d'être fans agréoiens > c'eil 
line Hifloire fuivie de Henri ie Grand, . 
qu'on a voulu cacher fous le nom- 
d'Alcandre ; les différentes éâitîans 
qui ont été faites 4k eet ouvrage » • 
]pûifient le mérite de Ton genre. 

La PrinceiTe de Conty mourut au^ 
Çh àteau d'£u à Tâge de ^ • ans. 

Jean THofle naquit à Nancy fur la^^^n 
fin de Tannée 158^.- c'^ à lui quecicn. 
la Lorraine doit la perfedion qu'il pré- 
tend mal-à-propos y avoir introduit 
ibilier avec Euciides y c^îl entendoit 
dans râge où il eft iwureux de fça- 
voir le lire , il ie rendit les élément 
de ce grand homme fi faciles y qu'il fut 
bien-tut en état de travailler fur fes 
problêmes. Guidé par fon feul génie y 
FHofte donna au public plufieurs 
liavrages de Géométrie 5 ^^tt 1^ 
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^ek on confidere furtout ceux intP. 
tvAés : Pratique de- la Géométrie c/>n^- 
ttnam les moyens de mefurer &* arpen^ 
ter tous plans accejjibles ^ * & VE' 
pipoUmJtrie ou Art de mefurer toutes 
fuperficies * ' -, 
, La Science abUraite de la Géomé- 
trie efl un. talent fui de ou de pure fpé- 
culation , dans la plupart de ceux qui 
la- poiTedent j mai's THofte fçut la foire 
fer VIT à l'avantage, defes Concitoyen^ 

' • par la conflriiSion de plufieurs ma- 
dbines udlos au commerce , & aux. 
Ibrtiûcaiions , cependant il mourut 
sniférable dans fa Patrie, le 8 Avril 
1 55 1. Charles IV- ne put récompen-. 
fe£ des talens qu'il eut à peine le tems. 
d'admirer. : 

Bernard.fils .de. Jean hérira des ta- 
lens de fon pere , la Géométrie l'oc- 

„ , cupa & ne l'enrichit point. 

Henri? II. ^ * / 

ac Bcauvciia Henri II. Marquis de Bcauveau y 

iliitoiien» . 1» / 00 

en Lorraine versai année ijlo».. 
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fut Gouverneur de Charles V. 

Auteur des Méaiuircs fur la vie de 
Charles IV. il a jetté dans cet ouvra- 
l^e bjeaucoup de faits intéreiïâns , ea 
vainxjfn loucient que le Marquis de 
Bcauveau n'eil point F Auceur de cec 
ouvrage, parce que le Duc Charles 
IV. n'y eft pas aflez ménagé j eût-on 
voulu que rHiflorien bas flatteur pei-» 
gnklefouveraindont il écrit la vie, 
£ddc à Tes engagemens , Fami de fon 
peuple^ Sl le bonheur de VEtàt f 
£ût-on exig^ quek Marquis de Beau* 
veaupaiTât fousTilence les amours in- 
idécens de fon Prince 9 &c que lâche 
adulateur il divinifât une foule de filles 
obfcures que les inclinations du Duc 
B^illuûrerent guères , parce que le 
nombre en étoit trop grand? Beau- 
veau a été vrai 9 &: on ne doit pas lui 
&ire un crime de fa iincérité > il fe- 
roit à louhaiter qu^il eût été moins 
crédule^ ou qu'il ne fe fût pas livré 
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^uélquéfois à des anecdotes iadiffc^ 
rentes à THiftoire* . 

La bonne foi avec laquelle il crck 
tux pofTédis 9 Se fortout aux Sorciers^ 
diminue un peu f opinion commune 
qii'on devrcût avoir de cet Hiftorienj^ 
hardi d'ailleurs. 

A propos de fortilege ^ il h'dl pas 
déplacé, que je rappelle ici un trait 
fingulier qu^on lit dans les Mémoires 
4e Beauveau* 

' Déibordes Valet de chambre da 
Duc Henri , & l'Abbé le Chantre 
Aumônier du même Prince > forent 
jugés par Sacazin Echevin de Nancy 
comme forclers ^ & brûlés pour tels# 
Defbordes qui fçavoit quelques 
tours de fouplelTc , qui n'étoient au- 
tres que l'eiFet de l'agilité du corps 9 
eut la foiblefTe de convenir qu'il étoit 
forcier : T Aumônier nia > & n'en fut 
pas inoins malheureux. Il avoit au- 
trefois baptifé la Princeffe Nicole : les 

partifans ^ 
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"partiiàns de Charles IV. alléguèrent 
pour uife des caufes de nullité du mah 
liage du Duc avec cette Princeflfe'» 
qu^ayant été baptifée par un Sorciei^ 
le Baptême étoit invalide ^ ôl que cette 
nuUité emportoit celle du mariage 
d'un Prince Chrétien avec une infide*- 
k 3 raifonnement pitoyable qui trouva 
desparti£ms toujours affez bas pour 
flatter Finjudice du MaStreaux dépens 
de ^honneur & de la vérité ^ trop 
fouvent immolés à la Cour. 

Un certain Donat Piquepucct vou>-> 
lut pour plaire aufaccefifeur de Char«* 
les IV. dont il avoit dirigé la con- 
fcience > réfuter les Mémoires dont 
je parle ; mais cet ouvrage qui vit le 
jour malgré ce qrfen dit Dom Cahneti 
eut le fort des critiques in|uftes ^ per^ 
fonne ne le Iih: > & tout le monde con^ 
jnoît les Mémoires de Beàuveau. 

• André DufaulTay Farifien, nâquit André d*. 
fin lySp. fes païens étoient fi mile- î^c^dc 
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râbles qiie ne pouvant Télever , ils 
ïent forcés de rabandonnwr à une de- 
ces Maifons que la piété a confacrées^ 
à la pauvretér 

Le jeune DuTaufTay fit entrevoir 
4pielques difpofitions . qui prévinreat- 
•un des AdaÛQÏilrateurs de i^Hôpitai 
jf^Saint £rprit > oà l'on élevoit fou 
enfance» cet homme lui£t apprendre 
les premiers principes de la langue 
liatine, & delà le nût au Coilegé^ 
DufaufTay fit toutes fes études avec 
iîiGçès : fon cours de Théologie étant 
f il entra dans les Ordres facrës s 
Sl à Taide d'un mérite éminent y & de 
plufieuar ot^rages reçus avecapplau^^ 
jdiiTemeiit , il parvint à FËvêché de 
.Toid: c^efi: par ceu;e dignité qu'il 
aeiK à mon article* 

Dufauifay a mis jour plus de 
50. xolmues dans, lefqviek on trouve 
' • * ÎJeaacDup de crédulité > foa Marti-- 
iclo^ih Fr^^ g;i fournit une greuyç 
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àtttheodque » le judicieux BiiHet l^t 
ceaiuré lévérement« Son ouvrage àe 
taufa Converjionis S. Bmwnis , &€W 
eA une Apologie de la fable du Cha* 
noine que tout le monde f^ait , &i que 
peu de gens croyentjfable au refte très- 
préaeufe aux amateurs des Ans , pukf^ 
qu^elle a fourni au célèbre le Sueur li 
madère d'un ouTrage admirable t donc 
on voit encore de précieux reûcs dans 
le Cloître de la Chartreule de Pa* 



ris. 



DufauiTay avoit une érudition pro* 
fonde > mais il en abufoit fouvent > 
parce qu'il manquoit de critique : ce 
reproche étoit-il placé dans la bou^ 
che du P. Niceron qui Ta fourni à 
Pom Calmet ? 

Dufauffay mourut à Toul le Sep-' 
tembre itf75'« / 

Nicolas Abram n&quit en ' i^8p« mcoh$ 
iiu Village de Xaronvai , près la pe- ^^Ti,l£' 
Ût6 Ville de Ckarmes dont, j'ai dék^^^*' 
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a^ja parlé. Il entra à l'âge de 17; 
ans chez les Pères Jéfukes , où il s'dl 
acquis beaucoup, de réputation, 
-- Auteur facré Se Profane , mais tou?* 
cîours utile^ le P. Abram a travail^ 
avec diftinétion fur l'Ecritiire, fiir 
Cicéron , & fur Virgile. Son dernier 
ouvrage eft l'Hifioire de TUniverfité 
de Font-à-Mottfifon. Entre milletraits 
sotére£^s dont ce Livre eft rempli» 
on y trouve quelques peiitefl'es qui 
peuvent jetter des foupçons fur les 
ùk& les plus importans du relie de 
rHiftoire. 

Le Pere Abram parloit Latin avec 
use pureté. Romaine > modelle juf* 
qu^à la fimplidté il n'a jamais foup-ï» 
çonné tout le mérite jqu^il avoit ; 
défiance rare dans un homme de Let- 
très. Il mourut à Pont-à-Mouflbft 
au mois de Décembre I y. 
^ Tîof cnim , Florentin Thiriat eft né à Mircouit 
roctc & jo. ail mots 4e Novembre i r8Q- s'il nV 

* 
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Voit pas fait de vêrs> il aurok join 
df une grande réputation* 

Ses premières études fe portèrent 
v^ts lesLoix., & fur les ufages mu« 
nkipaux de fon pays^ On lui attribué 
fans fondement le Commentaire da 
Faber fur la Cuutume : Dom Caimet 
raconte là-deifus une anecdote qw ne 
prouveroit rien , quand même elle fe- 
roit vraie. Thiriat avoit pu faire des 
remarques fur le ftile des procédures 
pour être libérées 4 la iiiite de la Cou-, 
cume de Lorraine > âms qu^on puifle 
raifonnablement inférer delà quHi d\ 
l'Auteur du CcHnmentaire de cette 
même Coutume. Il eft certain que 
Thiriat avoit une connoiflfance très- 
étendue des Loix , perfonne ne fain 
fifibit nûeuit que Im le véritable fens 
d'une quei^ion* épineufe , arbitre des 
di^rens qid s'élevoient dans ia Jhn 
trie 5 il feroit mort regretté s'il 
fLvoit eu laibrce de réMer à la ma«. 
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nie impéricufe des vers 9 ce n'ell pas 
que je veuille condamner la Poëfie 
en général » moins encore les talens 
de notre Auteur. Thiriat faifok fort 
bien les vers y mais l'abus de cet Art 
le perdit. Aflez téméraire pour avoir 
ofé compofer une fatyre contre le 
£rere du Duc fon Maître 5 il paya la 
peine de fon crime » &c fut pendu ^ 
punition trop modérée encore pour 
des fujets odieux ^ qui franchififanc 
rintervaUequiles fepare du Trône, 
ont l'audace déjuger Les .Souverains 
comme leurs , égaux. Si un Prince eil 
reljpeâable juTques dans Tes deâàuts 9^ 
de quel crime ne fe fouille point ua 
Sujet qui a la baflelfe de vouloir ter- 
mr la vertu de fon Maître ? Thiriat 
entre les mains de celui qui alloit lui 
6terlavie> eut la préfence d'efprit 
de faire lui-même foj» épitaphe que 
Foici : 

Ggift tttt délayai Poëtey 
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Qui pouraToIt par trop écrit y 
Paya content avec & téte , 
Les TÎces d'un malin elprit. 

. Nicolas Drouin naquit à Nancy ^^^^^1^ 
•Jy^o. la Sculpture à hquelle il s'a-Scuiptew^ 
donna > lai mérita la haute réputar 
tion dont il jouit encore. 

A peine arriva t-il à Paris y que 
VAcadémie de Sculpture l^adsnit au 
nonibrede fes membres > le Koi de 
France deliroit même fe l'attacher ^ 
mais Drouin qui vouicut. que fa Patrie 
renfermât fes plus beaux ouvrages > 
jrevintà Nancy qu'il en^ellit par des 
morceaux rares i le teiixs ^ ou pour 
mieux dire des arrai^emens uiatteor 
dus en ont détruit une panie ; mai» 
le tombeau qu'on voit aux Cordeliers 
du Cardinal Charles de Lorraine y ob- 
yrage unique dans Ibne^ece , pafleni 
dans tous les tems pour unche£-d^œtt^ 
yze deTAn** Ony admlref^nout le» 
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quatre Dodeurs de TEglife qiû l^en^ 
. viroimtot : ils font de marbre 
blanc f & de hauteur naturelle ; 
mais travaillés avec tant de vérité & 
^ d'expreflion , qu'il femble que TAr- 
tîfte a empreint fur le front de cba^ 
cun d'euK le caradere qui lesdiflin^; 
gue. 

Le maufolée de la famille des Baf^ 
fempierre qu'on voit dans FEgliie 
^es Minimes qu'ils ont fondés y eft 
fort eftimé auâi ; quoiqu'il ne vaille 
pas Faùtre ^ on connoit aifément qu'il 
vient d'un grand homme. 
- Droiiin mourut dans fa Patrie en 
O^bre i64(9« Je dirai à la honte 
des talens qu-on n'a point élevé de 
tombeau à celui qui en a fait un â 
grand nombre. 
Mtrîc iii- Marie Elifabeth de Ranfains née 
îtnfLt , ^ Remiremont le 3 o; Oékobre i S-^^r. 
ïpttdawkc* C'eft àtitrede Fondatrice que je pla-^ 

ce ici Madame de Ranfains ^ Inftitu^ 

mc9 
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trice de l'Ordre du Kefiige. On doit à 
pijété rétabliilbmenc de ces Maiibns 
au le libertinage s'éceint dans le 
centre des mœiyrs & de la -Y,ertiL 

Je ne rapporterai point ici les far 
bles que grand nombre d'Auteurs ont 
débitées fur la poiTeffion de cette fem- 
jne , & que Dôm Calmet s'efl: efforcé 
d'accréditer dans fon Hiftoire fçavan- 
te 9 & inutile des Vampires ; pour 
détruire tous xes bruits populaires 
que les préjugésxiu tems ont confa- 
crés , je me contenterai de dire que le 
Pofitiie intormé de l'abus des £xor- ^ 
cilmes qu on iaifoit tous les jours fur 
la perfonne de Madame de Raniains , 
excommunia les Exorciftes , ban- 
fiit troi^ Jéiuites qui s-étoient qhargés 
du ibin de chafifer les Diables. 

Madame Pvanfains inGuiut dans le 
premier Monaflcre c^u'cUe avoit fondé 
le 14. Janvier i54p. 

. Jacques Callot .né à Nvicy en J^^^q^*" cai. 
i orne U 1 
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3 3. d^une âjûiUe noble > fon go&t 
i^emporta Sas ùl aaiilaQce t & il de^ 
yïnt Graveur par choix i inclioacioii 
heureufe qui a produit uq des plus 
grands hoounes que TUnivers ait ad<- 
inir€ dans un genre neuf &c difficile 
tout-à-la fois. Callot en commençant 
à graver au burin , palTa à Teau-forte , 
dans laquelle il eft vrai, que le burin 
. lui fervit encore : adonné particuUe'» 
renient A la Gravure en petit j les €a« 
bineiis des Ci^iuioiireursde Rome > de 

^lorenç^f ^ de la. Lorraine font 
remplis dss joûracies de Callot 9 per-** 
fonne n^a mieux ùàH le difEcile de 
fon Âru D>ans Feipace de iîx ponces t 
il a eu le talent de repréfenter avec 
tme expreflion diftinâe les plus gran- 
des avions ; vrai , exaâ: , ôi précis , 
CaUot y eft toujottfô Ëdt un devoir .de 
i^ivre 1» nature ^ habile à pdndre les 
grâces avec leTqttelles il badinoit ra- 
rement ^ il exceOoitifiuxoiicxlanscetce 
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^rotdfqoe bizarrerie à laquelle» fes ta-- 
Jens onc donné fon nom. £nire les 
pièces de Callot qui fe montent à 
' ^rès de 14001 les pks iàraéufès font , 
le Martyre des Innocent , le Pajfage de 
ht Mer rouge a Us Payfagzs faits pour 
Apprendre le dejjeia à La plume. 
^FmS&oatat attribués à Ifraël Uennet 
iei Gueux dont le premier porte une 
-^nfcigne fur laquelle on lit ces mois : 
• Capitano di Baroni. Les batailles de 
'Médicis y & tes fuppUces* Les Gueiuc 
.om été imités en bois par Manvoïfe 
. Sculpteur j ces figures ont remplacées 
,le$ pagodes de la Chine lur les che- 
minées des Connoiifeurs. Je fuis éton- 
.né qu eiks foient fi peu coi^nues à 
Paris* . 

Qu^on ne s'ima^ne pas que les 
'ieules pièces que je viens de citer 
ibient excellentes , Caliot étoit grand 
en tout f &c pour lui rendre une exaâe ^ 
ijuftice> il ^ut tout voir, admirer 
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' ^beaucoup, Ôc élever les marceauK 

. dont je viens de parler au.*- defTus de 

XAsu J!ai à^jd. Éiit mention dans Fat? 

tijcle dje Rpet > une querelle que ce 

.^çintre avpit fufcitée à Callot ; mais 

je réfervois ici vengeance que no-. 

, trA Grav,eur ,en tira^ fi elle eft rare 

.4ans un homme à talent , elle n^en eft 

. que plus digne de Callot. Ce gënd-; 

reiix Citoyen ae répondit aux diC- 

xours iitfurieux que Kuet tenoit (ur 

^lui , qu^en lui .envoyant fon portrait 

gray4 de ik main ayec les vers 

jCviivans que Cjallot iit lui - même pour 

jêtre misîiuha&i Jçles rapporte avec 

.^'autant pi^s dp piaiiir^ qu^ils donr 

.jieront.une j.ufte idée du cœur Ôc du 

• goût de cet homme célèbre» ' 
♦ 

Ce fameux créateur de tant de;bcaux vîfegoft 
'S'ikoit aflèz t»é dans ces rares ouvrages , 
Ou ia nature & T Art admirent leurs e£>rts » 

Il tenoit le delTus du tems & Jelenvie ; 

mains reidrcitent les morts ^ 
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Pouvoit bien paribi^méoieécermierià vie. 

Mais quand il eût fallu kiilèr quelque autre- 
marque » 

Qui maigre les rigueurs du ibrt& de la par* 

le montrât tout entier à la poftérite ; 
Son huile Se tes coaleurs pour le faire revi^ 
vre y 

Ao goût des mieux, (ènfés , auroieuttoujours^ 

été 

Un charme plus puiflânt que Tcau force & le 
cuivre: 

Louis* XIII. Roi de France ayant 
|ms Nanty , envoya fur le champ 
chercher Caliot^ à qui il ordonna 
de lever le plan du fiege de «cette 
Ville-9 comme il avoit £aût de la Ro- 
chelle ^ & de quelques- autres Places ^ 
fixais ce Graveur répondit quHl étoit 
X*orrain , qu'il aimoic les Souverains , 
& qu'il fe couperoit plucôtie pouce 
que de travailler contre eux. Quelques 

CourtiTans vils fljitteurs deleurMaî-i 

Tiij 
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tre , engagerenc Sa Majefté à punir 
Callots le Roi fe contenta de. leur 
répondre : Le Duc de Lorrains ejl 
lienheureux d'avoir des Sujets aujji JL^ 
deles. 

Callot mourut dans fa Patrie le zS^ 
Mars ivj3y. 2c il fut enterré dans 
le Cloître des Cordeliers. Aa-deïfous 
. de fon portrait » on Ët une épitaphe 
Latine au bas de laquelle il y a les 
quatre vers François que voicu 

Envaîn titferois des volumcf^ 
Sur les loti^nges Callot ^ 
Pour moi , je n'en dirai qu*un mot , 
Son burin vaut mieux ^ue nos pluqi-s. 
• 

Tierrî Bel- Tierri Bellange naquit à Nancy 
ian-c^pcMi-^^ Odobre lyp^. Contempo- 
rain de Callot j il apprit avec lui le 
deifein fous le fomeux Ifraël, dont 
. j^ai déjà parlé plus d^une fois. Bellan- 
ge en quittant ce Maître , fe rendit à 
Paris , & s'appliqua entièrement à la 
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P^jinture , dans laquelle il fit beau- 
coup de prc^rès; de recour euLor^ 
raine s Bellange for créé Peintre du 
Duc Henry» & fit pour ce Prince 
quantité de morceaux fort cùxmésr 
4)ue des diijpofitions étrangères ont 
^caaties. Bellange a voit un piiv-^ 

ceau fort» uae imagination fçavameV 
& un feu étonnant dans Inexécution. 
Panui les Ouvrages les plus célèbres» 
. on compte fes Empereurs Romains » 
un Chnit qu'on voit dans le Clokre 
des Minimes de Nancy ; & une Con-r 
ception de la Vierge qui eft dans la 
Paroiffe Notre-Dame de la même 
.Ville. 

Bellange mourut dans le fein de fà 
patrie à Tâge de 44. ans*^ 
: Il n'a pu être Peintre du Grand 
Duc-^hajdeaj comme DomCalmet 
le ijuppofe : cet Hiilorien avoue que 
Bellange écoit conreaiporain de Cak 
ioi, Ô4 ulioit avec lui à l^x^ole dix 

T- • . • 
1"; 
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deflfein. Par ce feul fait indépendant 
de r époque de la naiflance de 
lange ^ Terreur de Do m- Calmet eft 
déjà juftifiée : en effet Callot étant né 
en 1 3*5) 3 • & Bellange étant fon ca- 
marade, a-t-il pu être Peintre du 
Grand Duc Charles qui eft mort en 
i6o8* tems auquel Caiiot Taîné de 
Beliaûge n^aoroit eu que ly. ans? 
D'ailleurs la n^diTance de ce Peintre 
eft juftifiée à la Bibliothèque du Roi, 
d'où j'ai tiré la note qui -concerne 
cet article. . , ) - 

Jean le Jcau le Clerc naquit à Nancy 
ttc, même année que Bellange dont u 

étoit contemporain & rival. Il voya- 
. gea long-tems en Italie; les Véni- 
tiens vrais appréciateurs du mcrite ^ 
le créèrent Chevalier de S. Marc : 
honoré de cette marque diftindive 
du talent , le Clerc retourna dans fa 
patrie qu'il enrichit de morceaux très^ 
. rares ^ prefque toutes. les£gliiès de 

V 
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Nancy ^ fe parent de fes produdions 
de la facilité dans Inexécution ^ de la 
netteté dans les idées, &c beaucoup 
d^expreâion dans le fentiment , tels 
font les caraéleres du génie de ce 
Peinure* 

LeCierc mourut à Nancy en 16^^^ 
sigé de 3^)^ ans ; Feiibien açcoutu- 
mé à fe tromper , n^a pas. été plus* 
exadk fur ce Peintre» 

Ifraèl Henriet vint à Nancy pref- Hcnrîec 
que dans le même tems , que les deux GWYciuh 
Peintres dont je viens de parler , fils, 
du fameux Claude Kraël qu'on ap-; 
pelloit communément le Champenois 
il fe rendit digne defonpere, habile 
à £aûfir la manière de Callot , il eut- 
quelquefois le bonheur de voir leSi 
Connoifleurs fe méprendre fur fes ou^ 
vrages qu^ils attnbuoient à ce célè- 
bre Graveur; Silvedre Ton fils qui 
s^eft iîgnalé dans le même Art j fut 
^yoyé d& bonne heure à Paris ». ok 
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il fe fixa fous les yeux de Ibn père qui 

y mouruu 

ïetii Ap- Jean Appier Hanzelet naquit i 
?çj Hanzc^ Haraucourt le ly. No vendre i ^^6^ 

Verfë dans 1* Artillerie ^ peribnne 
s'a donné des modèles plus furs pour 
Ids Canons, & les autres inftrumens de 
^erre ; créateur des machines ard- 
ficieUes qu'on nVoit fait qu^eifayer 
avant lui , c'efi; à fon invention qu'on 
doit la plus grande partie de ces feuK 
féduéleurs qu'il introduifit dans Tart 
de la guerrç : fcience malheureufe que» 
Finjuftice des hommes a rendue né- 
cellairet. 

Hanzelet joignit le précepte à Te* 
iemple , & il écrivit aivec fucccs fur 
la démonftration des matières qu'il 
avok exécutées* Son Recueil des 
chin» ïniUtaires eft folidement écrit , 
plus de netteté dans. le. %le rendroit 
IWage parÉut. 

Anzelet mourut ea Lorraine en 
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François Lemoleur naquit à Bar Tnn^eUîm 
en 1 600. Un mérite éminent . ôc une mSriïii^ 
ajTi€ délintéreflîée lui valurent la con- 
£ance de Charles IV» qui le nomma 
fou Chancelier , ce qui revenoit alors 
en Lorraine au titre de premier Mi- 
lûftre» Chargé par fon maître de faire 
dlédarer nul fon mariage avec la Du- 
chefTe Nicole ^ il fit fur cet objet deux 
Mémoires importans, qui réunifient 
tour ce qu^on peut dire de plus Ipé-^ 
cieux &L de plus érudit dans une mau-» 
yaife caufe 5 envoyé dans difiérente»^ ^ 
Cours 9 Lemoleur foutint la haute ré-* 
putation que fa politique & ia facilité 
à s exprimer lui av oient mérité prè& 
àt fon Prince. Charles prifonnier en 
Eipagae fentit tout le befoin qu^il 
avoit de fon Chancelier ; mais funeux 
de voir que Lemoleur avoit quelque* 
fois c<:dé à la néceffiré 3 ce Prince, 
toujours brufque & inconféquent le 
dif^racia à Tolède même , ou il avoit 
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été le joindre* Ce Miniflre quicon«^ 
ncuifoit les Souverains > vit ton mal* 
heur fans s^émouvoirr Fidèle au Maî- 
tre qui r^fFenfoit > il ne fe vengea de 
£es mépris ^ qu'en le fervaAt avec cha^ 
leur à la Diçtte de Ratifbonne^.oà 
Charles I V»- fut forcé de l'envoyer 
en i66^. pour ménager fes intérêts^ 
& ceux de fon.pays,^ 

Lemoleur finit fa carrière en Lor^ 
raine dans un âge fort avancé*- 

Charles-François Hardi naquit à 
Nancy le 1 7. Novembre 1 60 1 

La gravure des Monnoies à laquelle 
il s'appliqua 5 lui mérita le titre de 
premier Graveur de Charles IV. La * 
Médaille où ce Prince ellrepréfenté,» 
' & fur le revers de laquelle on voit la. 
Ville de. Nancy , eft de Hardi : les 
ConnoiiTeurs L'eftiment. 

Son fils a rempli pendant quatre 
ans la charge de fon pere auprès du 
jDucLeo£old ; ^. peut-être raurok-U 



Digitized by Gopgle 



liLÛSTKES DE LORRAlNS« 21 j 

iégaié , s^il avoit fçu reconiioître ua 
Maître » &c CQmbattr.e Ti^nvie qui le 
dévoroit* 

Charles - François Hardi mourut 

-dans fa patrie à la fin de Tannée 

X^J. Pue Ujsjijbditaiae; 
H E N R Y 1 1. 

» 

- Ce Prince eû appellé Henry IL 
parce qu'avant que la Lorraine fut hér 
réditaire , cette Province a ^të gou-. 
vemée par 4m Duc du méoie nom , 
que les Hiftoriens nomment commu« 
oément Henri F reimer. 

. Henry avoit .atteint trente-ciur 
xjuiéme armée, lorfiju^il prit polfef- 
;fion des Etats de .fon pere i il avoit 
peud^efpritj mais les vertus de fou 
•coeur fuppléoîent aux talens : & Uv 
Lorrain^ pendant fon règne fut aufli • 
lieureufe , qu'elle Tavoit ^été fous f«$ 
|)lus grands Princesu- 
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Doux fie libérai ^ ces qualités ve^ 
notent moins encore de la foibleÛê de 
fon caïaâere t que de la bonté d'aœç 
attachée aux Princes de fon Sang« 
Louis de Guile^ Bâurd du Cardinal 
de ce nom > écoit le ^vori de Henry; 
né avec un efprit liant & des qualités 
agréables, ce Coumfàn eut le fe- 
crct de faire une fortune brillante fans 
nuire au bien public ^ & plus adroit 
«ncore U «ut fart de gouverner f<m 
Prince &ns l'avilir» 

Henry , que fon pere ay^it marié 
par politique avec Catherine de Nar 
varre , fœur de Henry I V» le plus 
l^rand &c le meilleur des Rois > que la 
France ait eue jufqu'alQrs j vit avec 
xcgrct que le Pape déraprouvoit ,ce 
mariage, parce que Catherine étoit 
jCalvinifie. Réfolu d^appaîfer Sa Sainr 
teté qui IVvoit menacé des foudres 
4u Vatican, Je Duc fit le voyage de 
Rome comme un fusple particulier^ 
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4(nais le Pontife le renvoya &ns avoir 
plaigne accorder la difpenle que les 
^ts de r£gliie rendoient néceiiaire* 
Après quelques négociations le Pape 
fe iaiila éiiiouvoir ; mais fes enirailles 
Rouvrirent trop tard ^ &: la Princelfe 
Aourut quelques jours , avant que lu 
idifpenfe tue arrivée. Henry qui n*en 
avoit point eu d'enUns , épouià ving^ 
^eux mois après Marguerite de Gon* 
2ague j fiUe du Duc -de Alancoue , il 
n'eut de ce mariage que deux filles ^ 
qui furent les Princjeifes Nicole £^ 
Claude. 

François Comte de Vaudemont t 

frère de . Henry 9 interreiié à confer^ 
y er ia Couronne de XiOrraine dans ia 
laïQÎlle j fit confentir le Duc au ma* 
riage de 1^ Prinçeffe Nicole fa fille 
^née , avec Iç Prince Charles fon fils# 
21 tSt vrai que le Duc deLoriaine ne 
U détermina 4 uiie alliance que des 
xaiibns perionneiies ieinbl(Hent écaïC^ 
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ter 9 qu'à condition que jGuife fonêin 
•vori, épouferôit la Prince{fe Hen-! 
•riette , fœur , de Charles. Henry ve- 
'noit de lui donner les Principautés de 
Lixin &c de Phalzbourg. Ces deux 
niariages furent célébrés en 1621. 
Charles devoit régner après la mort 
fon 'Beatt-pere » & les Arrêts da 
•Confeil & tous les Aéies publics de- 
"voient être intitulés : Charles Cr Ni^ 
-cole par la grâce de Dku ^ Duçs de 
\Lor raine.' 

• ' Ces difpofitions domeïliques ne fu-l 
rent pas plutôt arrangées , que Henry 
tourna fes foins vers les Finances ; 
mais fon extriême bonté dérangea * 
feipntot i'ot^dre que fz politique avoit 
voulu y établir. Ce Prince -roGurut à 
Nancy le 3 1 . Juillet 162/^. Sa génér 
rofité > fon amour pour la paix que 
fon gendre ne maintint pas long* 
tems y lailferent des regrets éternels à 
fon peuple» • - 

Henri 



1 
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. Henry qui fçavoit encourager les 
fciences qu'il n'aittaoit point j vit fon 
règne aui& flonifant» que celui du 
Grand Duc Charles* Les arts ârent de ^ - 
nouveaux progrès^ comme le Lec- 
teur pourra ^ juger par l'extraie qui 
fuir. 

François Guinet né à Nancy le 

uecembre loo?» saaoniia cntierc-mcuxA 
ment à Tétude des Loix. Il n'avoit 
pas encore atteint fa vingt-feptiéme 
année > qu'il mit au jour un Commen* 
taire fur JuAinien : l'ouvrage eû exaâf 
&: montre déjà un homme confommé 
dans la connoiflance du Droit Ro- 
main & des ufages municipaux* Ce- 
Livre qui eut deux éditions en une 
année » fut fuivi d'une. DiiTert^tion 
iur f étude du Droit*^ 

Guinet pafla quelquefois à des ma-^t 
tieres . étrangères au JSarreau , &; il 
eut le talent dV réufîir. Le Difcours 
qu'il prononça à l'avènement de Chjr- 
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ksr IV ^ à la Couronne de Lorraine ^ 
dk beau : on peut dir^ qu'il n'y manque 
qtte la vérité.. L'Orateur y annonce 
la paix & Tabondance 9 & jaxuais la 
Lorraine ne fut fi troublée , ni fi mi- 
férable.^ 

Juiirconfulte^ Orateur & Hiflo* 
rien, Guiftet a ^quis dans ces trois 
genres également difficiles 3 une répu<« 
tation digne de ies talens. 

Ses Mémoires fur l'Etat des Du* 
chés de Lorraine ùt de Bar 9 que je fe^ 
rai. conncHtre à Donx.Caimet > quand 
il le jugera à propos , font écrits plus 
foiblement que les autres ouvrages du , 
même Auteur j mais la folidité des ' 
réflexions rachette la féchereffe du 
ilyle. La Lorrmne eft rempUe de nomr 
bre de manufcrits intëreâiois de ' Gut* 
itet* Vengeur des dages de ion pays 9 
ii écrivit avec fuccès contre Fleur 
£vêque de Toul> & le vainquit<r 
' Gttinet mourut à Nancy âgé de 

V I 
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l^rès de 78. ans, pleuré du peuple , 
êt tegrexxé du Barreau : il a mérité 
me place difiinguée dans le Catalo^ 
gac des célèbres Avocats^ * - 

Claude Gelée^ dit le Lorrain , na-? cUadeGc- 
^t à Chamagne le i Septembre 
i6o8« Saa pere fui voulait m faite 
un Patiner comme Lui y dit M. de Vol- 
taire f ignoroit que Gelée deviendroie 
le plus fameux Payfagijle de VEurope* 
Je n'ajouterai rien à ce trait j com* 
menter Téloge que fait un grand 
homme , c'eft toujours le diminuer. 

On voit à Verfailles dans le cabi^ 
net da Roi 9 trob payfages de Gelée y 
êc le Prince de CiaoQ aim des Arts 
qu^a rétablis dans ua climat où ib 
fembloient ne rdjpirer que par fes 
fioînsy en conferve du «lême Auteur 
dians fou Château de Harouel# 

Qelée mourut dans la Capitale de 
l'univers Chrétien Le 21. Janvier 

Vij 
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220 MÉMOUEŒS DES HoMMES^ ' 

Claude Se- Claude Sebaûieii d^Ailly naquit- à 
lyf Négocia- ^ont - à - Mouflon le 1 7* Oftobre 

i6oS. 

, ^ Né d'une famille diflinguée alors 
en Lorraine, il foutint lanobleflfe de 
fa maifon par les talens fupérieurs 
qu'il avoit pour la négociation ; en- 
voyé à la Cour de France pour juf- 
tifier l^exduiion que les Ducs Fran- 
çois IL &c Charles IV. venoient de 
donner à la Pxinceiie Nicole y qu^ik 
avoicnt. dédarée comme fille inhabile 
à fttccéder aux Etats de. fon Pere , il 
. eut Fart heureux de prévenir la Cour 
en fa faveur, & de mettre le Roi 
dans le easd'autorifer , par fon lilen- 
ee, la conduite que les Ducs de Lor- 
raine venoient de tenir. L'objet de la 
négociation d'Ailly écoit d'autant 
plus épineux , que leBarrois étant 
compris dans cette exclufîon , le 
Chancelier d'Aligre prétendait que 
ks Ducs de Lorraine n'avoient pù 
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^gir fans le confentement du Koi , 
qui avok des droits fur une partie du 
Duché de Ban L'Envoyé détruiiit la 
laiiba fpécieufe da Chancelier^ 6t 
prouva par un mémoire ia^e 5 & 
pK>t<>.»l,c,u<les droits de la France 
ioi^ le Barrois demeuroient toujours 
entiers , la qualité des perfonnes ne 
pouvant y donner aucune atteinte^ 
D'Aiiiy de retour de cette commif- 
iion importante 9 fut chargé de quel-» 
qaes autres panies politiques > qui 
confirmèrent la haute réputation , 
qu'il s'ctoit acquifc dans un n^ctier 
critique, où il avoit fuhftitué les ta-» 
lens à la fourberie r & les connoiiTan* 
ces^ txcàes à cette frivohté agréable , 
que tant de Négociateurs employent , 
& cpii ne fervant qu'à i^agrément de 
la fbciété» devient toujours nuiiible 
au but pouF laquelle on veut 1 étaler» 
D'Aiiiy mourut à Nancy , âgé de 



^zz MÉMOx&Es DES Homme? 

Jean Bap. . Jean-Bapûib CoUignon né à Naai 
Sîon.^cxa^cy le iS. Novembre ido^^. Elevé 

fameux Callot, il grava plufieurs 
ouvrages d'après fon maître qui ont 
fouvent l'avantage d^êore pris pour des^ 
originaux ; fes payfàges à Teau-forte , 
Ibnt principalement eftimës. AppeUé 
en France > &c derlà à Rome ^ CoW 
lignon a foutenule titre éclatant d^£^ 
kve de Callot: il mourut àParis au 
mois de Décembre 16 ^'j^ 
CViarîes Me- Charles Melin né à Nancy en 
IXa , i?cwuxe^ j ^ j Q ^ élevé du fameux Peintre 

Vouet y il mérita la réputation de Ton 
maître. Les Jeliiites de Rome &c pref-^ 
91e tous les Palais de Naples font 
remplis des chef-d'œuvres de Mé^ 
lim II mourut <£ans cette dernière 
[Ville fur la fin du dix-feptiéœe iiédsr 
* Les Peintres Italiex^ le placent au 
rang des P^inuofes de la prenùere 
Claflè* Un fond d'iyiloire , une gran- 
de imagination^ un deiTein Qx^Ci. ^ 
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IlXUSTRES DE LoRRAINÈ. 22^ 

an beau coloris f formenç le caradlere- 
du talent de Melin, . 

Erar Bile naquit à Charopé, le Erar Bilet 
lO* Janvier 1610^ Jéiaicc 

Le go&t qu'il avoir pour la Géo^ 
même peu activée en Lorrame ^ lui 
& naître Fenvie de courir le monde 9 
& de.£e fixer dans le pays ^ ou il pour-^ 
roit s'ioilruire* 

£auré à vingt ans chez les Jefui^ 
^ j il £t honneur à cette Société , 8c 
rUniverilté de Caen qui âeurilToir 
alors f le naB;na ProfeiTeur RoyaL 
Livré à deux fciences qui ne peuvent 
guères fympathifer , il cnfei^noit la 
Thélogie morale les Mathémati-^ 
ques* Quelques proportions hafar- 
dées fur la Simonie > furent cenfurëes 
pi]A>liquement en i (^44. Un Prêtre dç 
y Oratoire > charmé d'étaler fon zélé 
dans cette drconftance , dénonça BUe 
à i'Univerfité ; les Facultés s'afifeni* 
pour réprouver autencique^ 
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MéMOlBES TfES HoKWÉf ' 

Y ment des propofitions-que le F. BUé 

avoit condamnées lui-même 9 
tant qu^on lui en avoit démontré l!er-: 
reur. C^eft ainfi que Fimprudence des 
Sçavans a perpétué plus d'une fois des 
£iutes qui ont été irréparables \ parce; 
' qu'on a joint l'affiche fcandaleufe de la^ 

profcription à la rétraâation de leurs» 
Auteurs. 

Bile quitta enfin la* Théologie 5 

pour fuivre les Mathématiques ; je 

célèbre £vêque d'Avranches , Huet 

qui avoit été fon dikiple , ne craint 

. pas de dire que cette fcience nfavoit 

« iden^'impénétrable pour lui : ii. à ce 

témoignage rcfpedable on unit celui 

dufameuK Palcal^c'efl: en dire af- 

fez i Palcal louer un Jefuite , n'efl-ce 

pas mettre le comble à l'éloge f 

Le zélé chez Bile l'eoaporta* fiur 

l'étude, le deiir d^annoncer les véri-* 

tés Evangéliques , lui fît eittrêpren- 

lire le voyage dêi' Amérique \ mais ua 

naufrage 
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Illustres de Lorraine. 22^ 
mufragè fit périr' le vailîtau , & en*, 
flîdûtlt le Miflîonnaire* ' * ' ' * 

^ XiOiiiS Mainibourg naquit à Nancy fouis 
lé 21. Février 1610. Il étoitfik d'£- jîru'S^ 
rârd Maimbourg , citoyen pieux que 
Dom Calmet a mal-à-propos inféré 
au nombre des Hommes lUuftres • 
comme ie le démontrerai àans la ré- 
iutatîi)n Be la Bibliadhé .^ue Lorraine 

qui tient à ces Mémoires* 

Son goût pour rétude le fit en-j 
trér dans la Société de Jefus : . dans 
laquelle il prononça les derniers vœux 
le''2C)l May 1644. c'eft-à-dirç à fâ- 
jje de trente, .quatre ans. Cet ariicle 
des Statuts eft un ,dés plus fages de 
rittftltùtîon- des Jefuites : ft cette 
Compagnie lui attribué la perte de 
quelques fujt^ts ^ que ne lui doitrellc 
,psfs, d^a^iileurs f La r^ilgn ^pure les ' 
fentimens , & les hojnixies qui tardent 
à fe lièfj ne s'engagent que plus uti-. 
lefnint. ' ^ ' 
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AUiinbourg iv'éprouva |>pkit cetfS 
.te ,véiji^ : fq^çé d'abanjdooner (ès Fre^ 
res^ il ç)it Je regret M quitter imc 
,Société qiû kiaypit jprjéparé le txMBn 

>ejM^4ie Hà yie.A^ jfl^ypitaii;e^Q4^«i 
^le de jiïger les hQ|]|ir^es , jiit ^am fk 
^$>ux.eUe^44i4Q|i àp, iUi^e^e .X4fiuis 
XIV. (ju'U y ajiudqfiif Uifioires duP^ 
Maimbourg quitte life^u jfAsfçns plair. 
Jir, Il fil eu, co^tituf^ le mêcpe Hifto- 
i^cn , £^qrd trop yogm ,^onPa 
trj)j^ négUgé enpùte ; ce j«i ^Ji^^gtt» 
It^r^ c efi au il fut obligé de quitter . 
Jjfuite^^ ppur ayo^ écrit en f^^yeitr M 
Clergé 4e Franç/^ 

,(3.ojQ ^ lai Soc^çé , il retira eçi 
^ple j^ai^ç^ilier à T^bb^ye ^ S.; 

Entre les hiiloires 4p9t p,arle M. 
Voltaire , on àpit donner lapr^féaçce 
^ ^ellçs d^ Luthëraiiifinç ^.duCalvi- 
jï^e ; ep g^éral je ^ir^ ^U(B le ftylç 

^0 » • 
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ÎLLVSTKES DE LOMtAlKE. 227 

toujours jttdicieufes font quelquefois 
gâtées par un efprit de para > qui le 
décelant trop vivement » prévient fou* 
vent contre la bonnexauTe. 

Nigplas Dubois naquit à la Mo- NkoiatDo. 
the le 10. Juin 1610. û^^^'^ 

Un efprit liant 6l perfuaiif ^ des 

GpnnoiiTattcès «Rendues 6c une polidf- 

quetconfomnée rendkrent Dubois né-« 

qsâaire À ion Prince » utile à la pa«>« 

trie. Nommé Intendant des Années 

des Charles I.V* &l fon Lieutenant 

Général À laMothe » il fut peut-^être 

le £btd qui fervit ce Prince inquiet 

fans reffentir fon humeur ; Sujet fidélç^ . 

MÂmftrç fage 5 favori lans être Cour^ 

Dubois 'oik ibuvent dore à fon 

l\|attre des vérités dures» mais im^ 

partantes au bien de r£tat« Occupé 

cb cet unique objet ^ il ne fépara ja« 

n^us l'avantage du peuple ^ d^avec les 

intérêts de fon Prince ; & il feroit 

fans doate parvenu à en h\ic 1111.S01H - 

Xij 
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>2a8 MiMOXE£s des Hommes 

y^rain- pacifique 9 il des talens éleyé$ 
pouvoieot résilier le naturel. 
• ^Cliarles ayant ^té fait prifonnier-à 
Tolède , comme je le dirai danspeu^ 
-:rerprit Troid, &: le géùie politic^e des 
Efpao^nols , exigeok qifon- envoyât 
.près d^eux une peribiine ^onfommée 
.dans la négociation^; -le choix de VE-^ 
tat tomba fur Dubois , âcfes opéra?- 
tîons juliiâerent les idées qu^un méyi 
rite déjà reconnuavoit fait naître. 
: Les Négociations de ce Miniilre 
ontité imprimées plulieurs fois; dlr 
gnes du fuccès qui les couronnent j; 
çjles montrent un homme fans préjiir; 
^3 & un AmbaiTadeur éclairé* 
. jOn trouve i la fuite des Mémoires 
de Beauveaii> des remarques fur Vém* 
pf ifonnem^nt de Charles IV. Dubois 
n^en efi pas T Auteur ; Dom Calmée 
s'efi trompé .fur .qet article > ^ il a 
iins doute voulu dire que le fond de 
rviàooirçs avoit éié-pris jian> ^^H^ 
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Ielustkes de Lorraine. .2^5 
vrage de Dubois : en effet c^eft un' 
détail exaâ des opérations de ce Mi«- 
«iftre à Tolède^ * 

Dubois mourut daâs uft âge avaim 
4dé à Damblain^ petit bourg qui ap^ 
partient encore à Nicolas Jdfeph Du- 
iK>is, Barott de Riocourti ion petit 
£ls« Il ieroit inj^ufte de terminer qx 
.article 9. fans dire un mot de M« de 
Kiocoun. Formé dès Tâge le plus 
tendre dans le Minillere^ il mérita* la 
CQfiliance- de fon Maître > aulli - tôt 
^u^il deiira de l'obtenir : placé dans 
lousles Confeils,du Duc Leopold , il 
y foutint la réputation de fon Ayeul : 
chargé par l'Empereur régnant de cé^ 
der en fon 'nom laLorr^ne à»la Fran* 
«e^ il déchargeâ mes fujets de Frrn^ 
çois du ferment de fidélité qu'ib lui 
avoient prêté. Cétte expédidon iiit 
à pe'me « terminée 9 que M* de Rio^ 
court fe rétira à Damblain, pour y 
^auter les douceurs d un repos qu'il 



a^o Màmoikes des Hohmes^ 
avoit ignoré àia Cour , le mérite ae 
peut s^enfevelir* : on anaaha bientôt 
M «^Dubois de £à retraite » pour k 
«aettre à la tête de la Chambre dès 
Comptes de Lorraine: Premier Pré^ 
fident d'une Compagnie diftinguée , 
il continue de jouir des fuffirages d'u^ 
ne Nation qui ne l'avoit pas perdu de 
vûe : fon fik aîné a été nommé à vitigt 
ans» Âvooa Générai de cette Conr 
Souveraine. 

Paul le Grand né à Nancy le a^^ 
Mars a eu la réputation d'un 

Peintre Êuneux ^ peu. de-fes contem^ 
porains ont faifî le portrait avec plus 
de vérité : entre, fes ouvrages les 
mieux marqués > on compte une Mz^ 
delaine qu'on voit à Paris dans le 
Cabinet de M- le Duc D****, & 
un S. Aocoine le Solitaire , qtd eft i 
la Paroiâe de S* £pure de Nancy^ 

Ëxaék dans l'exécution > vrai dans 
les rapports i copifteianguiiTantj ori* 
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1^ câébxe , le Giànd àiiroit été uir 
bon. Peintre « paf-tout où ronaurok 
trouvé beaucoup de ^ût't ^ Unpeb 
|d*mdulgenceJl finit fa cattricire dans la* 
patrie à râge de do. an^ 

€luurle^ OàÉiSA naquit à I^ancf ^^"^^^ 
fiirkfin<dei'ani6x2y- scnipican 

. ^eft un des phA £uneui S cu^ 
lÉeuxs en petit que laLonraine ait eu| 
babile fut-toilt à deffihef les Crad- 
peu d'Artiftes ont fàifi auflî vi-* 
vântaiir que liii là manière dè'déve-' 
happa les paràes extérieures du coqfISi 
humûm J'ai vmui Omit fur kaoik 
pa» Chaflel, iliemble que le ùmg agi^ 
té drcule daiâ iès veines : rien nt 
peut être exj^rimé avec pins de vé- 
rité 

La Reine-niëre" voulant occuper 

^ènÊmce de Louis XiW. fit venir 

Chaâei à Paris, il y fit en petit und 

maét de Cav«derie & d'Infanterie » 

^our apprendre i'art dangereux de 14 

A m; 
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Mémoires des Pommer 

guerre à ce Monarque ; il y joigmt 
. auili toutes les machines néceflfairçs 
^ aux Batailles & aux Sièges qu'il tra? 
vailla dans le même genre«* 

Honoré du.brevet de Sculpteur de 
Sa Majeilé il moumt à !Paris dan^ xiti 
âge fort avancé ^ &c laiiTa un fils ^ 
' fcdiUingua dans le même méden. 

Je parlerai foui un aua*e règne, d^ 
j)etit fils de Charles ChalTeL . • . 
Kontvçnmpe Bonavcnture Hocquart né à Châr 
cordcUcr* tel le iS. Odobre i f i ^. entra cnez 
les Cofdçliers..,,de rÉtroite .Obfer* 
vance à Tâge de feize ans : envoyé paf 
le Général de fon Ordre dans tousJos 
Etats d'Allemagne que ta dodriné 
odieufe des Novateurs avoit infedés , 
il fit des progrès étonnans dans les di^ 
putes qu'il fouç^t congre ks§.eda- 
teurs, de Luther & de Calvin , voiupr 
tueux pénitens qui. n'ont enfantés de 
nouveaux dogmes t q^^ p^^^ ià\x^ fer- 
vir la Religion à de nouveaux crimes*. 
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Ce ne fut pas afl'ez pour le P. Hoo 
<juart d'avoir confondu les fauteurs de 
rHcrcfiC dans la chaleur de la dilpu^ 
te> il voulut encore ks terralfer p ar 
la réflexion ; 6c c'eft pom- y par venir 
qu^U mit au joiir.fon livre intitule ; 
J^^JpeBivum Lutheranarum Gr CalvLr 
nîjfarum m duas parus divifum , 6ccu 
Je n^ai riçn iû en matière de contro* - 
verfe y de mieux établi Ôc de plus foli- 
d^eni écrit ; T Auteur y développe 
une connoiflance p^afoode des Pères, 
de TEglife , des Seâ:es de la - 
viriic« 

Le Pape honora le Pere Hoc-^ 
^uart d'un Bref qu'il lui envoya ea 
Hongrie , où |cç fçavant Religieux 
mourut en 02. 

Claude Joly "haquit à Buri-fur-Or- cinvJe joiy/ 

ne le Novembre, i ^ 1 3 ,& non 
pas en idio. comme le ditDom. 
Caimet* L'Etat Eccléfiaftique qu'il 
embiaiTaj lui oavrit une valle car*- 
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254 l^^Mbiï^s DÏS HoMi^r/ 
lâerè qu'il remplit swec honné^.' 

De là Lorraine ôùi il aVOïc coair- 
mencé à Te difUnguer dans la Chaires^ 
ilpàilaà'Paris, oH il&t nommé àli 
Cure de S; Nicolas êJts Chàmps ; 
Cefl en rempliffant ce pofte'toujôuri 
critique dans vnt Ville licèncieufê « 
qtie Joly fe rendit célébré. Le Roi in^ 
formé de fon itférite , & n*ëcoutanl 
qtie lui, le nrûnuna à TEvêché de Si 
l^auldeLèon enfiàiTe-Bretagne, ^ 
œfuite à célià d'Agen^;^ 

Joly étoit un hoînmie nerveuSt K 
I^tétiquô : fon zélé & fbn imàginâ^ 
don fupplébieift i l'étude ; éloquent 
iàns préparftdoff^, on^ né dûh qu'àu< 
&ins dé Tes Auditeurs les Semions qué 
l'on a'de lui. Il eft d'ailleurs Auteur 
d'un livre môral qu'ail compoià pôut 
fon Diocèfe , &L qui peut fervir à tout 
lé monde» Cet £vêque terorâia iâ 
catriere en idyS.' 
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Heary de Lorraine >; Duc de Guî* Henrt dé' 
Ifr^ naquit à peu près dans* le même DS?£^Giiift^ 
tcms queJoly • . . Je. ne puis mieux (^If^^j^^^ 
Ikire connoître l'homme que par le 
portrait fuivant i^^ S^-Yon^e rapporte 
à la tête- de fes Mémoires» Sc Tattrl- 
bue à un homme de qualité Gui^ 
était bienfait fans préfimption^ poîi 
fans bajfejfe^ brave fans emportement^^ 
libéral fans profufionp(f adroit fans ar^ 
tifice. Void^ïAutenr j & je le peiift 
saoUmême diaprés «ibn ouvrage. 

iics Mémoires du Duc de Giiii^ 
font écrits, avec une pureté^ qu'oà 
nfattend pat erdînaîreiaent de la dic^ 
tlon d'un Prinoe ; le Duc y détailla, 
les kits avec une vérité intéreflante^ 
& quand il y parle de ik fameufe ex^- 
|lédition.de.NapleSf c!eft avec.uno^ 
jnodefiie.qui ei^ relevé le pcix.^ 

Gtûfe mourut en i d 6^. ks regrets: 
^*il lailfa après lulj fontfon éloge»- 

Z Sé Aignan» 
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Dom Calmet parle des Lettres orP 
' ginales de ce Prince f formant trcns 

ou quatre Volumes Infohioy reafec* 
inées dans la Bibuothéque du Roi à 
Paris i M. T Abbé • Sallier à qui je ra^ 
iuis adrefifé ,.m'a afifuré qu'il n'y avoh 
aucunes lettres de Henry,. Duc de 
Gulfc dans la Bibliothev^u^ conuce 
en fous-ordre à fes foins. 
Catiicriiic Catherine Bared connue fous ' le 

Meâhiide 

ïbiuUcricc; * nom de Meâhilde , naquit à S. Die^ 
• le 3i» Décembre i6i$. Cette fem^ 
me trouve place dans ces Mémoires $ 
comme Inftitutrice d^un Ordre réf 
jianduf aujourd'hui dans prefque toute 
• la France > fous le titre de filles du-St 
^acrement j une vertu éprouvée , un 
iTi^rkc pvUt-ctre trop, grand pour lé 
Cloître, & une confiance infurmon- 
table , formèrent le caraélere de Mec^ 
thildeé 

Amie de la Reine Mere de Louis 
3QV. elle la confoioit dans ce» 
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. ^jLtusTREs DE Lorraine, lyj 

,mens, où les Grands livrés à eux- 
mêmes, ne peuvent écarter l'ennui 
qui les dévore, que par des fecours 

.^étrangers. 

Eamere Meflhilde mourur dans le 
Monaftere de Paris , le 6. Avril i dj? 8^ 
âgée de 85 • ans. 

Louis de Berman né Nancy Je i-ouis im 

^ t ^ . . . ' * Bcnnaii y 

ajp* vyctopre 1 021. joignoit au me- g. ntiihom- 
riic frivole d'une naiilance.di|lin^uée2ac^*^^ 
des talcns Feels, plus cftiinablcs fans^**^* 
doute. 

Elève du ftmeux Gelée , dit le 
Lorrain , dont j'ai p^irlé ci-jieffus il / 
eq avoit falfi la n^aniere Se le goût 
;dans fes payfages. L^envie de fe perr 
fecî:ioîiner lui. fît entrejprendre là 
voyage de Rome , d'où il revint dans. 
Xa' paçrie.avec dè nouvelles connoif-f 
fahces' ; livré imiquçment à fon talent , * 
il a laillé des morceaux fort eftimés# 
L^ célèbre TArgiliiere prononçant fur. 
Bcxman dans un^fiçclè ou les Artj 
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étoient à leurptus haut degré, appd^ 
Içit-cetAnifie ie-premier- iar fieondu 
£erman mourut à Na&cf dans Je 
pnmeeos de ibn-âge. 

Ximi. D U C H éR ÉDITA I-R E. 

JF'&ANÇOIS. IL 

•François Comte de Vaudemont 
fi^îre du bon Duc Henri , laiffa régner 

foA ^ ,& la Ducheflié Nicole ibo 
^ppufe pendant une année; maispo- 
fit^t <ie la méûntdligence qui étok 
entré eux , ,U fouleya les Etats de 
l4onraine, & en obtint le fiifiiage iùrlai 
rqpiéCentatipn d^ tjsteient de Kené 

U^^regoa. 

Moins ambitieux que jaloux de jouit 
dé./*es droits, Fifi^çois ne monta ikc 
le Tr6|ie ^^e pour apprendre à la 
j|>bftérité, qu'il en étoit digne avuans 
j>àr fa nai^ce que par fes yertu$. 

Pendant Xpn règne qui dm» que 
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«ânq jours , il fit .iiatcre monnoye^ 
aonpiobUt des Citoyens, ^âcjétablit en* 
Bfkioix^^o}^ Souv^Ciiinetë j^tQja 
les aâes qui étoiqpt jcj^ables ,de le 
rendre célèbre & valide. t, 

Fianfois £àtisfiut .d'avoir wonxsé 
.<^'il pottvoit goii,y&sj3fix t Xfinik la 
^ouronne à Charles Ton fils en prér 
fcocfrdes E.w:sâSemHésÀ Naof^.»^ 
tnourut lèpt an&iaprès dans .la inéqo^ 
\^LlIe. La plus gtfLaàQ çshùq de Ig^ • 
Cootpé de Salm fut fondue dans 1^ 
l^QTBUieiLpar le mariage François; 
avec Cltfilliiie de Salip; c'en à ce 
même Prince .que l'Uoiverfité 
^«■c4-Mouâôli doit les pnx qu'elle 
difthbue tous les ans à Ja jeunefle 

^'eUe^lflWB. 

• •Qi«B)<|ae court que fût le fegne4e« 
Tj^nçanU, p^roduific un.ArQi%^ 

1 Nkolas iJacquin nâquk à Neuf?> j^tk»iaê 
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.Alens pour la Sculpture Tui mérke-î' 
rent à Paris une Placé à rÀcadéaVie j' 
&. fes ouvrages qii^on remarque enco-* 
.re av ec plaïfir dans rE^life des Au-' 
guftin^échauîfés , §c des Carmes de 
Jà.PlaceMaubert, le rendirent digne 
^du nom de grand. On le trouve <ians 
lés,RegiÛres de T Académie ' fous le' 
. titre du grarci Ja cqiiin. " \' ' 
.Cet Anifte mourut à Patis le a^i 

XXIV. D V C H E R E^D I T A 

/CHARLES îy. 



4 



" Charles naquit le y . Février 1 6o^ 
fon éducation fut fucceflivement con« 
fiée aux Comtes de Ligniviiie & de^ 
.Gournai ; mais ce Princè^ profita peu 



dti leçons ipacifiques iqu^il ' avôit^ 
çues.de ces deux hommes de guerre 5 
'& fon goût pour FArt miiitairé-, lui . 
jÇt^àicûtôt oûbHèr que 4^ àrAm^e4 
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Illustres de Lorraine/* ^41- 
mens particuliers Tavoient deftiné 
i^tat £cclé(îaftique# 

Elevé près de Louis XHL dans^ 
destemsou la France agitée nan-' 
ifançoit que des révolutions. Le^gé-' 
nie bellii^ueux de Charles ^ femanifefta^ 
bieniuc , &c ceute inclinatioii funefte^ 
plongea la * Lorraine dans des mal- * 
heurs, dcmt le fouvemr efFraye-en-" 
core*- 

Mis par Tcfn pefe en -po&flion des * 
Etats de Lorraine & de Bar , il jura*^ 
encre les mains d'£manuél de Ligm*- 
ville 9 grand Prévôt de Saint Geor-' 
gçs 5 qu'il ieroit le boniieur de iès 
peuples > & il - manqua à ion ferment. ^ 
A peine Charles flit placé iur le Tro- 
ue qu'il chercha de vains prétextes 
paur être autorifé 4 lever des troupes 
qui portèrent oiiibrage à la France, 
&-rainercni]a Patrie qu'elles dévoient; 
fb)itenir« Ces premiers inflans rwuou- 
bierent les regrets que la mort du 



Mémoires» DES Hommes- 
bon Duc Henri avoit cauféatix Lor-* 
tains. Henri écoit comme je Vzi re« 
marqué > un Prince foible, msûs on 
ne fe fervoit de fa facilité, naturelle* 
que pour Élire des heureux. Charles^ 
étoit un . homme élevé j courageux ôc * 
entreprenant » mais il^ n'ufoit de fes ^ 
lumières &c de fa valeur que pour ac^ - 
câbler le peuple qu il étoit obligé de.- 
venger ; Quel conflrafte ! Et que de . 
larmes il coûta à la plus fidçUe de 
toutes les Nations. 

Charles ayant Tous différens^ pté^ 
textes levé près de. dix - fept mille 
hommes > . fe préparoit à s'en fervir » 
iûrfque la France 

les deftinoit^lul en arracha les moy ehs^ > 
fans lui en ôter les defirs. Gaflon Duc- 
d'Orléans 9 mécontent du Cardinal 
de Richelieu ^ le plus grand ^ le. plus - 
heureux 5 le moins indulgent > & le 
plus adroit de tous les Mimftres que 
kFrance ait eue ^ Gaûon abandonna 

• Mi » 
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Illvstees d£ Lorraine. 245' 
la Cour du Roi Cdn ârere , & fe rc' 
tira en Lorraine. Le Duc l'y reçut ^ 
avec éclata & il eut tort d^immoler' 
là politique à fon reflentiment ^ piqué 
de plufieurs Arrêts rendus contre lui 
eh France j aù fujet de quelques 
écJianges que les Ducs fés prédécef» 
iears avoîent £uts avec Tes Evêques 
de Mets '9 il * voulut obtenir par lés ' 
annes , ce qu'à devoit implorer * 
par Ja négociation ; voie humiliante ' 
pour un Prince tel que lui9.mais la' 
ieuie quie la raifon veitt qu'on prenne 
avec des Rois dont la puiâance ambl« 
tkufe dégénéré quelquefois eninjuftice^ 
Charles eut à peine reçu le Duc * 
d'Orléans dans fa Cour^ qu'il fentit 
le travers qu'il avolt pris i les grands 
hommes ont prefque . toujours le 
mdheur de faire de grandes fàxxizs ; 
mais Ta vantage qu'ils ont de les re- 
c<Hiiioître fert foùvent à les réparer. 
Bt çffçc, là France reçue &ns aigreur 



MÉMOIRES DES Hommes - . - 
là nouvelle deFarrivéede^Gaftondans.* 
les Etats du- Duc , & accepta avec 
plaifir la médiation que Charies-ve- 
noit d'offrir par politique ; .le retour- 
du .Duc d' Orléans étoit ►preique * né-» 
gocié^ quat^d il devint amoureux de 
là Princelfe. Marguerite fœur de* 
Charles, qui étoit alors coadjutrice. 
de i'Abbetfe dé Remiremont; cette 
inclination le retint encore quelques 
mois à* la Cour de Lorraine , d^oà il 
partît pour retourner a celle àë- fon * 
frère ; mais fa haine comre Richelieu , . 
pinte au defir qu'il avoit d'époufer la , 
Princeiie, Marguerite , Féloigna en-^- 
core-une fois de . Paris* Il fe^ren4it 
à Befançon, d'où il écrivit à Charles>: 
qui eut la légèreté .de lui offrir de nou- • 
veau un azile dans, fes Etats, ^Gaflon . 
à Nancy prefTa Joa mariage i mais cet 
objet iraportant ne fui terminé que., 
p^iis d^ua an japrès foii.retcuj: en I^or-^- 
wme^. ... 
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Illustres" de- ÏIorraine; 2'^^^ 
Le Roi^informé de ce retour, rd- 
iblut de fe venger fur le Duc même , 
ep lui faifant demander à quelle expé- 
dition il deûinoit un corp^ de trou-* 
pes extraordinaires qui ctoient répan- 
dues diins fes Eiats^ Charles^ vouloit' 

I 

f(îrvir le Duc Orléans ; mais forcé 

*♦ ' 

pgr la circonftance , il marcha au fe-» 
cours de r£ihpereur contre Gufbve 
Aidopjie , ce Pnnce iameux qui au- 
roit été un ^ran^^p^i^ s'il avoit ceifc - 
àfèttc un Héros* 

Tandis que Charles faifoit tête aux 
Suédois , Louis XIII» avançoit vers 
la Lorraine - à la. tête dfune -armée 
npmbreufe ; le iîege de Moyen vie que 
le.l:U>i &t f rappella le - Duc dans fou - 
pays : affez fkge pour, céder àia force^ 
il iigna un Traité qu'il fe promettoit • 
bi,en de ne pas remplir. Cette con- - 
vention que lesljiftoriens- appellent 
le Traité de f^iicjVportoh entre autres - 
;: difficiles f à . exécuter \ . qu^ . 
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Charles romproit toutes les alliances ' 
qufÛ poùvoit avoir contradèe^ aapré-' 
jiïdrce du Roi 5 'que jàiûais il né s'u-' 
nîrôit avec fes' enhemîs , qu^il feroit 
foïàr le Duc d^Orléans dé fe!f Etats » 
& que Mariai feroit reimfe pour trds ' 
aiâ entre lés itfiins^ du Roi. La pôUti- 
qCUÈ à fçu prolonger ce dernier arti- * 
clé 9 & les mufsde cette placë ap-^* 
appartiennent encore à la France. 
Mlxrfàl qui n^ed côiipu aujburdliui 
qile parle maiïvais air qu'on y refpire ^ 
eft\me des'quïitré Villeç de VEurope 
ddïitles Fortifications dépendent d'utt 
Souverain & les Sujéts d^un autiré. 

Eti couféquencé dete Triitéin'^ 
volontaire t Gâfton forcé dé fe p&er 
à f^vénement , piairtit pour M Flait*^ 
drës > ^ laiiTa fon époufe auprès de 
foA frère » qui në fe fàuvint dù: Ttaité 
qtt^il avoit Êtit 9 que pour imaginer 
les ifioyens de le roiiipfe. L^Empereur 
qui avoit befotn dé Chàiiés; > ié pfdia 
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de4ever de nouvelles troupes » & de 
marcher à-foaiecours contre les Sué^ 
dois qui des £^ts Impériaux qu^iis 
venoient de ravager , portcnent une 
défblation funeile au fein de la I^rr ' 

Pendant ce téms le Duc d^Orléan^: 
oubliant que ion âreic étoit fon MaS* - 
tre^. oià £ÛFeune irrupdondans foOr* 
Royaume ; Louis craignant qu« Chai^ 
les ne fe joignît* à ce Prince méco»» 
tent y lui ordonna de défarmer. Le * 
Duc fe &nt trop fur ùm courage que ' 

rien n^altér^ n?obât pokit.Ses rdii» - 

* 

irritèrent le Roi qui» le pora cD Lor- 
raine poiff^la féconde fois* Les habip- 
tsns de Bar fe rendirentà4a première^ 
f oœmaâon , Charles qui Taj^iit n^en 
fus point étonné*^ Ce Prince ne cùœj^ 
tok guères fur des Citoyens qui ^ 
avdient plus d^une fiHS poidë Findé- - 
péndanee^ jufqu^à traduire leuesMaS-- 
tre^an^Parlenent de Pans^ &^ qui 



2^8' MÉMoiftEîTDES- Hommes - ' 

dévoués à la France moms par goût- 
que paî? témérité-, ofoient parler d'é- 
galité avec leurs Souverains. 

Après la pjrife de Bar , Louis eut 
çïicore quelques fiicçès pjailagers fur- 
lefquels il né pouvoit fonder un efpoir- 
folide, qu après qu'il feroit Maître 
de Nancy , frappe de cette idée , il- 
s'y port oit déjà quand • Charles qui ne - 
refléchilToit qu'à la- dernière ^xtrémi-' 
té^fentît fa perte certaine ^ & pour 
l'éearter., - il envoya des députés au • 
Roi qui traita- de -nouveau avec eux.» 
Indépendamment de la convention - 
de Vie /qui fut ratifiée folemnelle- 
ment , le Duc s'obligea d'aflifler le • 
Roidefes forces, de lui céder trois 
Places imponantcs de fes Etats , teW' 
les qye Clermont en? Argone > Ste- 
nay, &c* Jamets y mais toujqurs auffi- 
inquiét dans la conduite qu'ennemi . 
d« la France , qu'il txqmppit plus par 
liatine cjue p^r pplitique , Charles cOn^ 

é 

■ i 

m 

/ 
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lixixsTRSs DS Lorraine* 34^ 
dut prefque ^ans le même tesns • ua 
Traité avec r£mpereur , au fervke 
^uqviel H abandomioit fes troupes^ 
pourvu que cç Monarque kii cédât les 
filles d'Haguenau , de Coimar , & de 
^Scheleflat, Le Duc vidimc de fon 
cfperance , & dupe de Pini^èt qui 
le ^fbit agir y ne vit que fbn prrîmet 
.traité rempli » la France s^eœpaa 
^es Places qui lui . écoient promifes^^ 
'& dont elle jpuxt encÔrç :inais ^Effk^ 
pereur ne donna rien* 

•Ce nouvel engagemcntattiraLouîs 
-en Lorraine pour la troifiéme foisj 
'Nancy fut d^abord invefti* Cette Pla- 
xela pius importante ëes deux Du^ 
xhés , étoit Tunique refiburce qui réP 
toit'à Charles , c'eft en voulant fe h 
-ménager qu'il la perdit ; puifque pai 
un troifiéme Traite que Fadreffe de 
^Richelieu avoit concerté , le Duc 
rendit £1 Capitaleau-Roi, qui devoit 

y-mettre garnifon^Filançoife pendant 
Tomel. , Z 
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^weaps, la Princeffe Marguerite^ 
pQur mieux dire la Duchefle d*Op- 
que Charles s'.étoit obligé de 
jfeméttre entre les.isiains du Roi, pré- 
Vint reîççcttdoa 4e ce Traité- en rer . 

joignant ,Cçaftpa m ^^^^ ^ 
Flandres. 

. ■ j:,e D^c funpuL devoir jcédé Nanr 
^ , fe jetira à Mi^ouit petite Vill? 
^eufe , moins encore par fes violon? 
4c par fes. dentelles , que par 1^ 
grands hommes qu'elle a jproduit 
iii'eft- là que livré enâerement à fon 
ireffentiment , il oubliât fon devoir 4p 
Ses intérêts que des circpnÛances mal- 
lifiurettfes y attachoient alors, ^juidé 
|jw jm2 politique qi*i ifiontrpit en le 
^perdant un homme défefper^é , autant 
l'un Souverain courageux , il çéd^ 
^ I5>, Janvier 1634. la Lorraine fiç 
i^ç Barrois,au Cardir^ Nicolas Fran- 
çois Ion frère , ^ H .adonna à ie^ 
^jets dé|;age<»t de leurs ^ 



• 
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jo&ens deie reconnoîcre pour leur Scnk 
«verain légitime* 

.La FraBce informée de cette cef-i 
:£on 1 n^en devint que .plus févere^ 
^elle prétendit niême ayec aûez de 
^raifon , que Charles n'ayant point cil 
d^enfans de la Ducheffe Nicole, la 
l^jjcceflion de k Lorraine devoit re«, 
^rder la PrinceiTe Claude fa fœur 3 
le Cardinal ûappé de cette réâexioa^ 
jvouiut mettre la démarche forcée de 
£m frère à profit en épouTant Claude* 
Le Pape & le Roi improuverent ce 
-mariage y après quelques négocia- 
tions auprès de l'un & de l'autre, le 
Fontife leva fes anathémes & Louis 
.envoya de nouvelles troupes en Loiv 
laine. Le nouveau Duc gardé à vue 
^vec ion époufe dans le Château de 
Kancy, fortitavec elledéguifés tous 
4leuK en payfansi ôc après une heure de 
4narche dans i;et éc^uipage , ils mon- 
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• t^'cni à cheval $ & -gagneront ja Cout , 
^de Florence. ^ 

^elle étoit la ^tuatîoa déploi^ble 
/4e b Lorraine y (on Souverain rder 
§aé par ia - propre imprudence ea 
' Franche - Comté , - les ^Prkiçes de & 
Maifon errans de Cours «en- Cours 
eraînant leurs deilîns de la Tofouie | 
^ en Aistriche 9 iaiiToient : 4 la ^France i 
la libertéxruelle d^aci^abler 4eurs Sû^ 
|ets 9 &^e ravager- un pays qui nV 
voit d'autre crime à expier que laferr 
meté indifcrete de fon Maître* ht 
Maréçhal de la Force qui comman" 
doit, en xette Province , acheva k 
ibumetUDe k l'obéiflfance du Roi 9 ^ 
places qû n!avoient. point encore é(é 
aréduites^^La Motht.ce Boulevard de ! 
da Lorraine fat afliëgie ï Choifeul y 
xommandoit avec 400. hommes ie 
.gamifon.;.leiiege dura, cinq mois 1 & 
-peutrêtre rauroit-il été pius.ionglixe 
;l)raYe ^Commandant n'eik été vxfy 
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iLXUSTiÉtES £r£ LOR&AINE. 

Les autres Piacesfereadirent fatis ùàxt 
beaucoup de* réMancej les foUbtt* 
^e Ckajles y a voit ImSé-, étoienc des 
hommes indifdpbiiés | qur ne for*» ' 
toientde leurs Forts que pbur ache»- * 
ver de piller les peuples qu^Us dévoient 
fecourin Une flumne prefque générai ' 
iefuccéda à des naalheurs qui fem*"" 
bloient êu:e au comble ^ & la peilc 
.i^fuivit de pcès porta les dernier» 
coups à la Lornûnë ! Quel tableaiu ' 
Charles plus irrité cju'cmu d'une li-*' 
tuation auffi funefte , qukta la- Fra&^ 
die Comté^où foiyimpuî(Ia&ce l'acdu- ' 
bioit f & alla^de- nouveau aa fecours 
dte r£mpereur conàe les Suédois ^ 
dtes conquêtes éclatantes iîgnalcrenc 
fon courage y mais elks n^appaifêrem: 
point les malheurs auxquels fon^ays 
étoit en proye. Tandis que le Duc 
battoit les Suédois > Louis XlIIrâtii» 
fôit démolir le reile des Châteaux qui 
^aanonçoieat encore l'ombre d'une 
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ée&nfe. A cette nouvelle Charles « 
«pûtta rAllemagne > & revint en- 
Ffanche-Comté, moins heureux daas> 
ce climat, qi/il ne l'avoit été dans 
celui qu^il venoit d'abandonner 3 le 
Diucmitle fceau.à fes allarmes ne 
-godant en i6^j. la Princeffe de 
Cantecroix , dont il étoit ëperdur 
nent amoureux*. 

La DuchefTe Nicole qui avoit troir? 
vé un azile à la Cour de France^ in-- 
térefifa cette Puillance &c celle de Ro- 
me contre ce mariage , qu'elle vou^^ 
loit que le Saint Siège déclarât nul. 

» 

Charles qui defiiolt de rentrer eft 
Lorraine , & de faire jouir fe bou* 
Veile ëpoufe des honneurs attachin 
au titre qu'il venait de lui donner > 
fit tous Tes efforts pour engager unjgi 
négociation avec la France; mais 
toujours imprudent 5 il lervoit contre 
elle alors i;nême qu'il tentoic de it' 
fl4iJiirt Lias d^a^ir par des Plenipo^ 
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isfentiaires qu^on amufoit , le Duc ola 
aller lui-même à Paris , où il dcman** 
éz de traiter avec le Roi^^ Cett^ dé«^ 
aiarche hasardée ne fervk qu^àreiH^ 
dre fa iituai;ioa plus malfaeur^ufe ; le 
Traité de Vie ht renoa¥eUé avec dm 
nouvelles daufes plus dures encore 
que les premières : Charles &\ jura 
Fobfervation , & fon caradlere anv 
- lionce qu'il ne dut point & parole*^ 
Ce Prince toujours inconfiquent danS' 
Sks adions » proteila contre un Tratté- 
dont^ fe fervoit pour rentrer dans Tes 
Etats.' Duhallier connu depuis foua 
le nom de Maréchal de ^Hôpital y 
que le Roi avoit nommé à la Lieute-^* 
Kbnce de- Nancy , inforisa la Cotir de 
la conduite du Duc 9 & il reçue or-^^ 
dre de le combattre.- Charles rem^ 
porta pluiieurs avantages fur lesFran^' 
çois, mais ne pouvant fe rendre Maî^" 
tre de fa Capitale , il porta fes trou*" 
lies entre -la S<uïibre ôc U Meufe , dan» 
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lin lieu. oà l'on ne pouvoit prefque^ 
Vrattaquer fansimpunké*.. 

Xâ. mort de Rîcheliea.& -celle- de 

« 

fon Maître arriv^es^ qi^elque tems 
aprjès , changèrent rien aux mal-^ t 
Eeu» de la-Lorraxne^^ Charles qui ne 
confulta que fa haine contre la France, 
crut fe. venger d^elle, en efTayant.de 
la combattre ^^[nêrne srprès la mort de 
ceux qui avoient formé fonanlina-* 
« £cé contre Slle«. Ses premiers exploits 

ne furent pas làns fuccès^âc de la Suabe 
oa il triompha du Général Rantzaui. 
i|ui depuis a été nommé Maréchal 
de France j.il envoya le Comte de» 
Lignivilk à la - tète dV» corps - de, 
^ troupes en Lorraine , & fe trouva, 
maître de quelques places > dont elles 
s!emparerent à leur arrivée* Le def-^ 
lêin de Charles étoit defe porter du. 
côté oppofé à.la France 2 q^l deman^ 
doit , alors, fes fervices contre Tm^en*^ 
m attaché au paa:tidu.P£ince 4eCaa7 
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dé méconœnt. Quelle pofition poult 
Ch;»rles , s'il avoit étéaifeE fage pour 
là mettre à^œ£b ! SoUicité par les 
partis contraires 9 il auroit pu en 
déclarant pour la France-, rentrer dans 
fcs Etats & s'y a^ermir par Ix^s 
triomphes de la Puifiance qu'il foute^^ 
fibit ; mais la raifon eft foible , quand 
la haine commande ^ & d'opiniâtreté 
remporte prefqoe toujours fur la jdr* 
ttce. Le Duc- fe rangea du côté des 
snécontens , & il s'y comporta avec 
tant de légèreté, qu'il devint aufli 
itiipeâ: au parti qu'il défendoit , qu'à 
celui qu'il attaquoit. Ligué contre, la 
France avec laquelle iItraitoit,il*re^ 
fttfa de marcher contre elle. Cette 
conduite augmenta les foupçons des 
Efpagnokj le Comte de Fuenfalda-» 
gue Général de cette -Nation ^ allar*^ 
flié de l'incertitide qui regnoit danf 
dUrBuc 9 âbtintr de la Couj^do- 
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Madrid un ordre pour qu'on s'aÛuxat 
de fa perfonncr 

Chïirles fut arrêté à Brurelles le 
ly. Février i6$/^. quelque tems 
après on le conduifit au Château de- 
Tolède , que rEfpagne lui avoit doo^ 
né pour prîfom . . _ 

Malgré tous les moyens cniployÀ 
fK)tir procurer lalibené au Duc > il* 
jie pût Tobtenir qu'après lapdi& des 
Plrenées., conclue en i6$^. La Do*- 
c^eUe Nicole qui avoit tout temë 
pour fecourir un mari qui la. méf^i^ 
ibit y mounK deux ans auparavant^' 
Charles de retour en Lorraine y fia 
feçu comme un Ange Tutélàire 9 qui 
apportoit la paix , après laquelle onf 
foupiroit dcf uisfi long-teais : on ou-» 
Hia mêmeles calamités dont on étois 
Kcablé; & des cris de joie exprimé^ 
âns contrainte dans la fituation 1»- 
]^ déplorable ^ awr oifiat di^écafté»' 
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îie TeTprit du Duc les projets qu'il^ 
méditoit ; mais engagé danà une &ou^ 
velle guerre^ ou il ne commandoie 
points il éft vrai , en petfonne , il fir 
marcher fes troupes dintre l'Eledeui:' 
Palatin fous les ordres du Prince deLil^^ 
lebonne fon Gendre. Louis XIV. qui 
devoir marcher en Flandres fit nôti-T 
fier à Charles de remplir fes cfligisige-^ 
mens en lui envoyant tout^ les trou-^ 
l$es qu^ii aviMt fur piéd. Charles fol-^ 
ticita la neutralité ; mais le Roi infle-* 
pcible le força de fatisfaire aux Traités 
^aflfés œ différenstems entre la Fran^ 
ce & luu Le Duc contraint d'ûbéir i 
chercha fur le champ moyens dct 
le venger 5 en tentant d^entrerdansla 
triple alliance ^ qui fe forma contre la 
France en 166$ • Cette conduite re^ 
tiouveila des malheurs qui n'étoiene 
pas encore abfolument éteints. Le 
?ïaréchal de Créqui vint fondre fur la 
Lorraine , dont il n'eut pas de peine 4 
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rendre maître. Le Duc qu'il deV^C 
arrêter > lui écha^a ; Charles «cmr- 
^os-les mootagn^s dp Vofges , y vi-. 
voit moins, en. Biânce qu'ea fugitif.. 
Be-là il paââ en Autriche , d'où U- 
]FCviat daos k yiUelibre de Fraac£eçt} 
<e ^mrlà.<îû'il .pwpofa négociée: 
aveç jLpjûs XIY. Mais ce Monarque 
^ui <^iyioi0Qii: les hûpunes , refufa^ 
conftamment de ).'écouter. Le Duc 
défeipéré prit de nouveau les sunaes;^ 
contre la France , & il mowut fonen-r 
piim h <atnp de Idijksaâ^^ 
tgé d& 7» ans. Son .c<x^ dépoie: 

mn^é «iji ^7 17. àia Çl^artreuic d^ 
^aBcy«- 

* Ainû r^. termina la carrière d'uni' 
Prinçe f^ui îniroit été gra^d , s'il avoit 
été idus |)ui0ânt ; foible ^ ambitieux 
il fut, toujours la vii^e defes|)ro-» 
jets : guerriçr & voluptueuîc ii ne tjuit^ 
1q§ champs dç Mars^ que pou^ 
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VX)ler d^s^ les bras de Tamour ; c^e/l'- 
là que, plus d^pne Ipis.leHéross'oa- 

Charles rt'ayant point eu d'enfans 
de farDuchefle Nicole » ni delà Comr 
ccflfe jd^Aprqmont quHl javoit épqufôe 
en troifiémes ^nôces »,il i^t queftio|i 
djafifurer lar fuçceilion de la Lorrajpiç« 
Le Prince de Va^deçiont qu^ii avoit 
eu de IMiiadame.de Çant^roix ^ auroit 
pu re<4amer fes,d];oits ; xnais il fut le 
premier* à rendre hoi^iix^ge au Frinr 
ce Charles neveu dj^ I^uc, qui ea 
l^éritant des Etats de ion oncle ^ fçuc 
réparer les ipalheurs qu'il leur avoic 
caufes ^^^fç, mêjne Prince quis'op- 
ppfa ij;. ans .auparavant à ja çeflîop • 
que Charles IV. avoit faite de fes 
£tacs à la Fi;ance f à^c^ondition que 
lesFrmcesXiOnainsferoieat regardés 
comme Prince dufang de France » ^ 
fy. habiles par-là à fuccéder à la Co)iR 
















^2 MiMOtKES DES HOMME» 

' Groira-t-on aifément que ce. re-^ 
.gne malheureux produifxt^ encore des 
.Hommes Célèbres , en fi grand 
nombre f 

if€anGcor. ' Jean Georges Gérard né à Epi-^ 
^42iîttc." 'nal au mois de Eévrier 16^^* étok 

un des meilleurs Peintres de fon fié* 
Payfagifte aflcz exad , Hifi:o^ 
,fien paiSeible > Gérard n^excelloit que 
iidans le portrait : on voit, à Nancy & 
bilans les environs vingt Vierges for-, 
lies defamain* Ce font des Portraits 
dellînés avec goût , & vivement co-i 
Jords, trop habile pour fe répeter 
*x3iaque tableau qui reprefente le mê- 
me objet à des variétés firappantes qm 
^sroient prefque foupçonner qu^ils foat 
d^une main diâérente* 

Gérard mourut à Nancy en i 6pcu 
<%arie$ Charles CKeron naquit à LunéviUe 
^^vot^ftc?^^' le 2p. May 16^^ Ses talens dans la 

gravure lui méritèrent à Rome, la 
«charge de premier Graveur 4u Pape* 
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^Mtcnm le Qrand informé de l'habileté 
de cet Artiilef engagea ion Amfaaih» 
,|kdeur. aupj^ès du 3« Sjiege f de dicei>- 
j&iner Chc^ou à pader en France* 

^honneur d'être utile à un Prince 
,<|ui raifcuibioit près de fa perfonme 
totts les grands hommes de rEurope,. 
^attira Cheroo â Paris. Le Roi le chac^ 
jeeadufoin de graver toutes lesMédaiir 
les que les François iaîfoientâ:apper^ 
j)Our éternifer la gloire de ie^r M4i^ 
tre triompljant , fie ce Moiwque joi* 
ffûx à un logement au Louvre une 
penfîon, au-deflfusde celle qu'on doap 
«te comnaunément ^aux Artiûes es 
,f<5putatk>m 

Ce Graveur jpaoujfuti Paris le 39 ^ 
.Juillet 16$^^ 

Jean Berain naquit à S. Alihiel le jeanBmia 
a6. Odlobre 1637. il a paflé pour le 
jplus grand Deifinateur de fon tems* 
Jj^ms Xi y. qui couroit au-devant du 
/nentejt ^pjpeUa J^i»uk^ fit i'kmQ^ 
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du titre ide. Defluatear- de fon-^cabkiec 
& de £es menus^ plaifirs*^ Bemn a doiw 
aé un Volume In-^Zid^ ôà tous les 
' . p rincipaux delleins 4e ^a ^ompofitioa 
ont été gravés par lui-inêcae : on y 
admire.ain£ que dans fes > originaux 
Oeaucoup de vcorredion ^ de netteté 
& de génie 3 prefquetous les ouvra- 
ges de goût fculptés en France pen*- 
4ant que Beraîn.y.étQit 9 ont.ité de(> 
ilnés par luu 

Il mourut au "Louvre» Tazile or^; 
dinaire des Ardftesv célèbres au mois 
de Décembre 17 1 4^ 
Claude Clsmde^François ^Ganon né en 
jSn*? Négo! Lorraine en 1 63 8 • trguve-place da^s 
«.ômor» ^mes Méaioit es ; parce que fes talens 

pour la négociation lui ayant mérité le 
titre de Plénipotentiaire au Congrès 
;de RiiVick : il fut un.de«ceux qui firent 
.valoir les droits^de Léopold à la Cou^ 
iTonne de Lorraine » que plufieuis 

f uiflances voulQieAt dénaturer. 

^rrivi 
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Arrivé à Nancy à la fuite de foi» 
iSlaître , il partagea juf^u à fa mott 
quelques parties impotcuites du gou- 
vernement* 

Six ans après la mort de ce Négô« 
ciateuTj if parut un écrit qui avoic 
pour titre : Uombrt de M. Canon Gr Jk 
defcentd aux Champ s-Ellfées: Ceft 
une fiâiofl ihgéhieufe qui aurbit été 
fort agréable , fi' elle eût été mieiftc 
conduite, & moins IAa^ écrite* La fiir 
du troifieme Chant eft une caf5ucinà- 
de infbutenable , le tartare , ia mora--- 
Te , Fi vreflfe , Tallafinat , la décence & Isr 

» 

pureté y font perfonifiés , & les vices^ 
6c les vertus y parlent prefque dumé-r 
me ton* 

Dom Calmet eftimè cet Ouvrage 
& je n^eti fuis point furprisXa morale 
k touche , Ôc une ame pure eil tou*- 
jours Texcufe de celui qui la recher-r 
' clie: 
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i^fftX- Bagard nâquic à 

cy le 27. Mars 1(^3^. £ieve du 
grand Jacçluin dont j*ai parlé plus 
haut, il a palTé pour le plus fa- 
pieux Sculpteur de figures en grand. 
C'eft lui qui fit à Paris les deux fta- 

« 

tues repr^T^tatit la force & la yenai 
qm furent placées a l^arc-de-triomphe 

m 

que Von éleva pour le mariage de 
Louis le Grand. L^acnour de la patrie 
lui fie refufer le Cordon dç S* Mi- 
chel i que ce Monar<jue. voulut lui 
^ donner pçHï. l'attacher en France^^ 
JBagard revint en Lorraine i & y tra« 
vailla beaucoup ^ parmi Tes morceaux 
les mieux frapés , il faut compter un 
(BTucifix audélius de la grandeur na 
turelle^ qui efl: dans la Pafx>i{jfe & Se- 
bailien de Nancy ; le mauiblée de rjE^ 
vêque Porcelets > & fur-tout lafculp^-i 
ture qui étoit à la porte. Royale de 
. la même Viile^ Monument eftû&ablo 
j|itt{i'exiile plu£j^ : t 
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Bagard moumc dans, fa paaie «m 
Tuuilâiût fon £is a ^uteou, Tourr 

* fils d\x^i\ 

cftivrages le nom de Celai: Bagard : * 
FEglife de la MaiToa Profdfe des Je^ ^ 
fidte de xvancy , fe pare de deux lia- ' 
tàes qui repréi entent deitx Saints dc^ 
bSociët:é> que les gens deTart cûi^/ • 
nenc beaucoup. ' 

Touiiaint mêla &s cendres avec 
ofeUes de £on pigre et» -T712. - 

Claude Spierre eft né à Nancy en ciande 

1^40. fiis d'un Cordon.iieF de cette |Se.' 

vtUâ > il n'a dû ia réputation dans la 

Peinture 9 qu'aux foins que prit Ma- 

buet 9 Lieuienant Générai du fiaiiiia- ^ 

ge > de le placer chez un Religieux 

donc le pinceau ^ quo;que médiocre ^ 

pouv ok au moins don ler à Spierre4e9 

premiers é éiucnsdW Art, pour le-' 

quel il monuok beaucoup • de gcut 8c- 

de: difporiricn:. 

X<e Moise à qui ce Jeune honcuBe- 

A ai) 
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étoit confié, fe rendit bientôt juftice , » 
en reconnoilïant lafupériorité de fort 
Kleve^. dont ie- gétoe fe développoit ' 
tous les:pu]s;'JVlahaet qui nevoulm^ 
point Isdlfer fes bienfaitS/âmparfsdts , i 
prit la réibludoa de l'envoyer àRome:r 
avec François foa &ere piuné>,dont>^ 
je. parlerai à la fuite de cet article 
mais avant départir pour l'Italie-, ils^i 
peignirent dans l'Eglife des Carmes 
les douze .Apôtres placés au - delTusv. 
des Chapelles ^ui^ oriient ce Temple* 
J'indique cet ouvrage , pai:i£ .-qu'il 
tSt Tavant-coureur d'un talent mar« * 
qué« Spierre àRome fe -perfeâianna^' 
dans fou art, &i revenoit dans fa pa^* 
tûe , pour y iaiifer. des- monumens^^ 
de fon habileté , iorfqu'il fut arrêté 1» 
Lyon, ou IL travailla aux Tableaux • 
<5pii décorent S* Nifier. Occupé à- 
peindre lededans decette £glife , iL 
mettoit h dernière main à unr&uvrag&i 
4sttOiQrteI> ^id: jepréfentoit ie juge-: 
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ment dernier : prêt à le finir , Claude 
Spierre devint l&viâime de quelques 
xivauxodieux, qui ayant dërai^é fca^ 
cchafaux j le firent tombier. CrPeia- 
cre iiaaeux mourut fxx mûis après desK 
Xuices de cette chûtes Quel Dieu cmel* 
veillé donc iiir les Arts I L'envia 
acharnée à perfécucer les talens ne 
^ fera-t-eUe jamais £arcée de refpeder le 
mérite i éi venons novs encore lon^^-^ 
téms fes écrivains odieux injnftes dan^ 
leurs louanges 9 comme il le font dans' ^ 
}eurs xciôques ^ 4eâ:endre chez les 

Ombres pour y puiéer le fiel qu^ils re-*^ 
pendent fur le ^^tûeiiVîlsinteâes que 
la curioûté entrdcient I & que lamé-: 
chananceté nouti:it# 

François frerc du précédent g ai- Rancoî^' 
^^ans la même Ville en 1^45 . ïcu/u 

Ce «pAefài-âit de fm ùert y peut 

lui être appliqué jufqu'à Ittû^ arrivée 

à Rome*^ c'éil dans cette ville que (b-* 

détachant de la Peintureiil felivraear 
, Tmc L * Aaii> 
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tiérement à la Gravure ^ & il ne s'eti 
repentit point , puifqu il a paffé pén* 
dant long-tems pour le premier Gra-. 
:ireur de FEurope. 

Chriiiine de Lorraine > Grande 
DucheiTe de Tofcane ^ le nomma 
Gentilhomme de fa Maifon : c^eft à 
la faite de cette PrincefTe que Fran-. 
çois Spierre grava les portraits de 
plafienrs Princes de la Famille de Mé-- 
4icis« Ces ouvrages ne font pas les 
feuls eftimables du même Graveur ; 
les œuvres du célèbre FUtro ii Cor^ 
. fonor qui'il a gravés ^ Tétemiferont 
autant que ce Peintre célèbre* Spierre 
informé de la mort de fon frère > quitta 
Rome pour fe rendre à Lyon j mab 
un deftin funefte l'empêcha de pro- 
fiter delà fuceffion qu'il alloit recueil-^ 
Ur ; ôc ilpéirit aii milieu de ce voyage 
d'une chûte de cheval, 
d/s^uibai? Ferdinand de S. Urbain ^ original- 
Gsviem re de Nancy ^ naquit ver^ Tan ix^^Ot- 

« 
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L^Europe le reconncîc encore ppur- 
im des premiers Graveurs (ju i^Ue ak 

Attach^an fervke 4e quatre Pon^ 
«fies 9 il a £iît f admiradon de Rome t ^ 
jofqu^à ravenemeii& du Duc Léopold ' 
à" la Couronoe de Lacraioer Ce Prii»^ 
ce vrai appréciateur du œériter ap- 
l^jeUaS.^rbak auprès de ia pej&n^ 
ne » le graûfià de deux peuiiûni 
cojxune Graveur 9 £c comme premiét 
ArchkeiSke* Cefi: cecéiébre. Ardûe 
q4i a- gravé toutes les Monocles fis 
les Médailles qui oat été frappées en - 
Lorraine y depuis 1703. jufquai» 
changement de Domination^ 

Clément XIL qui l'avoit connu au^ 
H^fois à Rome > kiî donna en 175 
k Ccmxde Clievalier du Chrift » di^- 
gaitécrc^ moltipliis ai^ourd'hiu^ & 
Urbain joignit à cette qualité le titxe 
j^nsfibtteuc de Mendbre honoraire des 
piiocipalea Acadéi^ie» de: ^Ean^ti 



pbur apprécier fort ftiéritei voyez V¥Sjê^ ' 
tdire -métaUiquede^Lerrarneb 

Cet illuflre Artifte a uni à ce pre^ ' 
mier. talent cèliâ- de- r Ardliitêélure j ' 
dans laquelle il s'elf diïlingu^«''Nancy ' 
offre plùsdi^un monument de fa capa^^ 
cité dans cet Art difficile* 

Il mouTut le 1 1 . Janncr ijjS. 

Je parlerai fous un autrë règne des ' 
liéritiers de fon nom^ &: de fes tsdens* * 

tJlcfd&Np' ^ ^^«^i^^ 9 Comtefle des Piaf* 
^ Voikc. ions :,«de l^ancienœ înai{ba.de Mitry v * 
jiâquit à Nancy yqxs l'an i6^j. - 

.Cette Dame 'joîgnoit à beaucoup ' 
dVfprit un goût r»e pour iaPoefie ^ 
paient trop ignoréxn Lorraine; 

liée avec tous= les amateurs des ' 
lettres ^ prefque toutes fes' produo* 
vSbnSi fane adiefl^ëes^ à des Sçavansi 
.cu'elle Eonora de & ^confiance j 
quilapayeremdeleureffime.- 

Rien ne julkifiè mieux ie>talent de 
la Co2xiteifed;e My«tc/ ^uj& fes ouvia-^ 



Digitized by Google 



iLfitTSTRB» DE LORRAINE, 2J^ 

ges ; ceux même qu'elle a travaillé 
avec ie^ moins de prétention^ refpirent 
uiie facilité élégante.* 

. SLien de mieux écrit que cette pe« 
tite £pitre adreiléeà Torcy^ £vâque 
def Montpellier, je parle de <:elle qui 
commence ainft ": 

"Des doftfs filles de mémoire ^ ' 

- Sif unis ici les concerts ^ 

Ce n*eft pas .pour chanter ta gloire s 
* 'Elle ^ a u-dcflîis de mes vers* 

- Cette-letqrefi^ryant d'envoi à unie 
Epître fur Ifamour de Dieu du même 
Auteurs v^ci comme laConotefle de 
Mltry la termîiie. 

r Ainit plus &gt dans, mon jEele ^ 
Et gardant tes vertus pour moi « 
' Je vient dHine tllitflre i^iiérelle 
^ . jyie^reJioDneur auprès de toi. 
Contre un Duâeuryoi mon audaçe, 
Je m'engage en un^long dél at ; 



jt74 MéMi>»»rDEsHajtiisé' ^ 

Mzis n^en dépkife à (à menace.» 

Ceft-là que tout homme eft fol^at. 
" Mon cœur, ne Içauroit fe contraindre, j 

l/amotif de.Dieu4okrcnâamer^ 
' vMon Doâeur me borne à le craindre^ 
je veux le craindre ^tcVzvaneu 

Apprend»-mot donc ce gfùi kut dire 

futla loi de Tamour diîirin; , 

Quel autre peut mieux m'en .inftnike^ 

Que celui l^iêut 2 

Après-jcfitte çïemierje pièces il eft 
aéce0àire de,parler de VEpue. de l'a» 
mqur de Dieu 5 quelque^ frajgmens 
dieje.vais en rapporter, fufîiront pour 
^donner au Lefteur unejufte idée des 
jfentimens , de la péniétration .& du ta* 
lent delà Comteffe de Jfitty. , ■ - 

C'eft ainii que l'Auteur commence 
fon Eirftre-adrefféei l'Abh^ de **** 
qui pi:éceodott que Ja feuiis jemau- dé 
Pieu» of^oit le iàlut de l'homme 
iàna le fecouis de l'amour* 

Abbc^ garde jour toi ta^morale iuuttleji 
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Non , je n*approttve pas cette cnunie (ervîâe 
Qui vient fur les débris de nos ^Us ùmteg 
loix, 

&avic au Dieu du Gel le pieauer de (et 

droits. 

Qui î moii je me croirois bien chiétieiine A: 

bien faintet 
Si payant Ton amour par un ea^ès de crainte^ 
Je venais froideaieAtaux.pîedsdeioaaitf«t9 
Tremblante » le prier comme un maître cruel 
• • • • • • • 

Du Dieu qui me forma » la tendrelfe ôcVâ^, 

mottf « 
Exige de mou cœur un plus noble retour* 

La Comtede de Mitry entre dans 
des preuves fortes & énergiques , & 
s'interrompant enfuite pour vaincre 
l^Abbé quelle combat^ elle rapoûro<« 
,phe ainfL 

■ 

Mais je t'entends » Abbé » ta colère /en j 
flansme; 

Ceft bien à moi^ dis-^tu» qui ne iius ^u'unci 
fenrnie ^ 

Bhii 



MEMOIRES 0£s Hommes , 

©'ofer-méme douter de ce que tu me di^ 
Arbitres abfolus des clefs dir Paradis , 
Voos le fermez ^ rouvres (ans vouloir noj^ 
pcfmettre 

Pe fonder des chemins qoencus devons cop^ 

'ttoitre i 

Et quand nous vous fulvons , Doâeurs mal 
éclairés^ 

4 Vous vous perdei; cent fois ^ & vous nous 
égarés. 

♦ . ... 

La Comteffe de Mitry allioit «à 
des fenômens chrétiens des idées phi- 
lofophiques , qui ne la rendoient que 
plus aûmable. Une femme qui n*éait 
que pour inûr^i^e , efl un grand hogi- 
Vpae, & i'Hifloire des^f emiçies IllviG- 
' îres en offre peu# * * 
Jean Léonard Bourcier ^nâ^uit à 
xllT Boii^ Vezélize le 17, Août fon pere 

tïtNlJociS tomme de probité occupoit dans cette 
petite ville , la charge de Liaitenant 
^ Général du Bailliage. 

J^ignpre quel eft T Auteur des M^^ 
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moires que Dom Calmet affure lui^ 
avoir été donnés fur la vie de Léo* 
nard Bourcier ; mais je %ai qu'il au*-, 
Tok pu fe dirpenfer d'y jetter tant de 
puérilités. Qju'impovEe en effet à la- 
poilériic que Sourcier ait occupé 1^ 
première place au Collège 9 qu'il ait 
ibutenu une Théfe en Philofophie , 
aimé un homme bien poudré & mis 
avec élégance ; que- dans un âge plu9 
avancé 9 il ait fiiût un pelérinage à 
Notre-Dame deLoreue 9 où un Prê*« 
tre Lorrain le reconnut ; toutes ce^^ 
miferes domefliques font indignes 
de la vie d'un homme qui a été vrai** 
ment grand* Je n'approuve pas non 
plus que l'Auteur de ces Mémoires 
veuille. avilir la* Robe, en inlinuant 
que le pere de Bourder n'en prit le 
pani» que. pour fe foullraire à roili-* 
y été ÔL k ]aL miiere qiû la fuit. Cette, 
anecdote qu'une fauife vanité a çro^ 
^uite^ fera fans doute démentie Dax 



TjB MÉMOIRES vws Hommes ^ 

les Bourcier i cette famille diftinguée 
aujourd'hui ne doit qu'aux fervices 
des Magiftrats qu'elle a fourni à TE- 
tat , le titre de Comte doiM: elle a été 
décorée par ce Prince éclairé ^ l'ami 
des Arts > & le fouden du mérite* 
A ces traits mécomioltroit-oii TEinr 
pereur régnant ? 

Léonard Bourcier embraffa la pro-^ 
felTion de Ton pere , fon éloquence 
naturelle jointe à l'étude des Loix 
avec laquelle il s^^toit iamiliarifé r 
lui mérita la confiance de Louis XIV^« 
Ce Monarque le chargea de la police 
du Bareaude Luxembourg, qui venovt 
d'entrer en fa polTeflîon , & l'honoia 
d'une penfion de douze cens livres, 
dont il a joui jufqu'en i6^j. qu'il 
retourna dans fa Patrie. Ce fut dans ce 
tems que le célébrp Traité de Rifwick 
rendit à la Lorraine ce Soaverain t 
Tamcur du monde , & l'exemple des 
Kois, après lequel eUe fonpiroit de^ 
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Bourcier fut à' pdne arrivé , quê- 
te Duc dilBngua le mérite que la- 
I^rance venoit d'eftimer^ en le nom^ 
înant aux Charges de Procureur êc 
Avocat général de fa Cour de Parler * 
ment de Nancy* Ceft dans Texer- 
eice de ces emplois glorieux & péni* 
bles , que Bourcier acheva de juilifier 
la haute idée que le Duc Leopold 
avoit conçue de lui ; chargé des conv* . 
mimons les plus importantes > il les 
remplit toujours avec cette dignité 
que le mérite relevé > quand il eft 
imi aux grâces de la repréfentation, 
Le Duc qui vouloit établir un corps- 
ie Loix conftantes dans fes Etats y 
ordonna à Bourcier de le rédiger. 
C^eft aux foins 6c à lafagacité de ce 
Magiftiat ^ que la Lorraine doit It 
Code Leopold qui fut publié en 
x701.Ce n^éeoitpasaflfez d'avoir for^ 
tné cet ouvrage immenfe^il falioit 

^ofli le deâèndre amtre la dénonda-^ 

Bbiii] 
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tioaque F£vêquede Toul en. fiteA 
Cour de Rome* Le Procureur géné^ 
xai mterjjetta appel de fa dénoncia* 
tion ; ce nouvel aâe digne de. kré-* 
çutation de fon Auteur fut encore dé- 
^loncé : PEvêque de Toul avoir infi^- 
Aué au Saint Siège , que le CodeLeo- 
j)oId contenoit plufieurs dilgolitions 
qui regardant la difcipline extérieure 
de l^Eglife n^appartenoient qu'à ies 
Miniftres* Ce$ diicours qui n'étoienc 
pas fans fondement ^ allarmerent la 
Cour de Rome > &c Too fçait pour le 
malheur de l'humanité > combien les 
querelles de Religion font iunefies : 
la Duc qui prévoyoit les dangers qu^ 
en font infëparables , envoya des dér 
putés au Pontife pour tâcher d'ap- 
ipaifer le Pape , Bourcier fut du nomr 
bre> mais une défiance déplacée le 
retint à Florence , & jamab il n^ofa 
faire le voyage de Rome* Je ne pui$ 
(ne difpenfer de le blâmer de cett^ 
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^conduite > fon caraâere à^Enwoyé^cx^ 
traordinaire écoit facré ^ & le Pape 
Tauroit r^îfpeilé i du moins Bour- 
cier devoit-ii bazarder de le foutenir. 
La crainte de l^m^ûdon fat une foi-* 
Ueffeque rien, ne peut, juftifier dans 
wvMmiftre. Ce tiait eft peut-etcek 
ieulqui dépare, la vie de ce Magi^at 
Négociateur*. 

Le Marquis^ de Léndncourt-Blain- 
ville , le Comte de Spada , 8c TAbbé 
de Nay l'oncle de ce Miniftre éclairé 
que TEmpereur eftime 9 & que la 
Tofcane qu^itgouveme fous fes ordres 
admire aujourd'hui *^ étoient aflbci^ 
au Procureur Général » mais ces En-», 
xoyés aouv erent le Pape infléxibie> 

* Toiîte l'Europc-connoît le fnMte& Ici 

talens fu péneurs du Comte de Richecourt 
Régent du grand Duché de Tofcane* J'en 
di'rois davantage, (î jene lui réfenrois ainfi 
qv^dn Comte Um frère 1 une. £lace daos cMf 
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ic revinrent en Loiraine &ns avoir 
rien obtenu; 

Leopoidqui vouloit donner une 
£itisfaâion laifonnable à la Cour de 
Rome i fit publier fon^ Ordannancêr 
. ampliativ-e ; mais le Pape peu content 
de cette correélion> fit elfuyer à cette 
pièce le fort qu'a voient fubi le Code 
Leopold, & VAàt d'Appel. Le Duc 
pour fe fouftrdire aux anathèmes » fe 
détennina à retrancher de les Ordon^ 
]iances»> tous les articles que ^Ëvéque- 
deXoul avoit dénoncés à fa Sainteté! 

Bourcîer fut encore honoré du ti« 
treMë .Plénipotentiaire au. Congrè» 
d'Utrech > ou il fe diflingua par ia 
- politique. Je ne par!e point ici de 
beaucoup d'autres commiflîons moins 
éclatantes , mais auffi utiles au fervice 
^ fon Maître ^ & au bien de PEtat^. 
Voamé k la Charge de premier Pré-* 
fident du Parlement ^ il Isi remplit 
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âvec aâivitë » dans an âge oà il fem« 
ble que les grands talens doivent être 
anéantis* 

Bourcier toujours occupé & tou«^ 
jours infirme , termina fa carrière le 
5. Septembre 1726. Jean-Louis fon 
filsainé , kn a £ne élever dans 
gl ife des Minimes de Nancy 5 un 
maufolée fuperbe » qui étemi(êra la 
mémoire du pere > la reconnoiilànce 
du fils I ôc les talens derArtille. 
• ' £^e les trente-deux volumes for- 
tis de la plume de Bourcier , on doit 
nommer avec éloge l*Afte d'Appel 
dont f ai pailé ^ les Conférences de 
la Malgrange » les Mémoires fur la 
fucceilion de Alantoue , ceux qui éta* 
bliiient les droits de la Souveraineté 
de Charle ville, Arches, ôcduMon- 
ferrat,en faveur du Duc Leopold, 
& furtout fa Di{rertatîon fur l'origine - 
te la nature du Duché de Lorraine. 

Pn remarque dans tout fes ouvrât 
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gQS uue grande érudition- : des prin*' 
cipes certains fur le droit des gens, 
& une connoi{fance exafte des inté- 
tixs des Princes. Le Miniftrç quelque- 
fois éloquent jette des fleurs > 6c ré^ 
pand un agrément qui éloigne la fé«* 
chereiTe des matières politiques. 

Bourcier voulait de tems en tem» 
s'^égayer avec les. Mufes, mais la 
gravite du Magiflrat fembloit écarter 
leur gaieté , &c quoiqu'en dife Donv 
Calmet, il n'a jamais fait que de mau*- 
)tais yers« 

Ch^ticf Charles Auguftinr^ Aviller,^ origi^ 

itdtcd^ ^^^^ à^nne- £ainûUe de Nancy, nâquiç 
à Paris en I 3^ 

Architeidure de laquelle il fit foa 
linique occupation le conduifit à Romç 
(OÙ il demeura pendant Tefpaee de 
cinq ans i de retour en France^ il 
s'appliqua furtcut à dévleopper les 
principes de fon Art,& il y réufTit j 

comme on ^éut en juger £ar fonJU-^ 
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vre intitulé : Cours (T Architfi5lHre que 
les Italiens ont traduit. Ce mot cft un 
éioge qui faitla réputation de Au- 
teur y 6c le mérite de Pouvrage. C^th 
i Aviller qif on efft redevable du Die- 
tiamuùre d! Archittâwtt > qu^il com^ 
pofa pour menre à la fuite du Livre 
^ont je viens de parler. Un moderne 
vient de donner ,un ouvrage fous le 
même titre > il efl dédié au -Chevalier 
deMouhi^ qui Ta reçu ^ dit-on^ plus 
favorablement que le Public. 

Appelle en Languedoc , Aviller 
i^y diftingua par quantité d'ouvrages. 
"Cette Trovince en fut fi fatisfaite , 
qu'elle créa pour lui la Charge d*Ar* 
' cbiteâe des Etats ; il mourut à Mon^ 
pellîeren 1700^ 

Nicolas Renard né à Nancy le 23« Nicolas 
Novembre i^y^.paflfe. pour un des scuif tcur* 
^lus habiles Sculpteurs que la Lorrai- 
41e jiit eua i arrivé à Paris à Tâge 4e 
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j.^^ ans , il y travailla aux Chapi^ 
teaux du Louvre. Ses Maîtres qui loi 
trouvèrent de grandes difpofitioiis^ | 
lui confeillerent d^aller<à Rome : avis 
glorieux à ceux qui l*OBt donoé, & 
bien rare dans des gens à taiens toa- 
iours prévenus^ jaloux. 

Renard refta pendant trois ans i 
Rome , après lefquelsil revint à Paris, | 
c'eft-là qu'il fit le «oaufolé^ du Comte ■ 
d'Harcourtde la Maifoa de Lorraine, j 

qu'on voit dans l'Eglife des Feuil- 
jûns. Cet ouvrage joint à beaucoup 
d'iœa^nation » de la correétion dans 
ie Delfein, & delà jufteffe dans IV , 
xéctttion. Le Dôme des Invalides, 
/ce monument immortel delà grandeur 
de Louis XIV. & le Chœur de la 
Métropole de Par'is offrent des preu?- 
ves duménte de ce Sculpteur, qui 
y travailla arec les phis habiles Maî- 
tres. Après ^ d*abfence» Bc* 
^d retourna dans & Faocie* X>eopold 
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Le nomma Profdfeur de TAcadémie 
deNancy^&le chargea de faire les 
££gure$ (pi'on voit encore^dans lesi)o£^ 
■^lets deLiméviUet 

Renard mourus à ^ancy le 
Jbavier 17^0. 
. Un.fils qu'U laiÛa âgé de 1 5 • ans^ 
. & que k Duc Leopold envoya à Ko* ^ 
ne>.aurok ét;é digne de fon pere> il 
MSi deûin contraire ns Tidit enlevé à 
râge de an& 

Qiades Herbel oSt né 1 Nancy en Charles Heé^ 
i^/dt b Peinture donc U fit fon oui- 
que occupation lui mérita une fortune^ 
brillante, &une réputation d'éclat. 
Peintre de Charles V. il fuivoit ce 
Prince à i!année : c'eft-là que fans les 
fecours .d^.fimiinagmatioii.9 il peignit 
filiiÛBnts basaiUes. dont des yeux for 

L'Ëinpereur Leopold qui sûmoit; 
les Ans« t&àai Herbei i Vienne 
p^otUnc quelques aooées : k Palais de 
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ce Prince coraptok plufieurstableaur 
éftimables de ce grand homme- Le 
Traité de Rif\rick rendant Leopold 
à la Lorraine , ce Duc amena Herbçl 
âvec lui> & les dix •• huit premières 
batailles de Charles V« qui étoient dé* 
^ peintes » -furent ie premier monu-* 
ment qui Tilluilra dans fà Patrie ; exr 
pofées dans la Capitale de jour même 
que Leopold y ât fon entrée publia 
que 9 elles rappellerent aux Lorrains 
la grandeur de Charles V* l'amour de 
fon fils , &c les talens de leur compa^ 
♦ friote. 

' Le Duc qui avoitune attention fin« 
guliere^pour Herbel , joignit une 
penfion confidérable au titre de Hé-* 
jaut d^ Armes dont il l'honora. 

*-Les cabinets des curieux de ^Nan^ 

cy font remplis de morceaux recher-» 

chés de ce Peintre , le Crucifiement . 

qu^on voit à la Chapelle de la G on-* 

l^égauon des hommes de cette Vili^ 

eft 
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feft un de fes meilleurs ouvrages* 

Herbel mottnità Nancy en 1705; 

François Chaflel né en 1 6^ 6. étoit rVanqoi» 
petit fils de Charles Chaiiei da ut j'ai Scalftcm;» 
fait mention fous le règne du bon Duc 
Henri. Héritier des talens de fon 
ayeul , il a foutenu la réputation at- 
tachée à fon nom. Dans le grand 
nombre de maufolées qu?U a âût ^ on- 
conûdere furcoui) cehil de Jean. Léo- 
nard Bourcier > dont f ai parl4 ci*deP» 
itts j une Draperie qui' le difpute à 
Ijt Pemture > une vérité exade dans les 
figures , & fintou: un cifeau mâle dC 
liardi : tels font les carafteres diflinc* 
sîfs du monument dont je parle» 

Chaflel ne s^eft point bomé à faire 
desmaufolées^ fon talent étendu s^eil 
Ibuvent porté fur des objets plu» 
«ants* Il y avoir autrefois dans Ift 
Château de la NeiiviUe^ une Vénu* 
j^ue l'on régardoii avec Bl^ifîr >.j^igjiOî 

XtfoieJ» Ce 
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se û le Prélat qui a adbcté cette terre p 
, a'conferviélaDëdre» ily a des yeux 
qui ne peuvent pas admirer tout* 

Notie Sculpteur excelloit auâi 
dans les Bufte$> perfonne n^a été pius^ 
grand que hd dans ces petits ouvia«* 
«es* 

^ L'Empereur régnant qui unit à 
l'Art heureux de gouverner , le ta- 
lent de tout connoître, venoit de 
• charger Chaflel de travailler aax/£- 
gures qui doivent embellir la Cha- 
pelle ardente des Cordeliers de Nan- 
cy 5 tombeau reîpeétable des meil- 
leurs Maîtres du monde, il étoiten^ 
core occupé à cet ouvrage au mtomene 
de ià mort arrivée le cinq Oâobre 

Il n'eft point déplacé de dire ici 
que la famille des ChaiTels qui firi^ifie 
tncore aujourd^hw dans la Robe y t& | 
nne des pemieres Maifons plébéie»» ij 
xies dé Nancy* * - ^ 

i 
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Henri Thiard de Bifiy naquit au Henri 
Jnois de Mai 16 n- c*eft i fa quaUté SV"? S é. 
ffEvêque de Toul qu'il doit le rang*ï«'^^"~^ 
qu'il tient ici* Partiiàii- zélé de k 

# _ 

Cour de Rome ^ Bii!y dût la pourpre 
à la vivacité avec laquelle il repouifa 
les fiftêmes erronés de ces fanatiques 
auftercs qu'on nomme Novateurs. La 
Conftitution ^ pour laquelle il étoit 
pénétré de ce refpeâ guidé p» la 
Taiibn , & marqué par le devoir , lui 
fourniflbit tous les jours des occafions 
célèbres de montrer fon zéle^ & 
d^annoncer fes talens. C'eft fous le 
titre d'un des plus fameux Ecrivains 
de ce tems , que Je parle ici de cet 
£vêque de TouL L'Hifioire de la 
^ônilitution * eft remplie de fes Man* 
démens » & de fes inftraâions ^ force 
dans l'expreflion 9 judefle dans le rai* 
fonnegaent j érudition dans les dé« 

* Je ne parle poiiît de celle de M. VASh ^ 
leau qui n*eft qv^ia eflai» 

Çcï) 



I 



Digitized by Google 



Memoxbes des Houms»» 
tails* Il ne manquoit à c^t Auteur 
iqu'un peu plus d'impartialité j mai$ 
quelle eû la difpute de parti où l^ai* 
Ipreur ne fe gliffe point ? 

Biflfy fut le Prélat c^ui dénonça aa 
S. Siège le Code, dont ilaéfé queftion 
dans r article de Jeah-Leonard Bout- 
cter> & il y mêla malheureufemeut 
quelques perrûanalités,Uo Journal po- 
étique du mois rde Mars 1704. ayaot 
dit que quelques Courtifans Uitntnwu 
tains /aboient entendre m F ope, que U 
Code Léo fold bUJloit [on mtQràé.^ il 
eut la foibleflTe de condamner par ua 
Ecrit public un trait <}u'il devoit mé- 
prifer ^ tant il efl vrai que tout mérite 
tout talent a fa mifere*- 

BïfCy nommé Abbé de S% Gerinam 
d^s Prez en^ 1 7 14^ Cardinal en. 1 7 1 f. 
mourut à Paris le 26. Juillet 1737^ 



Dôm Ma- • Mathieu Petitdidier naquit au 

tlucU Petit*. * ^ -r^f , - 

didîCT , Hvc- bourg Nicolas le 1 8. Décembre 
T^voio^en! 1 ^^Ji?* L'Ordre de S* Benoît dan^ ler 
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j^piel il entra» vit en lui on deiès 
jnembres les plus diiiu^;ués par la 
^ence facréç,dontU iit ia feule étude» 
< Vengeur de Pafcal que le Da^ 
jûel attac^uoit après fa mort> il donnsi 
jsn i6s!7^ apologie des Lettrei Pro^ 
pinciales. Cet ouvrage admiré même 
jdes Jefiiites qu'il combat^commenfafai 
•^réputation de.Doixi.Peritdidier i trop 
peureux ii Tannée luivance il n^avoit 
jjas perdu fon tems à compofer trois 
^Volumes In-quarto ^ pour fçavoir fi 
un Moine vêtu de noir devoir avoir 
le pas dans une. &nâion publique.^ 
fur un autre qui porteroit un habit 
«l^lanc. Les Bénédiâins âattés de voiJ^ 
.derrière eux les Prémontxés > témoir- 
^nerent leur reconnoiifànce. à Don» 
Petitdidier en le^ nommant Abbé, de 
3oiizonville; mais le J^uc de Lorraine 
ji'acquitta point cette préféance, il 
mit .TAbbaye eit commande 9. & 1^ 
jàooDs^ au.Priaçef J^^oil ion iroç» 
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^ La même année ce Rdâgieux écn^ 
vit fpm le Farlement de -Nancy coik 
trel FEvêque de Toul ^ dont îl vott« 
loit aâbiblir la jurifdiâiom Rome 
outrée de cette démarche jetta des re« 
gards feveres fiir leBénédiâm , noso^ 
mé en 17 1 à T Abbaye de Senones» 
j[j'AU>é de Bouzey foni d'une mai- 
ion diftinguée en Lorraine, voulut ^ 
profiter du difcredit dans lequel Dom 
^etitdidier éroit à Rome, en jettaiÉ 
Tiir. dévolu - fur fon Abb^e* Le pre- 
micr des moyens allégués contre lui, 
\étoit le Janfiémfme, dont il étoit fouft 
$onnë avec une forte de raifen» 

Dôm Fetitdidier qd Touloit être 
Abbé, penfa comme Hemî I V. fi 
adopta la fiuUe, fora folemnellement 
fon acceptacion> & rapologifte de 

^^al prouva l'Ii^aiUibdité du Pape 
dans un traité fait exprès, comme le 
Bit un jour le Duc Leopold» 
'Cet ouvrage imprimé en 172^ 





Digitized by Google 



Illustres de Lorrainî. 2^} 
lut condamné la même année par les 
Parlemens de Paris & de Dijon ^ com* 
me renfermant des maximes contrai- 
res aux libenés de FEglife Gallicane. 
Ce premier faumma^^ n'ayant pas 
encore mis le Bénédiûin en poflef- 
fion de fon Abbaye 9 il donna l'année 
fuivante une DiJJèrtation Hijîorique Çf 
Théologîquc fur Vautorité des Papa Cf 
leur Infaillibilité. Ce qui paroitra fin- 
gulier y c'eft que les Supérieurs^ de 
y Ordre de S» Benoît ^ défendirent à 
Dom Petiididîer de mettre ce Traité 
au jour ; dans la feule vue , difoient- 
ils , de garantir leur temporel* Ré- 
flexion intéreffée plus digne d^im trai- 
tant que d^une Société de Religieux^ 
qui ne doivent craiodre que les fou-^ 
(dres dei'£giire« 

Ce dernier ouvrage mit le comble 
% la fortune & aux honneurs de Dom 
Petitdidier. Devenu pofleflfeur de fcHO 
^Ai>lM7e9 mqyeiuiant une peiifi6i>>'3 
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(uî facré Evèi^ue de M^cra in partilM 
car le Pontife même. 

Le nouveau Prélat retour eti. 
Lorrains, effuya un-torrent deLibel- 
U& fur la'Vaiî^ré de iès ienùmeos 
fôii acceptation delà Bulle avoit éton* 
né tout le paru , qui venoit de fe dé^ 
ckret foQ ennemi. Mais tranquille an 
fein d'une retraite heureufe> VE^è^ 
que de Macra jpuiiïbit du fruit de fes 
ëaits; Ôc parcifan de la Bulle , il 
vengea les Jefuites qu'il n'ûmoit pai^ 
& qu'ilavoit attaqués. Son livre qui a 
pour titre Jujîification de la^morale d$ 
Romtyt^rc, fut fait pour "anéantir ua 
ouvrage odieux , qm fe débitoit foitf 
le titre de.la^morak des Jefuites « eom*. 
garée à^Ucdes P ay^ens»^ 

Petitdidier mourut dans ibnAbr 
ibayele ly.^ Juin 1728. 

Peu.de Théologiens ont écrit avec 
auiaitt de^fûrce fur la vérité deiaRe* 
J|igioj»4 & moins encor&^ ont xenduk 
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ifêns littéral de FEcritureavec la net- 
teté & la préciiion que TEvêque de 
Macra y apportoit ^ fans agrément 
dans refprit, cet Auteur écrivoit 
comme il penfoit j c'elt-à-dire ^ avec 
£>rce &c foiidité : on s^apperçoit mê- 
me quelquefois > que fon ftyle appro*- 
che de la rudelTe de fon caradlere«* 
Peu agréable dans la fociété, Petit- 
didier n'avoit qu'un genre^ hors de 
récriture il n^ctok a rien 3 mais il 
ëcûit dans cette matière le Thcolo-^ 
gien le plus profond , & l'Ecrivain le 
plus exad. Sans goût 9 fans connoif- 
lances étrangères , FEvêque de Ma- 
cra avouoit de bonne foi qu'il ne con- 
noiiToit ni Virgile » ni Defpreaux : 
en fortant un jour d'une repréfenta- 
tjkoa des Horaces à laquelle Leopold 
l^avoit forcé d'ailiiler j il dit au Com^ 
t€ de L'Efcut 3 de qui je tiens ce fait , 
que Molière nétoit pas Ji indécent $ 

^il C avait entendu àïn. 

TmeL Dd 
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JeanJofeph freré du précédent ni« 

SSt.^^'^^'quit^'^l^^ï^^fl^^ ville le 2^. Octo- 
bre 1 66^. Des moeurs pures > beau** 

«. coup d'érudition, peu d'éloquence y 
tel eft le cara<îkere de cet homme qui 
a fait honneur à la Société de Jefus , 
da&s laquelle il entra à l'âge de dixr> 
neuf ans. Le P. Petitdidier n'eut pâs^ 
plutôt terminé fon cours d'étude > qu'il 
fut placé dans l'Univeriité de Pont-^ 
àrMouflbn, ou quelques années après 
il fut décoré de la dignité de Chan- 
celier , quil ne quitta que pour fe li^- 
vrer entièrement aux fondions Apof- 
toliques* Mifllonnaire zélé, il avoit^ 
cette onélLon patétique que la Chaire 
ne connoît plus aujourd'hui* Enne"» 
mi de ces tours emphafés , de cet 
froides antithefès ; 6c fur-tout de ces 
portraits inutiles dont les Sermons mo^ 
dernes font remplis > P^ Petitdidier 
peignoit la vérité avec les couleurs 
iimples qui lui font propres ^ & il per^. 
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iiiadoit toujours. Il parloir mû , il eft 
trai> mais il prèchoit bien: en faut-il 
jplus pour un Miffionnsdre ? Chercher 
des omemens Orangers pour démon* 
trer des vérités frappantes , c^eft fuir 
le fentiment pour courir après Tef- 
prit. Malgré quelques ouvrages pa&- 
bles que ce Jefuite a compofé fur It 
Conftitution , il a obligation à fon frè- 
re de la place <pi^il dent au-deflous de 



* Jean-Claude Sommier né à Vau-^eanciande 

villars frontière de la Comté de Bour- Arch^îfcqoe 
gogne, appartient elfentiellement à^otoScÎ!* 
mon fujet ; parce qu'élevé dès FenÊui- 
ce en Lorraine , il eft parvenu aux 
premières dignités £cdéfiaftiques de 
cette Province. 

Simple Curé dans les montagnes de 
la Vôge / le nom de Sommier perça 
jufqu'à la Cour &ns le fecours des 
fenunes , & fans Tappui des brigues* * 
Appelle quelques tems après à Luné* 

Ddij 
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ville pour y prêcher un Carême de^ 
vant S» A% R. fes taiens fubjuguerenc 
la Cour , & il fut honoré du titre de 
Prédicateur du Duc : cet employ Fen-» 
gageoit à faire des voyages fréquens 
à Luné ville. A portée de voir louvent 
fon Maître , il fut nommé fon Envoyé 
extraordinaire dans plufiçurs Cours 
d^Itàlie 5 & fur-tout à Rome, où il 
réfida très long-tems. Leopold fatif- 
feit de fes négociations , le fit Con-; 
feiUer d*Etat ; & le Pape ajouta à cet- 
te dignité , celle d^ Archevêque de 
Cefarée , que Sommier méritoit par 
fes talens Ôc fes ouvrages ^ entre 
lefquels on recherche particulière- 
ment L'HiJioire Do^mtique du Saint 
Siège en fept Volumts : ceUe (ie la jRe-i 
ligion efl; eftimée auflî i on y trouve 
fur -tout un homme méthodique Ôc 
profond. 

Leopold jugeant que la Cure de 
i^^h^ps ne pouvpit fuâire à la reprég 
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fencation que le titre Archevêque 
exigeoit , joignit à fes bienfaits la 
grande Prévôté de S, Diey , ViUô 
fujette immédiatement au S. Sicge , 
malgré les prétentions peu fondées 
des Evêques de Toul : prétentions 
toujours renouvellées > àc fouvenc 
profcrites par les Souverains Pontifes* 
' Sommier mourut le J« Oâobre 
'l737.M.Begon,Prélat recommanda- 
blepar Fauflerité de fes mœurs, ôc par 
Famenité de fon caradlcre^a été nDm- 
mé pour remplacer F Abbé de Mahuetj 
fucceifeur de Sommier ; mm le Cha^ 
pitre a refufé jufqu'ici de le recon« 



noîcre. 



. Dominique Mathieu de Mouion Dominique 
Bâquiten Lorraine environ/an 1 662. Mo'Sf" 
La proreffionduBarcau qu li cholfit , ^^i^i^at, 

& qui Filluftra , le rendit utile à fon 

Maître & à TEtat. • 

. Le malheur des guerres ayant forcé 

l^oulon de quitter fa patrie , pour fe 

Ddii] 
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retirer au Farlemeat de Metz ^ il eS 
faifoit encore l^omement , lorfque le 
Duc Leopold à qui Je mérite de fes 
fujets ëtoit déjà connu , Fappella aur 
près de ià Cour Sonir eraine de Nan-; 
cy- 

MouloB juilifia bientôt daiis €9 
nouveau Parlement les idées de foft 
Prince» & il parvint par une grada-* 
don précipitée aux premières digni* 
tés de la Robe. 

Procureur Général du Parlement « 
U fut honoré de différentes commit 
fions importantes 5 defquelles il s'ac-t 
quitta avec cette fagacité qui lui étoît 
propre. Leopold qui n'avoit Tavantage 
de connoître le mérite ^ que pour jouir 
de la gloire de le récompenfer , plaça 
Moidon dam Ton Confdyi privé 3 & 
kû donna la furvivance de la char« 
ge de Premier PréMent eafonPar^ 
lement» qu'il n'a jamais voulu remplir^ 

Coi^ulté par Leopold ^u'ii aidhi 
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fou vent de fes conièils, même dant 
fes affaires domeftiques , il étoittout- 
à la-fbb }a gloire de fon Maître, & 
bonheur de (â patrie. 

i^ourut en 1724. It Due 
à qui on craignoit d'apprendre le de* 
cès de fon Miniftre, en (ut informé 
par les larmes du peuple. Un homme 
de condition qui a facrifîé le tumultç 
ét la Cour à une retraite paifible dans 
laquelle il vit aujourd'hui , ce Philo- 
sophe illuftrp m^a affuré qu'il étoità 
;côté de Léopold^ à Finfbnt qu'on 
vint lui annoncer la mon de Mou^- 
ion ; & que ce Prince s'écria avec 
douleur : Ah ^ quelle perte ! cétoit 09 
tonfeil un bon smi. Quel éloge pour 
le Souverain ^ ôC pour f elui qui 
)6tOît l'objet. 

Ce Pnnce fenfible à la perte que Bsi 
jËamilie de Moulon faifoit , la répara 
, autant qu'il pût^ en réglant de fa prç- 
•|nfc main la dtjfiinée de Georges de 

TmtLI: Ddmj 



5P4 MÉMOjtBEs pss Hommes 

.]\Ioulq;i fon fils. Si fon Bienfeiteui 
eût \,écn, le jeune de Moulon auroit 
^éunMiniftrepuiâantiowsU s'eft 
borné à devenir un grand homme ; 

' • xSc ies vues ont été remplies , coinme 

S>n ie verfa dans i'articlp q,ue je M 
Bénit Pi- de^e fous uo autrp re^ne, 

A'^r"' Benoît Picart né à Toul en 1665^ 
tient, quoique François, une placç 
jclans mes Mémoires par trois raifons» 
Xa première , Ôc qui eft la plus impor- 
tante , c'eft qu'il a beaucoup travaillé 
fur la Lorraine, ôc que (es écrits fonc 
.la fource oà ont été puiCées les re- 
.çherçhes qu'on ttouve dai^s 3Qom 
.Calmjît, ds^ns le P. Wilix^ l'au- 
-jtre Jiéfuite qui a donné fous le nom du 
Jeune Marquis de LigniviUe, une 
Hiftoirecorreéle, & purement écritç 
de la Maifonde Lomdne : La fécondé» 
^'eft qu'il ëtoit Capucin ; les grands 
.Hom,mes ibnt û rares dans cet Ordre 
* il n'e^ $^^!^ permis ^'J'^ttft 



Digitized by Google 



iLttrsTRKs DÉ Lorraine, ^of 

que f ai faiii avec avidité le plaifir de 
iatisfàire moin inclination toujours em^ 
prellée à louer : La troificme enfin i 
c'eû que le l'. Benoît étoit par fon 
état . de la Province de Lorraine. 

Peu jaloux des honneurs Religieux, 
le P. Benoît fe livra uniquement à la 
connnoilTance de THiftoire Ecclé-^ 
fiailique & Civile de fa Province^ 
£crivain^dur^ mais exaâ^ il efl fait 
pour inftruire , & il n*a que cet avan- 
tage. Sec & toujours éloigné du ton 
qu'il faut prendre pour plaire , cet 
Hiftorien ne peut être lu avec plaifir 
que de ceux qui ont befoin àeîiuu 

y ai fouvent médité , pourquoi ' la 
plus grande partie des Sçavans écri- 
voit mal ; &: en démêlant les râlions 
de cette fatalité , j'ai été étonné qu'il 
y eut fi peu de Sçavans. Cette réfle-* 
xion n^honore peut-être ni les fcien* 
ces» ni l'humanité; mais attentive*; 
ment pefée i elle eft vraiet 



^q6 MéMOIB£S DES HoMM£^ 

L'Origine de la Maifon de Lorrain 
tu* le Supplément à cet ^vrage , les 
Képonfts aux Crkiques , font honneur 
. au talent du P,Benoît. Son ApoU^ie de 
ttiijîoire de la Portioncule eft une de 
ces fables pieufes qui n'Itonnent point 
dans un Capucin. Un livre utile , & 
quiauroit été plus recherché encore» 
{\ l'Auteur ne l*eût pas compofé foui 
les yeux de fon Evêque , dom il von- 
loit étendre les droits fouvent au pré* 
|«dic6 de ceux du Souverain , c'eft k 
PmlléEedéfîaftifte&GwlduDh- 
€^ de Tout, ! 

Des recherches vaftes > une appl»* 
cation folide» &c une connoU&nce 
profonde de TUiftoire de Lorraine > 
forment le caraâ:ere de ce livre que 
le Parlement condamna par la raifua 
que je viens d'apporter* 

lie F. Benoît mourut à Toul au 
commencement de l'année 1720* 
Pom Calmet lui reproche d'être uo^ 
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* crédule : Etoit-ce à Brutus a parler de 
la dureté de Caton f 

. Nicc^as-Jofeph le Febvrc nâquit Nicoia» jo^ 
^ £pinal le j. Févner 1 003 • yjejtâ»pstm 
Le parti de la Robe qu^il prit par^**^^* 
goûts lui fit d'honneur qu'au 
jBareauj Çonfeilier d'£iat du DuQ 
jLeopold , fon Confident dans les af- 
faires délicates > & Premier Préfident 
la Chaînée des Comptes de Loiv 
xaine ^ il occiça tous les en^bis pé- 
Vibles avec une diilinâion marquéet 
^voyé deux fois à Rome > il rem^ 
plit les vues de fon Maître au-delà 
même de ibn efpoir » en obtenant du 
Pontife des Brefs d'Eligibilité pour 
les grands^ Bénéfices d'Allemagne ^ 
en faveur des lieres du Duc Leopold, 
&quaiidté dVutres Privilèges que le 
Pape avoit refufés précédemmemv 
Chargé deux fois à Vienne de com.^ 
imfîions importantes > il fit entrer en 
a72Q« dans les Etats de Leo|iol4 li 
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Principauté de Tefehen , qu'il obtint 
pour i'cchange du Monferrat. 

La Vcftplialie & la France admi-^ 
rerent tour à tour fes talens pour la 
Négociation. Indépendamment de9 
Mémoires qu'il a donné en diâërens 
tems fuf les parties les plus intéreffan-» 
tes de r£tat 5 le Febvre a laifi^ ime 
Dijjènation fur le Barrais. Cet objet 
délicat vouloit être touché par un 
politique aufli éclairé. Ce grand hom^ 
me, que^ la Lorraine regrette encore j 
termina fa carrière le 264 Oélobre 
;I736. âgé de 73. am# 
* On remarque que jamais Magiftrat 
n'a prononcé un Arrêt avec plus de 
netteté &: de précirion ^ mais ce qui 
eft plus à remarquer %encore , c'cfl 
qu'il ait conftamment refufé un titre 
public dans les difi^rentes comimi^ 
fions dont il a été chargé. Il répon* 
dk un jour à Leopold , qui le prèiToit 
lie prendre à Rome la qualité d'£n^ 



Digitized by Google 



Illustres d£ Lorraine, jop 

vpyé extraordinaire. Une repréftrua-' 
non £ éclat annonce un Amhaffadeur ^ 
& le préjugé veut qiion ien deffie ^ 
mais un particulier qi^on ne remar^ 
que pointa réuffit plus furement;je 
vms à Rome pour ferAr votre AUejJe 
RoyaU^ & non pas pour étaler des 
hCiUmes cr des cluvaux. 
. Jean-Baptifte CuCfon naquit à Pa- jcan-Bap- 

ris le 27. Décembrei553- En 1711, f^,^:^::,^ 
le Duc Leppold ayant été inforçié ^ ^^^'^ 
de fon habileté dans TAxt de Tlmpri^t 
merie , l^appelia dans la Capitale de . 
fes £tats ^ où il lui aûlgna unepenr 
lion. 

Editeur célèbre , il commença les 
preuves de fon talent par un Ter^ce 
qu^il donna dans le goût des Ekevi-** • 
res» La Librairie de Paris en parle 
encore aujourd'hui avec éloge. Cuf- 
fpn joignit à fon habileté dans f Impri- 
merie , le talent de bien écrire , Ôc 
de faire des vers pafTables. Son ^é^«* 
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tion de rimitauon de Jefus-Cbrifl ^ 
par Corneille j eft augmentée de quel^ 
4|aes vers de fa laçon , qu'on ne dif- 
dngue point de Toriginal. Cuflfon a 
réimprimé vingt ouvrages conims^ 
tous corrigés & augmentés par Im^ 
même; tels éntreautrei que Tan^fis Çf 
Zèius URmén Bourgeois de Fure-^ 
tierre» &a & beaubojap de Livres 
4e piété* 

Original quelquefois ^ cet Impri* 
Ibeur a compofé deux Romans qu'on 
aie lit point îaus plaifir , Fun eft inti- 
tulé Agathon 6* Triphine , & Tautre 
le Berger extravagant ; on y trouve 
ie rimagination , du ftyle , & quel- 
4^^^ nxorsde : n'en eft-ce pas 
trop pour un Roman f 
' CufTon mourut à Njmcy le I4# 

Août 1732. 
Kicoias de * Nicolas de Bar naquit à Bar au 
mois d^Oaobre 1 664. 
" Parent de la Fucelle d'Orléans ii 
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(tpi pour toute fortune , n^avoit tranT- 
s&is que Ja nobiefle 4 (es héritiers» De 
fiar $ communément comm fous le 
nom du Seigwwr Nicûkt » s'adonna à 
la Peinture » 6c y fit des progrès; cé^ 
léhte même à Rome i il y a joui d'u« 
lie grande réputation : nombre d'ora- 
toires fe parent de fes Vierges ; j'en 
ai vû une entre autres chez les Pères 
de S* Philippe de Neri y qui m^a para 
Femporter fur toutes celles de Bar. 
De retour en Lorraine ^ il continua 
à fe didinguer dans ion talent » le S* 
Sigifbert qu'on voit à la Primatialç 
de Nançy eft de lui ; ce morceau tant 
Joué 9 eft un des plus foibles ouvrages 
de ce Peintre. 

De Bar eft mort dans cette der-»^ 
aiere Ville âgé de 34*. ans. 

Un fils qu'il a laiÛe* avoit fuivi Is 

i&ême carrière > beaucoup d'imagi*^ 

dation y 6c point de coloris caradlé- 

rifent fes tableaux. Il eft mort à Nan-r 
cyeni7j2.^ 



Nicolet n'efl: pas le feul Peintre fbrà 
de la famille de Jeanne Arc» CoIoiut 
be Dulis y élevé du célèbre Chalette > 
pmbeiiit TArt dont je piarle > fes enr 
nemis *yant vouJm Ijni contefter le ti- 
tre de poble, \& Confçil d^£tat du 
Roi le ipaintint dans fa qualité , lui 
çnjoignit de cultiver fon Art, comme 
€omp(Ltible (Lvec la plus k^ute noblfffè ^ 
dont il tranfmfit Its jqits. glorieux à la 
pojîérité. Cette fage décîfion fît la 
gloire des Arts > & du Monarque qui 
lesprotegeoit« 
Chatici Charles - JLouis Hugo naquit .à Sm 

SoÏÏf ' ^^^^ 3 ^- ^^^^^ ^ ^^7' 

Evéquc de UOrdre de Prémontré dans je^- 

Pcolemaide , ' ' ^ 

Hiftoiicii. quel il entra , & dont il eut FAbbave 
d^£tival , uijie des plus diftinguées de 
Lorraine y a vu çn lui un des plus^ 
grands Ecrivains» Nommé Hiftprio- 
graphe de fa Congrégation , il en a 
donné les Annales y ouvrage immenfe 
réfuté^ co^Euçe je Iç du:fûaillç^rs;i par 
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le Pere filanpain qui le continue* In-* 
dépendamment de cette Hiftoire des 
Prémontrés , adnûrabie malgré les 
ombres qui s'y trouvent > Hugo a fait 
quantité d'autres ouvrages s dont quel- 
ques-uns ont mérité le fuffrage desSça- 
vans i Ôc je puis dire que dans le nom- 
bre de plus de cinquante volumes , il 
y en a trente d^inftruélifs , & vingt 
au moins purement écrits. Malgré les 
jBarbariiînes qae le Pere filanpain re^ 
proche à T Abbé Hugo , je ne hazar-' 
derai rien en difant que fa Latinité eft 
iieae&aifée> il feroit à iouhaiter que 
cet Auteur eut toujours écrit dans 
cette Langue f il eût fans doute été 
moâns emphaie» UAbbé Hugo ob*- 
tint en 172s. le titre d^Lvéque de 
Ptolémaïde m partibus ^ Grc. 

Il faut compter parmi fes meilleurs 
écrits les Annales dont je viens de* 
parler :^ la Réfutation^ du fijVwc Je,. 
Faidit fur. la Trinité ; le Traité liijtOfz* 
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riquç Cr Critique fur U Maifon dè 
luorramé. Le Parlement de Paris proi^ 
cnvit ce dernier livre par Arrêt da 
1 7« Septembre 171a» comme renfer^ I 
mant des maximes attentatoires à i'au* 
torité du Roi* Je pourrois encore fair 
re Qiéntion ici de pluiieurs ouvrages > 
dont le mérite eft reconnu ^ mais com^ 
qie des anecdotes paniculieres ont 
' donné lieu à la plupart , je renverrai 
mes Leéleurs à la Bibliothèque Lor-- 
xaine« Com Calmet qui ne fe pique 
point d^avqif }à les livres qu^il ren- 
fermé dam fou Infolh x fe contente 
d'indiqper les titres des ouvrages dont 
ilcélébreies Autettrs>& je puis aÛiirer 
qa& ib& Hifloire des Hommes lUuf-^ 
tœs eil au moins un Catalogue fore 
exaâ à quelques endroits près* . 

Ce feroit ici le lien de placer un 
parallèle que j^ai £àit il y a trois.ans de 
Dora Calmet & del^Evêque Hugo t 
j&aus trop Jbng.pourlea bornes que je^ 
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ne fuis prefcrites , je remets mon Lee*- 
teur à un autre tems : en attendant il fe. 
contentera de cette ébauclie* Hugo 
court après i'efprit^ & foniiyle y 
perdfouvent> Dom Caimet le fuit ^ ôc 
n'y gagne jamais : celui - ci facriâe 
tout à la fcience > &c devient dur : 
l'autre immole fouvent la réflexion à 
l'agrément ^ & paroît frivole. Trop 
de fleurs déparent Hugo , trop de fé- 
chereffe éloigne de Dom Calmet^&i ce 
dernier auroit été le plus grand hom- 
me de fon fiéde, s^il ^voit mêlé à fa 
vafte éniditioii le fuperfius dès orne- 
mens étrangers^ dom l^autre iait pa^^ 
sade« 

. Hugo raoumt dans fon Abbaye 
d'Ëthral, dépendante immédiatement 
du S* Siège » le a. Août iJS9* ^P^^ 
«ne carrière de 74* ans» 

Les Abbés d'Eiival exerçoient dans 
Tenceinte de leur territoire laJurif- 

dl^onguallEpifcopale : droit glo? 

£eij 
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rieux qui leur a été enlève àla morî 
de Hugo y par la réunion de cette Ab- 
baye ayec TEvêché de Toul , qui , 
malgré fes prétentions , n'y avoir pas 
plus de droit auparavant > que fur le 
territoire de S. Diey^ 
7ran<;ois François Thomas né à Sainte Ma-; 
Machi 11 i{îe ^e aux Mines le 1 4. Mars 1670* Soa 
«ingénieur, ^ ^ pQ^J. JVlécanifme fe déclara dès 

râge le plus tendre. A dix-neuf ans 
il conflruifit un moulin à vent , qui al- 
loit en tout tems par le moyèn des 
refTorts qui le faifoient mouvoir. Quel- 
ques années après cette première prea- 
¥e d'un talent marqué » Thomas don- 
na au public un chariot d^une efpece 
nouvelle f> chargé du poids de deux 
iniUiers il marchoit iaas chevaux & 
parles feuls r efforts : ces deux ouvra- 
ges parvinrent au Duc Leopold , qui 
gratifia Thomas d'une penfion. Ap-* 
pellé à Paris au commencement de ce 
fiéde pour propofer à TAcadéone des 
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Science l'expérience 4g quelques nou-^ 
velles machines , il entra au fervicc de 
Louis XIV* qui le nomoui dès-lors 
Ingénieur. Il partit fous les ordres du» 
Duc d'Orléans pour la guerre d'Ëf^ 
pagne 9 Ôc il eut l'avantage d^y être 
utiles l'armée manquoit d'eau , Tho- 
mas fit celïer dans dix-huit heure* 
l'allarme que celte difetLc caufoit , ea 
Êiiant paiTen au milieu du camp un 
fuiÛeau tiré d'une fource ignorée , 
qui 9 depins ce tems ^ a porté le nom 
de cet Ingénieur* 

De retour en France ^ il compofa 
diiFérentes autres machines , dont on 
trouvera les foraies & les proprlc.es 

dans les Mémoires de l'Académie des 
Sciences : pioduâions utiles qui inw 
mortaliTeront le refpeélable Fonte-» 
nelle. 

Ce Souverain qui ofa quitter fes 
Etats pour s'inftruîre, Pierre k Grand 
Jionora Thomas de fa viHte ^ & après 
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avoir admiré Igs talens de ce célébré 
Machlnifte » il lui propoia de Taccom^ 
pagner en Ruifie. Dans cet Inftant le 
gnuid Chancelier du Czar déplut àfoa 
Maître > qui fit éclater fon indigna^ 
tion en le jettant à terre* Thomas qui 
avoit beaucoup de franchife , mit la 
circonllançe à proât pour remercier 
Pierre le Grand. Si Votre Majeflé ^ 
lui dit-il , traite ainfi fon Chancelier , 
à quel fupplice doit s'attendre un par- 
ticulier comme moiXe Czar qui réflé* 
chit fur fa violence 9 ne lui donna pas 
lé tems d'achever, & fc»rtit« 

Thomias eft mort à Parb dans ui» 
âge avancé* 

^îacob sigif' Jacob-Sigifbcrt Adam né à Nancy 
Scttipccitf*^ 'le 28* Octobre i6jo. Le iameuic 
Bagardiîitfon Maître dans l'Art delà 
Sculpture , fes figures en Bronze ont 
été très - recherchées. Mais ce qui a 
fixé fa réputation, ce font fes ouv ra- 
ines en terre : il eft peu de pays oà ils 
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S^ayent été r^)axuius. Rivales de la 
nature > toutes les iiatues en petit de 
Jacob-Sigiibert Adam ont une ex^ 
prei&on de vérité qui frappe ; fes fii** 
ries ÔQ fes pan]^es ont une fone de 
iùpériorité fur toutes les autres^. 
. Adam mourut dans fa patrie en 
1747» Trois fils qu'il a laiifé , ont fui- 
Vi la carrière que leur pere leuravoit 
tracée 1 &:ils ont mérité le titre de 
Sculpteurs du Roi de France. J'ett 
parlerai fous un autre règne. 

Auguftin Calmet né le 26. Février ^^^^ 
^ 672. à Mefml-Lahorgne , petit vil- J ^^^;^^ 
loge iitué près de Conunercy. £»nc. 

Un goût confiant pour Tétude » le 
détermina à entrer dans TOrdre de Sm^ 
Benoît ; fes mœurs 6c foa éruditionf^ 
ku ont mémé ks premières dignités^ 
de fa Congrégation. £luAl^ de Se- 
nones après la mort de Dom Petitdi^ 
dier 9 il fut déûgné par le Pape £vê« 
l^ue ia gMÛhM j mais comme ily avoir 
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quelques fondions attachées à ce titr^ 

I)om Calmet le refufa. 

. Ifoié dans fon Abbaye, il s'efl livré 

(ans relâche à l'étude ; & fon appiicâ- - 
|koû n'a pas été in&udueufe* 

Voici le nombre des ouvrages for^ 
tis de la plume féconde de l'Abbé de 
Senones. 

La quantité de volumes effraiera i 
' mais Dom Calmet la luir 
même , & on doit l'en croirer 
Seize volumes in-foUo^ 
Cinquante-huit in-^r - 
Quatorze tant in-12. qu*in-8# 
Dix-fept manufcrits dont une pat^ 
de font in-folio. 1 
Je ne dirai rien du ftyle , ni du fond ' 
de toutes ces prodoâions > la vie d^uo 
homme fuihlant à peine pour les 
lire> d'ailleurs fai fait connoicreai* 
iez ce fçavant BibUographe dans ma 
FréÊice ^ & dans les diâérens endroits 

/de ces Mémoires^ pu la nécdHié de 

moa 
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îtnon fujet m'a enj;a^é à .pariée de 
lui. • 

Dom Calmer qui vient (FatteindrQ 
fa quatre-vingt-unième année, nous 
jprcmet encore de ncaiveaux ouvra- 
ges , le Publk & les gens de Let- 
tres doivent lesiattendre ftvec emptèf^ . 
{ement. Si FHiftoriographe de Lor» 
«raine a quelquefois -écrit de petites- 
chofeS) il en a fouvent donné àpen* 
fer de grandes 9 &c fes produâions les 
l>lus négligées ouvriront lui jour une 
carrière brillante aux jeunes Liuéra- 
teursi c'efl le femiment deTAbbé de 
Senones. ModcAe autant qu'il eÂjur* 
dicieux , il a la complaifance dédire ^ 
qu'il n'a eflâyc les matières Hiftori-- 
ques , que pour tracer une route faci- 
le à ceux qui voudront écrire après 
lui» 

Je terminerai tret article paruti re* 

pitjche qui m' échappe^ -regret» Dom • 

Caimec devok-il placer lui-même , 
'J. oint /• F f 
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.^armi \^ ,boinraes %ftres,? U eft 
très-dignp de cet honneur,, n^ais une 
«iam.étrangere pouyoit.feule le.lui dé- 
. jçern.çr. M. de Vpkaire nes'eftfoint 
,a»s nombre des grai;ids :iioimn^ 
pendant le.regne de Louis XIV^ 
•&je luis.bien .perfuadé^ que jpenfant 
cfio^Q le I!ubl\c , U a fen^i 
yil.,étpit dîgne,d'y.ayoitplacQ. 

|[::x y. î) ^ ç H e'p I t a ^ 

r 

/Charles ^' n-é à Vienne le ^ 
Ayfil i.<^43:' fiit déclaré^ Duc deLor-i 
^aine ii la mort àp fojft .on<clp , c'çû-k 
l^igte en 16-] s.' 

,<;^i éleya foA o^çe., J^ui infEira tou- 
iours des ientiçQiens défavorables \. 
^Ij^ies IV/. Héros célèbre ; noais mor 
^e lieu digne d'upPrince qui ne fit la 
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'peuples les douceurs de la paix» Som 
à l'âge de dix -neuf ans des Emê 
dont il étoit l'héritier préfomptif.j 
Charles V« n'y reparut jamais ; dr^ 
cCpnftance fiinefte qui plongea la Lorr 
taine dans de nouveaux malheurs^* 
Occupée par la France t en vain fon 
Souveiain tenta d'y rentjrer , inférieur 
^ fes enneoûs 9 il fut ibrcc de ccder ài 
la néceflité > &. de chercher un cli- 
jnaat où il pût juiUfier qu ii étoii digne 
de fon nom^ 
. L^£mpereur en guerre avec le» 
Turcs 9 que plu&eurs Hiftoriens non^ 
• ment mal-à*propos les Infidèles > le 
Mahometan n'étant pas plus infidelo 
que r Angiois , le Pruflien, &c le Hui-; 
landois y qui peu vent ê;re tous de fore 
honnêtes gens , quol^u ils ayent le 

malheur d'être d'une Communiea 
profcrite. L'Empereur ennemi de k 
Porte 9 avoit poné toutes fes troupes 
eniiongrie^ Chs^les V.« y fer vit d'as 
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bord comme volontaire , & apt'ès 
avoir appris -à obéir U mérita dç 
^omn^ander. 

Ses fuccès cmtre les Turcs £eai 
tîoç célébra dans If'Hifteure des guer^ 
rcs pour que f en parle ici : grand dans 
la viâoire , Héros dans la débute i 
Charles -n'a ménté le titre de fléau de 
la Porte y que par les hautes vertus 
qui diftinguent ces hommes rares que 
k oat^ire bienf^ante a pris plaifir à 
former. 

• Que ne puis- je ici peindre le Duc 
clans fes Etats , t)n y verroitles vertus 
militaires céder à la pbUtique,- & le • 
meilleur des Pnuces £iire jouir la plus 
ftddle 4es Nations du bonheur que 
£on attachement méritoit ^ mais le 
génie inconféquent de fou oncle av oit 
éloigné ce fouverain,.& iln'eft refté k 
la Lorraine, que la .confolacion de Iç 
yoir revivre dans fon fils. 
•..Charles V. mourut le i8- Avîâ 
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165^0. après avoir vaincu deux fois 
les François 9 &c leur avQir pris 
Mayence & Bonn* Si ce Prince avok 
fiirvëcuà fes deriiiers av^nwjges, il 
ell àprcfumer qu'ils auroient pûamer 
ner la paix , & rendre fon légitime 
Souverain à la Lorraine éplorée; 
I^ouis XI V«- |ufte a^réciatéur. du 
vrai mérite > dit ^ en annonçant à ^ 
.Cour la nouvelle de la mort de ce 
Prince > qfliL venoit de perdre le plus 
Jpigt & le piui généreux de fes ennemis m 

Charles avant de mourir écrivit à 
jl!£mpereur Leopold , dont il avoic 
ëpouTé la' fœur veuve de Michel Roi 
de Pologne 9 fa Lettre traduite du Lat* 
tin mérite d'êcre confervée, la voici 
telle que jé Tai trouvée dans un ma- 
nufcrit qui renferme un Journal de U 

vie de ce Prince. Sacrée Majejlé ^ 
falUÀs teeevw vos ordres^ mais un 
Maître au deffus de vous m appelle ^ & 
j$ raisbàrtndrt mnpte- iim v^e jiir 
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> jepaus apois confacréz; je fuppLie votrm 
S/Î^jejié de ne point perdre de vue une; 
femme qui la touche £aj[ti près , des- 
€nfans fans Liens ^ des Sajets oppri^; 

Ge Tegne produifit beaucoup de- 
grands hommes > qui vinrent jouir tle 
leat îéputatioti fous le plus jufle det; * 
Souverains ^ 
Kcrrc Paul Le premier fut Pierre Paul Che-^- 

Chevnrri ^ * 

A vocat cé.t» vrier , né à Mircourt au mois de Mars ^ 
1(^75*. il prit le parti de la Robe, 
qu'il honora ; appéllé par fon incli- 
nation au métier des armes , dans le- 
quel fes ayeux s^ccoient diftingucs*,. 
il fiit forcé de céder aux volontés de. 
fon pere en fe faifant Avocat; Ct mé- 
tier ponoit alors une illuftration qui 
en fera inséparable , tant qu^il fera. 

* L'iift Gouverneur Château Viche- 

rey fut tué (ùr la brèche , & Taurre Lieute- 
nant- Colonel, fubit Je même fort àlaflaut 
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eicercé par des hommes défmtéreiTës 
^ui uniront Téloquence à Térudition^^ 

Ghevrier appeUé iba nàôcè 
au Parlement de Nanty , y joim ds- 
cette grande réputation qû a diiliii**' 
gaé en France les Normant & les Oo^' 
chin f fes Cqjipcmporaias & fes Ad^^ 
fldmftrateurs. Orateur tiabiie , Ëcri^ 
vain ingénieux & profond » il joignit 
îTArt heureiac ^e-plauttii le talent 
folide-da la periuafiôn ^ perionne ti^i* 
aoieux écrit , ^ ni avec tant de briéveié^- 
Un jeune Avocat qui s'aft £ût d^uis- 
im nom parmi les Jurîiboniulces du- 
Bareau ^ flaua de rompre des lances^ 
contre un adverfaire aufli célèbre qu<^ 
. Chevrier^V voukit ttontrtfr qu'il étoit- 
digne de (on Antagomfte 9 4c crayaoE 
le faire avec iuecès> û cott^ofa vsk ' 
in«folio très-étendu ^ oà- par une h-^ ' 
talité attachée à la jeuneâê j il p«la ^ 
j^lus de lui que de la caufe 3 Chevrict 
répondit à M voluii^ en trente lignes ji 

F/"* • • • • 
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cette pièce que je viens jie trouvct 
dans le cabinet d'un des plus fameux 
Avocats du Parlement de Paaris*, eft 
un chef^d'<çuYre y on y admiceiunoot 
le couTeU prudent par lequel il temû-' 
ne . ion Mémmç^ ^ il parle de fon 
|euneadverfaire : Qu'i^yè coi^Ire 5 on 
flutôt quU fi .çonffik danf la levure d$ 
fonMi(moifij il v&mqHil/auta^ùiif 
beaucoup ^giité dans le inonde ^ poM 
itre obligé dontier à. vin^-huit a/u 
fia applo^é ■ . / * 

On dit que le jeune Avocat frappe 
de cet avis , laiffa à Tavenir au Public 
le foin de le louer , & qu'il fut alfe* 
^ heureux pour l'occuper fouvent. 
: Les cabinets des Avoca|:s de pref^ 

* jque tous les Farlemens , (ont remplis 
des ,Méjo»oîre$ & des ConTultations 

' de. Cheviàer., Un. Orateur ÊioMUx^Ja 
gloire de foBi iie^cle ^ Tlionneur du 
£are»U9 Cochin dîToit de lui ^ quà 

i ^ JBlt'^Gtteatt de Remeiûia» 
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muroit été grand partout. £loge uni- 
que qui ieroic feul le garant du mérite 
de r Avocat dont je parle. M^s eft-, 
ce i moi de louer cèt homme illuifre; 
auquel je iiiis attaché par les liens du 
fang 9 & par les nœuds de Tadmira* 
ùon la plus étendue f Trop heureux 
de lire fes écrits immortels , Ôc d^en 
fentir les beautés. Je dois laiffer aù 
Barcau dont il fut F oracle, Tavantage 
glorieux de rendre juflice aux talens 
d'un des plus célèbres Avocats qu'un 
Parlement fécond en grands hommes, 
ait produit*. 

^ Chevrier moumt k Nancy le 20» 
"Décembre 1725). un fils héritier da 
fon nom & de fes talens * lui a conffc 
"cre cette épitajbe^ 
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È F IT A PH I U M.- 

^iarlffinù vm P, P. Chevrier infu^ 
Btuno Lotaringie- Senatà Fatroiù- 

vUritiJJimU 

* 

Ghcverius jàcet hic, viârice voce potenteia 
Quem j uvenes nuper , quem ftupiiert fenetii 
%rem opes ^ qiiul enisKi fluerenc Tcnaiia 
, ' tàntô 

Verba viro i laudis quertirapiebat amor î 
fiunccatidbr iûorttm,. & corrumpi ncfcû 

■çirtus 

Huic quando inveiiientRelligioque Parant 

Henri dé • Henri de Vente riâqiut aa ' Village' 
de^"; de Parêid en 1 676,- deftiné à Vém 
ïm^ Eccléfiaftiqtfcilfotdécoré-del'ein- 
ploi glorieux de Précepteur des Prin- 
ces de Lornûiie.- L'habileté avec la- 
quelle il «'aquicta de <xtte Charge ^ hû 
mérita les prémieres dignités 4p J^'E" 
tat qu'il' avoit enabra{fé» De Vencc 
beureux , . n'imita goint Tindoleoce de 
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«es riches Bénéiîciers ^ qui penfênr 
^ue Fapplicadon eft incompatible 
avec la fortune* Occupé fans relâche 
Â des Dilfertations fi^ l'Ancien Tef- 
tament , il donna d'abord au Public 
le fuppîément qui fe trouve aujour- 
d'hui à la Bible de Carrières ^ après 
-cet ouvrage ^ il mit au jour* huit vo- 
lumes qui renferment des Analyfes^ ôc 
des Diflertations fur les Livres de- 
l'Ancien. Teflament , & entre autres 
fur les révélations. 

Cette dernière produftion a eu > 
%n fiiccès Àoimant ^ elle montre 
Ecrivain profond, exaâ^ & fçavant^ 
De Yence mourut à Nancy le pre-^- 
, ttier Novembre I745>. Eloquent 
^uandilétoit préparé, il parloit en- 
Orateur , peu correél dans laconver-- 
ûtion, il falloit l'entendre pendant 
«ue heure , pour fjavûir qu'il, étoit 
bomme de mérite. 

- ïranjoiaRichart,. Machinifte, nif rîSqS^ 

Machioiftc» 
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a Charleroy en 16'jS. appartient \ 
mon fujet ^ parce (^'il eft établi en 
Lorraine depuis pli^ de trente ans. 

Le Sieur ^chard attaché auprès 
du Duc Leopold , mérita fon atten- 
tion par fon goût pour le mécaniCne* 
La cabinet de ce Prince étoit orné 
d'une pendule rare dans fon efpéce ^ 6c 
finguliere par fon travail ; après cet 
ouvrage > ilfit un tableau mouvant qui 
repréfentoit une- Foire. L'Emperatf 
Charles VI« voulut le voir » & le 
,|;arda; ce tableau efl une imitaûon 
iiaïve. de. la. nature; les figures quiil 
repréiente font toutes peintes en pe«- 
m ; animées par des relforts qui ne 
paroiilent points elles vaquent char 
cunes féparement Ou enfemble , aux 
fondions qui leurs font aflîgnées* 

Ea 1 74^2 . le-fieur Richard a. don*» 
aé-une nouvelle preuve de fon talent , 
dans la conftniâion d'un Rocher fur 
lequel QA voit la re^réfeQtaâon d'ua 
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village : des hommes y expriment des 
airs, des animaux y rendent des fons t 
& toates les figures de grandeur natu-- 
relie , peintes en l»Gis » avancent 6e 
s'agitent par le moyen de reau. Des 
foldatsde cette efp^ce y préfententles 
armes ^ avec autant de vérité qu^un min 
licaire difcipliné. 

. Cette pièce fott étendue mérite 
d'être vuei: lefieur Richard varie Tes 
talens au gré des ConnoifTeurs. Il 
vient en dernier lieu d^invencer une 
nîbntte d'vin genre nouveau y qui , fur 
un plan incliné 1 marche > Ôc indique 
Thcure fans le fccours des reflbrts. Si 
le plan dont je parle > a un pied de 
longueur » la montre ira pendant tren«i 
tÊ-iix heures lans qu^on y touche ; & 
lorfqu'elle a ùàt ion couri» ordinaire 
c^ed-à^re > qu'elle eâ; au bas duplan^ * 
elle continue ion cours en la remettant 
en haut. Ces ouvrages ne font pas les- 
^edis qui diflinguent QeMachijiifteiil' 
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. eft auifi l'Auteur tl^un Bateai^ , donc 
.Tufage feroit très-utile au moins fur 

nos rivières 9 .puifque deux, hommes 
^ont mouvoir fans peine douze rames# 

J'en ai vu l'épreuve fur un canal ^ âc 

)'ai été éconaé de la rapidité avec la« 

quelle le Bateau alloit* 

Le fieur Richard qui vit encore ^ 

jQoe fournira Êms doute de nouvellei 
occafions de louer fes talensu 
Paul Ga*' Paul-rCjabriel Antoine eft né à LuH 

/fcfiei Antoi- / .„ i t • ^ t ▼ 

M Jéfuire ndville hèzu Janvier léj^ Lies Jç* 
'gbioiogwn. jg reçurent à Tâge de i 

ans 9 ont vâ en lui un de leurs plus cér 
lébres Théolo^ens. Je parle moins 
ici de la fa^on éclatante avec laquelle 
Antoine a profeflfé ceue fcience fa- 
xrëe , que des ouvrages excellens qu'il 
;a donnés fur elle* Le premier dont on 
.a faiyides éditions dans tous les'pays^ 
fçavans ^ eft intitulé : Thtologia mata^ 
lis mberfa compleâeus ontma rmrum- 

Crf giauifiùrum jpmigiuu C^eil loues» 
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i^Stz cette Théologie > que dedite# 
,que les écoles de Paris en font un . 
,gmià cas : le fécond porte pour titre, 
'Thtologia uniperja ^fpecdmva ^ 
,4natica , Grc* en fept Vol^unes* A peine 
eut-il v u Icjour enLorrainp, que Pa^ 
ris en fit avec emprelTement ,un^ fen 
.conde Edition* 

Antoine a iaiiTé ^uflî plufieurs ou^ 
yrages sFrançois , parlai lefcpiels 09 
^ilime ilnguiierement fa Démonjlra^ 
^\on de la vérité de la Re^gion Chré^ 

yticnne Gr Catholique. Il mourut dans 

rUniveriité de Pont-à-MouiTon ^ dont 
il .étoit Reâeur. J'ai beaucoup conn^ 
,ce Jefuite y^6c je puis dire que je n^ai 
jamais yu plus .de pi;obké &c de mo-n 
^deilie unies aux talena : ami confiant 
.de la vertu , il portoit la pureté des 
^œurs jufqu'à Faufterité s $c à voir Iç 
Antoine j on Teût pris plutôt pour 
çun Anacorete qui n'eft occupé que di». 
^oîa àp iftoitifier ^ ^ue jpoMr .un S^a^ 
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vant , iàns ceiTe attaché à éclairer 
le monde. 

jcan-Bap- Jean-Baptifte Bourcier de Villerr 
rier de Vil- ne CD LoiTaine en i G^o. étoit neveu . 
mt '^^Né- du célèbre Léonard Bourcier, dont 
4ioaaccur. .^^^ ^zxM fous le règne précédente 

£levé aux premières dignités de la 



Robe par un Prince dont le fui&age 
fàifoit celui de FUnivers , il s'acquitta 
.avec des taiens diftingués de tous les 
emplois qui lui furent confiés. £ii-» 
voyé deux fois à Paris pour les né- 
gociations du Barrois , il fçut mériter 
l'attention da Roi , & le fuffrage de 
fcs Miniftres. Le Cardinal de Fleury 
etitr^autres , en parla fouvent avec 
ëloge. Nommé depuis iqii. à la 
furvivance dé la garde des Sceaux de 
Lorraine ^ il ne jouit jamais de cette 
charge éclatante : la mort le ravit à la 
patrie avant le titulaire le 2.6. Mars 

'•Jèan-Baptifte Bourcier nous alaif^ • 

fé 
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ïé \m Recueil de Mercuriales qu^Ù- 
avoir prononcées étant Premier Avo- 
cat Général au Parlement* Eloquent 
& inftrudlif tout4-la-fois , TAu eur 
eveloppa dans cet ouvrage les talens 
fiiperieurs qu-il a £ût éclater dans^ 
un pofte plus élevé. Tai aâueUemcnc 
les Mercuriales defiourcier fousmes^ 
yeux > j'en confeiile la leâure aux jeu* ' 
nés Avocats f ils y trouveront leurs 
devoirs tracés par la main de la vér 
yité & de Tagrément^ 

K. Rivard irâquit à Neufchâteau n. Rivar* 
en i6Ss. La Chirurgie qu^il embraf- ^^^S^ 
û > le condùifit à Paris à l'âge de fd« 
ze ans. Elevé à THotei-Dieu , il ac- 
quit affez de réputation pour être 
chargé en Chef de la partie delà 
.Taille* Rivard ëtoit habile dans ce 
genre 9 que dé cent opérations (aires 
fur les gens qui étoiem attaqués de 
la pierre , il n^en manquoit pas qua- • "\ 
UQ^ Lcopold ixiftruit par la renomœée^ ^ 

TmtL Gg. ^ 
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des coimoiilaaces fuperieures de ce- 
Ciûrargienj ne voulut poiac que la* 
France fe parât d'ua bien qui lui étoit 
étranger. Rivard fut rappelle dans 
patrie avec unepeniioa. Revêtu de la^ 
charge de Démonftrateur Royal dans 
rUniverfité de Pont-à-Mouffon , il a 

4o]mé jufqu^ii fk mort des leçons pu**- 
hliques ai^ couru^t que ceties de- 
ces Maîtres célèbres que la Facuké^ 

fon Collège* 
... Ce Chirurgien mourut en ij^6^ 
^ IL avait » comme le dit Dom Calmer 
hiswoup de grohité^ Religion^ de 
ddlicatejji ds confcience^ qualités djfe^: 
f^u communes entre gens de fa profef- 
fim. Le jufte éloge de Rivard pou^ . 
voit fe paflfer delà réflexion de TAtt-»-; 
Xfm ^ & je ne pois recoonoiare T Ab«*^ 
bé de Senones à un trait iemblable* 
niiippe Philippe Vairinge né à Noiiillou-^ 

Vairiniîc , i o i / 

Machiuiftc. pout le 20« Septembre lOo^. etoiç. 
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^ d'ub FAyiàn» quii ayant à peuif 
de <]ttoi vivre.» ne pjrbmeitok ■ pas uii 
«vemr heureux à Onze enians , dans h 
ifombre defquels étoitVairinge#Tnmf* 

fuge à l'âge de fix ans delamaifoa - 
ftatemelle 5 U fembk 6h lorsi qus cet 
«nâint pnéyk le rôle knporéant que 
cks talens diftiogués lui ont tait jouet 
parmi les plus fameux Ardftes d» 
ItËurope, Saas autre JVyitre que faa ^ 
giénie , & jun déûr ardent d^être un 
g:rand hoàime , il Teft devenu ôd 
^ur k prouver) il me fuf&ibît de!CÎ4 
ter le poâe léclatant qu'il a occupé 
auprès de TEmpereur^ 'Joignons à ca 
témoignage : re^fiâabk ceuK .qui io 
lài ont mérité : parlons: de &s ouvrai 

Horlogeç fameux I fur la feule inf-4 
lieâion d^une Moiirre Vàinnge J3iii| 
Jy taknt d'en faire de psir&ites. Plus 
4knr4 encore dans un Arc qua perfoiHk 
lie i^a^oit appris , i\^étant 

G g ij ; 
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Garçon Serrurier , iU fit une horlogé 
ikns le geùt de ceUe d&StrafBourg , 
dont un aiu lui avoitfeuleraent ébau* 
ché le plan dans la converfatibn.Aprés 
avoir excellé dans un Art (^ueiès con- 
Sioiilsinces lui rendoiem propre., 
ïinge réfolut de rétcûdre t ï'wn eftct 
que les grands hommes le, font, il ne 
convient qu'aux génies timides d^être 
t^&cfés dans des bornes étroites» No^ 
tse :Ârtiild avOR tiiouvé ^ans l'Uor* 
iûgeiîe une machine deâinée à fendre 
& à dbycifer âés- - roues i «mais, comme 
ellje étoit^bomée à tailler les roues or- 
dinaires il rétendit au point quecelle 
donc ii l^mventeur : peut tailler 
les. dents depuis j'uf^ul i^o^^ 
mille parties , Se qu^on y trouve exac-» 
tement tous les nombres pairs & im- 
pairs pour la conftruélion des inflru^ 
mens d^Afiftonomie. H écoit encore 
Amenrd^nne nouveUe hicnrloge 5 iqmV 
parle moyen de arois^rauest allait 

« 
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pendant huit jours , en Tonnant les heti!^ 
res , les dénués » & h répétition , & 
«n marquant la ré\rolutioxi , ôi toutes 
lies phafes de la Lune. Vairinge qui 
fé prêtoit à tout ce qu'un génie vafte 
lui ofifrcdt de pofîible» fit auffi une 
montre de poche , donc les rouss dii 
mouvement ordinaire répétoient les 
àeures & les quarts*. 
- De ^Horlogerie , notre Artillfe 
"pafla aux Mathématiques , 6c il coinr 
toutes fortes* d^inftniîïiens dans 
m noiweau genre peur le* Géogra*- 
phes & les In^enieurs»- 

Leopoid infiruit du mérite de VaK- 
TÎoge 9 lui âc abandonner Nancy oà. 
ilsMtoh écaWi, i^actira à fa Cour : 
ceue heurcuic époque le comment», 
cément de la fortune de.cet Artifte > 
^ui peut-être auroitiangui ignoré, fi 
ks regards du Prince ne Tcuffent ani<- 
jnës ; le^on utile aux Souverains toi** 
JOUIS maître d'agrandir les Arts- ^. 



xtaand ils voudront fecourir le talent 
modefte. En voy é à Londres pàr fon- 
ÏVince , Vairinge deviné le maîtire de • 
celui , dont il devc»t' êtte l'élevé ; êC' 
il appïir aux" Anglois à'fimplifier 
giand npn^re de msKJimes-qiii'étoiefll: 
jeempcfées, Eatre tou& les ouvrag» 
qae Vairhige fit à foiif c etour^ de Loa^ ' 
ères y le plus admkableécoit faas coa- 
riï<edît im-pla0Î^bère conforme aafyf- 
jtême deCçpernicyOÙ FoQ^voyok au» 
^ilus .d'un plan raypnné les planètes 
ibutenues par des fils d^açier ^ . f^iai^ 
Uurs révolutions fuivant- le calcul des 
^ittronômes les plus céicbres. ^ 

Je np finirois point , fi-îe voulois 
donner un détail de tout ce que cet 
Artifté a compofé* î^onupé Prof^&HT 
la Phyfi^ue. expénmefttale à r Act- 
. ^èéïnie de Lunévilk^ il fe . dUftingua 
jèàus cette Aoiivellç f^^firge > que Ï^Eisf 
.pereur regaant venoit d^éiablir* pour 
Jxnâfuâi4»n* , d#. la^-NQ^kâTet de i& 
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Etais > 6c il Fexerça avec - beaucoup, 
de fuccès jufqu €01737, que la Lor-r 
raine perdit fes Maîtres* Le Roi Sta-^ 
niflas arrivé à Lunéville fit tous fes 
effom pour retenir Vairinge,auquel il 
dotfnoit en propre une maîTon fuper-' 
be y & quatre mille livres de penfionir^ 
Le Lorrainrefufk les oSkes génëreufes, ^ 
du Roi ; &-trouvant fon excufe dans ^ 
ime foule de Polonois qui lui étoieni; 
auachés» il acquit l^eftiaiô du Prince ^ 
fn'il v^noit de -déibbliger : on put 
Cbulement obtenir de -lui qu^il fe ren^ 
droit avant fon départ pour la Tofcane 
ai^rès du- Contrôleur Général qui le 
4^argea de racommoder la machine de. 
Marly^ qui fournilfoit moitié moins 
d'eau qu'auparavant* 

Vairinge en Tofcane, ne trouva pal 
abord, comme il s'en plaignit lui- 
même à fon arrivéé , cette Florence k 
doâe^ leberceaudes Arts: ily vit la 
âde galancepe fubilttuée au goût 
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des Lettres ; 6c il n'apperçut que àe§i 
Sigijbés dans un pays> où il croyoit ner 
voir que des Sçavans. Livré entière-*-' 
ment à la Phyfique dont il étendoir 
Ses born<ss ». il a fàk jufqu^ (a morç 
arrivée au mois de Mars i j^ô. foit 
unique étude de cette fcience'utile. EA 
ks foins du Prince de Craon &c dis- 
Comte de Richecourc ^ ont rappelle^ 
Ite ToTcans à ce goût des Arts ^ if- 
précieux autrefois àn^talie* 
Trtnqoif François Dieu-donné Charvet eft 
né à Mircourt en^ 1 686* L^étude de* 
IiOÎK Romaines à laquelle il parut fe^ 
livrer abfolument j lui mérita la place* 
. de IXiyen^des Profeffeurs de rUni^ ' 
verfué de Pon:-à-Mou{fon , char^ 
gc qui fuit rarement Tanciennaté 
pnrce qu'elle eft deftinée au méri* 
te» Confeiller d'Etat fous Leopol^" 
& François^ , Charvret eut i^avanta--^ 
ge d'être conful-é plus d'une fois 
le confeil de fon Maître> qa» 
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ne. balançoit point de Tappeller dans 
les matières délicates. Il joignit à la 
gloire de profefTer les Loix ^ le talent 
de les rédiger eo deux Volumes : ou- 
vrage d'autant plus utile qu'il accomr 
mode la pi:écillon des Loix Romain 
nss avec les Ordonnances des Souve-: 
r^;^ ÔL les principes n^unicipaux. ^ ^ 
. Ce JurifconTulte célèbre mourut à 
Pont - à - Mouffon le • .Odobxs 

Aimé'-Jofeph Furon connu en Ita-^ Aimé 

lijB fous le nom de Furoni , nâciuit à r^utTr''* 

£pinal le lO. Février 1687. 

. ^ataglia , Peintre de la Lombar-; 

die , appellë en Lorraine par les Cha«: 

noioeires d'£pinal pour peindre Thif-; 

coire ôc les miracles d'un faint Goè'-. 

rie, leur Patron, ht le premier Maî- 

tce de Furon. En parlant de cesCha* ■ 

noineffes , je dois pas omettre . 

qu'elles jportenc à Texemple de celles 

de N.velle un Cordon bleu : diftinc-. 
Tmel» - H h 
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tion particulière , dont je n'ai pu ap^ 
prendre qu'une origine fabuleufe* 
• Furon préfenté par BatagUa au 
DucLeopold, fut infcrit au nombre 
;d:es Elevés que ce ,Pripce enyoyoit à 
Rome 9 & il y demeura pendant reÇ- 
|jface de douze ans. De retour en fa 
Patrie 9 il fîit nommé Peintre du Duc i 
^& mérita ce titre par les morceaux , 
,^nt ii^mbeiiit le Château de Luné-, 
ville. Furon n'avoir pas beaucoup d'ir! 
pagination ^ mais peu de Peintres ont 
atteint fa légèreté dans l'imitation; 
Entre fes meilleures idées on diflingue 
Ton Hijioire d! Achille qui eil reprér 
;fêntée dans la SaUe à manger de h 
CoviT de Lorraine : les vertus qid {f 
voyent dans le même Château^ Se 
Abraham dans le àéfert. Ce dernier 
Tableau eft dans une maifpn de Plair. 
.^ance du Prince de Craon. ■ 

Furon termina fa carrière dans 
patrie le 7. May i']^^^ 
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. ^ Jean Louis de Bourcier de. Mon- Jean-L<n^ 
t^irduxné à Luxemboujrg le i2«Mayae Mo'^! 
^^(S87. eftfils de Jean Léonard que le^îïf&N'^ 
malhçyr des ^ueçres & réputation 
.çonduiriti^nt aans ce ^climat étranger*^ 
Revêtu à 2^. ans de Ja Charge 
4^Âvoc.at Général au Parlement de 
Nancy 9 il remplit cet emploi iqa* 
portant avec tant de di£Unâion> qu'il 
qbtint à vingt-cinq la furvf yance de 

celui de Procureur Général ^ &ù à tren- 

♦ ». * ■ » • 

t^-quatrç celle de premier Préfîdent r 
cette dernière place qu'il a pû occupe? 
trois fois , n'a jamais ^xté fpn am* 
bidon« 

A peine Mootureux fut appeUé au 

Confeil d'£tatdu Duc Léopold ^ que 

çe Prince je chargea d^unecommif- 

fio^i importante auprès du S. Sicge. . 

de laquelle il ^acquitta avec cette pér 

nétration fupérieure qui lui étoit pro? 

"gïc. En allant à Rome il paiTa par Tu« 

r^n , pour y traiter avec Vidlor Ame*: 
' Tome l.t ' * Hgij 
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^ée fur la matière de Taubalue $ àottt 
ie Roi 4e Sardaigne fouhaitoit qu'on 
.déchargeât les Savoyards par .un 
«droit de réciprocité qu'il accordoit t 
& au-delà duquel le Duc de Lorraine 
demandoit des' prérogatives' extraor^ 
binaires : par la raiibn i diToit-i! , que 
la Savoye étant-un pays ingtat & arir 
dàe y il étoit à préfumer que la réci^ 
procité ne pourroit avoir lieu ; parce 
.^ue les Lorrains ptéféreroient tout- 
jours un pays abondant à une Province 
ftérile & facheufe. ViûorrAmedée en 
Portant du Cabinet oà il avoit donné 
audience à Montureux^ ditaffez haut 
à un de (es Miniftres : U Lorenefe è vlr^ 
tuofo i ma fin Re. Je tiens ces pro^ 
^res mots de la bôùche du Marquis 
de Caraglia ^ qui ma aiTuré à Aie- 
xandrie qu'il étoit à coté .du Roi>; 
loriqu'il le$ prononçju 

Montureux de retour à la Cour dê 
&n Maître, & rendit à Nancy 
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•jîour y exercer la Charge de Procu* 
teur Général , qui v enoit de vaquecw 
C'eft dans radminiftration de cet em- 
ploi qu'il trsvailki aùx^ Recueils des 
£dits 9 Déclarations & Ordormances 
ifendus pendant le règne du Duc Leo->* 
pold : cet ouvrage en quatre Volumes 
in-quarto', a été traduit en diâérentes ' 
Langues.* Montureux qui avoit eu 
part à plufieurs des Reglemens por^ 
tés dans ces Recueils , les avoit rédi-' 
gés avec tant de prévoyance, que le 
Commentaire fe trouyoît , poui: ainû 
dire 5 joint aux. endroits équivoques 
îou douteux»; ' 

Appellé à Vienne par : François 

I I I. aduellement Empereur , il fut 
nos dsœs le fecret de la cef&on des 
Etats de la-Lôrraine. 'Cette dermohé 
marque de confiance lui mérita le ti*^ 
tre de Comte qu'il joignit à lonnomy 
devant lequel le même Souverain lui 
adroit permis précédemment de;metrî 

U 1_ • • • 
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tre le mot De. : {i Tiboiuieur dépend 
des titres r c'eft à cette époque que 
commence rUluflration de la £imilk 
des Bourciers Si. le mérite^ & les 
fer vices eÛentiels font la gloire d^une ' 
Maifon > il y a long - tems que iei^ 
Bourciers fontilluilrés*- 
• Quand Montureux n'ell point ford. 
de ^Sphère > il a été effenuellement 
un homme célèbre , plein des cormoiP 
fcnces utilçs à fon métier, rempli 
d'un jugement vif & pénétrant, il a 
toujours été im Magiftrat rccoman% 
dable , Orareut fouvent eiripbafé , os 
lui reproche d'avoir trop coura aprè$ 
If efprit dans fes difcours publics*. Pour 

^ En Lorraine une famille pailê pour il-^ 
luflre, quand elle eft décorée parLcttRS 
Patentes du Souverain de^ titres de Corne 
ou de Marquis i les François légers fur les 
litres deviennent dans ce feulcas plus diffi-^ 
cile que nous , & le Bâton de Maréchal ou la 
Foùrpre Romaine peuvent (èuls illuftrer 
une maison : préjugé ridicule que le vrai mc^^ 

litcréfirçttïÇit. 
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ne point^urcharger cet extrait^ je 
me bornerai à un feul trait d'autant 
plus déplacé ^ qu'il efl dans la bouche 
du Magiftrat* Une bonne ChanoineJ^- 
jpeut faire uîu honnête femme , £r /ei 
épines de la retraite peuvent devenir Uï 
rofes d'un mariage ; & s^élevant plus- 
bas contre les Savoyards ^ qui alTu-f 
toienc qu'une déclaration de leur' 
Prince avoit été publiée au Sénat dci 
Chamberi ^ il dit avec la même em-' 
phafe : Cette déclaration eut - elle étéi 
affichée fur ladme de leurs montu^pies/ - 
le Soleil de ces climats pouvoitnl fondre 
les neiges qui la couvr oient ? Un grand 
Magiflxata-t-il pu parler airifi 1 
avec un jugement aufH folide , devcii- 
il donner dans ces miferes , qui à pei-^ 
ne auroient été fupponées fous le boi^ 
Duc Antoine f 

Auteur en 1740. de la vie de fon 
pere * ouvrage que fa pradence a ren- 
du fort nure^ U » mané aux grandei 
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ehofes qui caraéterifent ^ célèbre 
Bourcier, des petitelfes domeftiques 
qui ne doivem jamais pafler ^enceinte 
qiâ les a vu naître. Mon pere^ dit-il 
dansun endroit > avait une peur fi gran* 
itàu tcnnerre » q^furmé àt Jhn chdperf 
ht 9 il fe fawêit précipitammmt dam U 
U6i de fa JèrpMte^ 

Occupé quelques mois auparavant 
i donner des leçons au Comte de 
Montureux fon fils aîné^* , il publia , 
un écrit intitulé : InJîruLlion pour mon 
fils aîné qui prend le parti de laguerrc^ 
Cet ouvrage qitt ne devoit jainais 
fortir des mains dei^elui k qvà il étoit 
adreflé , découvre un honnête homme 
avec beaucoup de préjugés* Dans la 
page 4. Montureux parlant des fem-*' 
mes 3 àk, queprefque toutes font ia-? 

^Oû trouve dans le Comte de Monttr- 
feux Brig;adierdes armées du Roi , la probité 

àt (on père , la modeftie de l'on ayeul ^ les 
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fiBéespar la projlnution > & oubliant* 
dans la page fitîvante un fentimenir 
dont il femble qu^il r éprouvoit la faufy 
kié 9 il dit qu' Me femme Jbuffre mr' 
patiemment Vabjence de fon mari. Ac-' 
commoder cette phrafe avec* Tautre 
n'eft pas une chofc aifce , & le defié 
de revoir un mari même François^ 
fttGi point d^accord avec le liberti-^ 
nage étale plus haut. Les plus grand? 
hommes font iujets a des inconiéquen^ 
ces fingulieres 5' je finis par celle-ci :< 
Ufi\ Us Galettes • . . • . rien n ejl plui 
propre pour former Vefprlt dam la 
fciencedu monde. Je n^àvois jamais çrâr 
que la nouvelle des troubles, de Corfe 
dût rendre un homme aimable;m qu^oi^ 
p.ùt acquérir beaucoup de pohteiies^y 
en apprenant que le . grand Vifir ^ 
été étranglé;aY6C un cordon de foye 
bleue. 

' Tous les. talens que Montureux 
vâula réunir^.n^ont fervi quJi âure^ 



35'4 MéMOiEÈs DES Hommes' 

appercevoir qu'il n'étoit grand que 
dans > la partie du Bareau, £n jugeant 
des pièces de Théâtre dont il a été- 
quelquefois Genfeur , il s'eft trompe > 
cfomme il Ta avoué lui-mcme à propos 
de la Femme jdoufe y dont je parlerai^ 
dans la réfutation qui fuivra cet ou* 
vrage 9 aulii malheureux qu^d il 
été Poëte lui-même que les Auteurs 
qu'il louoit i nous avons de lui quel--' 
ques £pitres adreiTées fous le titre de 
' Bouquets au feu Comte de Ludres^ - 
homme effentiel , qui uniffoit les fen-* 
timens d^un grand à la franchife po-^' 
pulairc , ces pièces éloignées du ftyle 
Poëtiqué, ne réfpirent qu^unè Êimi**- 
lîarité bourgeoife > qui ne tient pasi 
inême de la^ profe, le Leâeiir peut- 
m juger par les fragmens qui fuivent.;* ' 

Dirai > commence le^ Poète ou 
peu près* 

%^*ayant donné la chaâ^ awc aaiiiiaux de- 

Wrre ,f 



Digitized by Google 



Illustres de Lorraine. 3 y 

Tout de fuite aux poilTons tu vas livrer la 
guerre j 

Qfie pour être â ton gré , Tunique & vrai - 
moien « 

CeA de Yuîder u cavt 9 & de manger toa~ 
' bien, 

Que tout arrangement auffitôt te gendarme 
Que le déibrdre ikuï a pour toi quelque char* 
me, 

X^u'éloigné delà Cour même au plus grand* 

tiefoin j 

Tu veux folâtrer , rire , être libre;» & iknà * 
loin, 

£nfin que ton humeur que rien ne diffimule,/ 
Accompagne un e^prit plus tétu qu'unb ' 
mule* - - 

Montureux nous annonce l'année- 
fuivante par un petit averiuTcaient , • 
quefesv^rs ont changé le Comte de 
Ludres ÔCddk fur ce ton qu'il l'en- 
iéUcite*- 

Sous tes yeiix: on nourrit des veaux & des- 
^ oifons. 

Tu vois tesj^ouletspondre>) &<;ouYer tes din^- 
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Par oneVitlageoife en Vôge façonnée , - 
Déjà ta marcairie eft gravement foignée. 



Et la même Province abondante en bétail , » 

De âx couples de bu:uts t'a fourni Tattirail* 

Le reile eil écrit avec la même 
facilité* ' 

Ces vers les moins mauvais que 
Montureux ait fait^ fuiHTent pour 
BOUS faire juger de-fon talent pour Iâ 
verfification , & juflifient fulEfam- 
ment le reproché que des efprits pr£- 
. venus pourroient me faire d'avoir at* 
taqué les Poëfies decet Auteur, MaU» 
gré les ombres qui déparent Montu- 
reux ^ on dira toujoursr c^Û fixe' un 

grand Magiftrat^ &'les regrets da 

• ' 

fiareau & dupeuple » annoncent mieux 
la pene q^ FUliade- de- mauvais vers 
dont on a chargé- fon - épitaghe> 'il 
mourut le i/y. Mars lyyi. 
^Tiançois François-Nicolas Marqijet né à 
Médcl Nancy , en 1687» Doyen du-Collegie 



des Médecins de lamêmeVille^ilmé^' 
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ike , malgré le préjugé , d'être place 
.au noflibre des hommes .illuftres 9 
^moins encore pour avoir jcompofé un 
ouvrage très-utile, intitulé : Diclion^^ 
flaire hijîoi'ique ,des plantes quife trou^ 
vent en Lorraine j avecleurs noms^ leurs 

m 

Jigures ^ & leurs étimoh^ks ^ Grc. que 
pour être l'Auteur âturie méthode qui 
apprend par Us notes de la Mufîque ^ à 

. conmitre le pous de Vhmmt > & les 
âifférêns €kmgmens qui lui arrivent 
dtpms fa iiai{fànce juffuà fa mort. 

Ce Livre- iingulier a €u un cours 
prodigieux , les amateurs de la nou-i ' 
veauté l'ont acheté par piailanterie | 

.fic-ils- Tont cpnfervé par gout. 

M. Marquet n'pft pas le premier 
qui ait imaginé la manière' de connoî-- 
tre l^état du pous par les nottes de 
la Mufique> Avicene , Saxon, 8c 
()pdqpe$>aiitres Médecins de Fanti^* 
quité ^ fivoient propofé avant lui 
jfam fok avancer qu'il ell le feul ^u| 
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.ait .porté cette caimoîflaûce utile ,aâ 
dégré. de perfeâioii qu'elle pouvolt 
.atteindre* 

. . L^Auteur qui fçait que ks nouvel- 
4çs découvert^ dans les Arts trouvent 
toujours des incrédules ou des enne-. 
mis 9 prévient iageiïient les objections 
^^on pouroit lui faire ^ & pafl^t 
,ayeca{fez de précifion au dévéloppe- 
n^t de fes principes , il expofe la 
manière exaéte de tâter le pous coitr. 
formément à fa méthode. Ceft pour 
dpxmer luie jufte idée d^un ^ême.j 
qpi pon;e d'sibord avec lui uti air de 
iingularité^ que je me fuis déterminé 
à faire graver la piancke joijite à cet: 
.anicle. 

. On y trouvera par le parallèle de» 
luxes & le rapport des mefUrgs , Tet 
. jçemifle du pous natufd ré^, 

. X^epous réglé , dit M. Marquât j 
<!(eft,d^fignépar iiqe note mat j^féc 
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.ientreles deux lignes parallèles après 
. chaque cadence qui eil: marquée par 
.des lignes perpendiculaires » fembia- 
blesà celles qui fervent 1 diviier les 
mefures dans \si Mufique i la npte 
blanche marque le pous grand ^ la 
.croche le pous petit > & la double 
^roche-liée^ le pous vermiculaire^ 
' Si la note jdft pofée au - deiTous de 
la première ligne » elle fignifie un 
pous concentré ; fur la preqiiere li- 
gne unions profond; entre les deux 
lignes un pous naturel , fur la féconde- 
ligne impous élevé 9 & au-^deffiis de> 
la féconde ligne un pous iuperficieL: 

4 

Les cinq elpaces qui font entrç les 
. dnq barres de chaque cadence » cot«* 
tées I. 2. ^.4. j.« iîgnifient .les cinq 
tems qu^on remarque entre .chaque 

.pulfation , ,pu d' un battement à Tau-v 
tre. Si Ton compte plus ou moinç 
4e ces ç^ces entre chaque batte?*: 
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ffiént f le pàus fera trr^gulier ou iné-^ 
gsl en mouvement^ û .la .note n'efl 
pas pofée entre les deux lignes , il 
fera non naturel en fa force 9 me-- 
Qie que fi .elle étoit blanche ^ou 
ctoche» ou double croche, 
i Telles font les règles qui peuvent 
conduire à une connoiffànce facile du 
ppus de rhomaie , en confeille la Icc" 
tore aux jeunes Méd^cios^ la (ingularir 
téd^un projet ne détourne que les 
petits efprits^ un ikg^ qui veut s^é-^ 
clairer .péfe ftout 9 prononce . 

qu après une expérience folid^meuc 
démontrée. 

Dom Rcmy : Remy Cellier né à Bar environ 
'^écîiai^^^ i,(58.S.. entra dans l'Ordre de 3v 

Benoît , fpn mérit;e lui ;a valu le 
f xieuré de Flavigny , bénéfice diftyin 
gué daiis lequel il jpjiiit des droits Ab-^ 
batiaux. ^ 

Bpni Cellier ouvrit la carrière de$ 

Lettxej; 
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Lettres par un Livre foUdement écrit,' 
qui . porte pour titre : Apolègie ^ dts 
Pères de VEglife contre les injujks ac'^ 
cufations de Jean Bcgheyrac. Cet t&k 
donna de grandes efperances , que 
^ FAuteur a juftifîées par un ouvrage 
trop coîinu.pour être, loûé ici, c^eft 
Vmjîoire gënérdle des Jtùteufs Ecclé- 
fktjiiques , qui contient leur vie > le c^* 
I dogue:, la critique \, le jugements la 
chronologie^ Vanalyfe^ le dénom-- 
Irementdes différentes éditions de leurs ' 
OÛvràgef : ce quils renferment de plus • 
intérejfant far le dogme , fur la mo^ 
rile j, ù^fur la difcipLine ^ de tÈglife f * 
ÏHiJioire des Conciles ^ tant généraux 
que particulier s\ firlei Aàes choiJî$' 
des Martyrs. 

Cette Hiftolre imménfe qui'tôuche - 
iaùjburd^hui le vingtième volume in- 
40. affiche un critiqti'e judicieux^, & 
juti fçavantédakét B feroit àfouha^ ' 



5*^2 J^'ÉMOIRES DES HoMMES' 

ter pour Fhonneur des Lettres ^ & 1%^ 
gloire de FEglife, que Dom Gelr 
lier qui vit encore.f ^ut terminer UDe-* 
Hlûoire. auili ut^e^ 



Fin du^ Tome prmien 
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